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<8>3c^<3>'HISTOIRE eft fans contredit la 
W |- W plus belle partie de la Littéra- 
. aJ L/ ^ cure, & en même tems la plus 
<S>]S^<S^ utile à la Société. Ccft i elle 
feule que nous fommes redeva* 
bles de toutes les connoiflances que nous 
avons fur TAntiquité. Ceft par elle aue 
les vertus nous font propofêes pour lea 
imiter, & les vices pour les fuir. C'eft el- 
le enfin qui tranfmct à la poftérité la plus 
reculée » des actions héroïques qui feroienc 
enfevelies dans le plus profona oubli. 

Conibien de Guerriers ne fe font-ils ex» 
pofés à tant de hazards y que dans Tefpé- 
xance de vivre à jamais dans THUloire ? Ils 
ont toujoura regardé cet avantage, com« 
me la récompenfe la plus flâceufe de leurs 
peines & de leurs travaux. Parleroit-on 
encore I, ou connoîtroit-on même aujour* 
d'hui tous ces grands hommes dont nous 
révérons la mémoire, fi leurs exploits ne 
îjious étoient parvenus parrHlftoirePCejQ; 
à elle qu'ils aoivent leur immortalité., 

Peut-être même feroit-il difficile de dé- 
cider auquel des deux, du Héros ou de 
l'Hiftorien^nous. jbmmes plu§ redevables. 

Le Héros ne ferc qu'à fon liécle^ & THif- 

^ • ' toricn 
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n AV-ANT-RROBOS. ' 

torieq eft utile à l'avenir. Celui - ci eft-ît 
plus recommendable qu& celui làf Ceit 

•encore un ptoblôme, qui n'eft pas bîfen / 
éclairci. Quoique bien des gens eftiment 
qu'ils fe doivent récjproquemeAC ^ en ce 

. qu'ils s'écernifenc l'un par l'autre, je peiife 
Guele Héros doit plus à l'Hiftorien, que 
1 Hiftorien au Héros. Car enfin tout Ecri-* 
vain, qui entreprend une Hiftoire^pourroit 
âufli bien traiter une adti^ matière , du sV 
mufer par les Fiftions d'un Roman qu'il in^*' 
venteroitjfa réputation ne dépendroitque 
ide fa façon dq penfer^ & de fon ftyle: 
Bonc îilT)eut fe pafler d*uti Héros pour' fé 
faire un nom dans les Belles - Lettres. 
Mais, il n'en eft pas de même du'Héros. 
il n« peut fie pafler 4e l'Hiftorien : c'eft 
îui , qui , en publiant fes aafons, le fait 
vivre éternellement dans fes;Ecrits. 

La Méncioire d'Augufte, pour nous être 
traûfriiifc n'avoitreîïe pas* bëfoîn dHin-^^r- 
^î7^; celle de Mécène, d'un Horar^,- eélle 
d'Aléxandre, à'\iu Quinte '''Curcey''& cellè 
île tant d'Hommes illuftres, il^un jP/t*ftir- 

> -que ? il falioif à ChaHes' Xll -tin^Vàimrè^ 
]6l à Louis XI un Duclos. On lit encore 
'^aujourd'hui avec p]^\Gr'^ke'Live ^^^^^^ 
!&,tanc d*autrés *Hiftoriens. 'Oes ptéeieu*: 
Tnoniimëns tie 1**Antîcju1té ifornieilt 'iïa» 

. Mœurs en noUs* inftruifanr." ' 

Parmi le, grand nombre •d'Hiftoriens, 
tant àriciens qçe inbtiëi;nès,^*H*x a encoré 
":bien du cfidix, parce que tfen n'eft ,plufs • 
.difticUe àTcmplir qn^ les devoirs de ceu^ 

qui 
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qui embralTent ce genre.^ Beaucoup ont 
brillé aux dépens. .de la vérité , mais peu. 
fe^foiK facrifiéè ppur fa^défcnrç^ 11 é(t vrai<^ 
que ç'eft unç carrière bien dangereufe:^ 
car fi vous rapportez certains faits, telsr,. 
qu'ils fe* font . palTé^ , vous êtes un J mpru^ * 
aent; & fi vôo&lëâ taifez. ou le^ palliez^ 
vous êtes méprifé; Y a-t-il une aUernati- ' 
ve plus cmelle ? Ceux ci., par complai^^ 
fasce poùt leurs Béros,. gardent Je filen- 
ce fur leurs vices ; & . ceux-là, , par' bairçf-"i 
fe , les érigent en vertus. 
- Ùo^ Hiûûrien de bonne?fai.j^^ je^oux^dè^^ 
la^réputatioh 9 doit ^nc ^ pour ànft'rujre, 
les fiécles à venir, leur rendre fans'' flate^I • 
rie- les chofes dans le même point de vuë- 
(ît.ielles ont été de fon tems. La vérité 
perce caujoùrs d'elle mêroe ; rimpoûiire t 
peut bien réclipfer ppur quelque tems;' 
mais,. tôt ou tard, èlle triomphe de' foUj 
obfcurjté ; & , ppiit lors , elle n'en de-. 
Ivient que. plus bVillam^e i& pluferetpeftable^' 
' En effet, y a-t-il nen. de plus méprifa-^ 
le qu'un Aut^ur^ qui.,pour flater un,feul. ^ 
[cimme , vient en |ii)p6fer à tous les au^^ 
très? Qu*en penfatouU'Unjvers? Etque, 
penfi& en lui -môme ce lâche Adulateur r. 
Gèrtameme»t » x>u il eft^éppurv u,4e. tous; 
fentimens V ou^inaré remojrds. jntériétt^s le. 
privent, de cette douce . fatisfa^Tion quii; 
goûterait^ s'il n'avoit rien à fe reprocher;^ 
. f âiséwî^ .avec-foiiade tomber ^dans. ,ce.Cr 
JncoinvéQiencqf en ,m*attâcTia!it fcrupuleu-^ 
fempetià ^l'^paonccr qu'e.dçs fa\t^ dont la, 

' *• ' ' ^ a ' " véntc 
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IV AVANT.PROPOS. 

vérité ne peut être équivoqae. Je n'ai 
pas même déguifé ceux qui pourroienc 
ternir le plus brillant de la Vie du Maré- 
chal de Saxe : car , bien loin de cacher 
fes foiblefles, je les publie indiitinûe* 
ment avec fes vertus; afin que le Public,' 
jufte appréciateur du mérite, foit en état 
de lui rendre toute la juflice qui lui eft 
ëûe : & effeâivement il n'eft pas fecile 
d'en irapofer fur une matière cjui eft con» 
nue de tout le monde. L*Hiftoire, que 
je donne ici , eft trop récente, pour pou- 
voir être défigurée. Je ne me fuis rervi 

?|ue de Mémoires fûrs, que j'ai encore con- 
rontés avec les Perfonnes qui ont le plus 
intimément pratiqué le Maréchal de Saxe. 
; M. d'Alençon etoît un de ceux qui fût 
le plus à portée de m'inftruire de fa jeu- 
nelle. Chargé de fon Education la plus 
cendre , il avoit pardevers lui beaucoup 
d'Anecdôtes particulières , que tout le 
inonde ignoroit, & dont il a bien voulu 
me faire part. Il a confervé jufqu'au der- . 
aier moment un véritable Attachement de 
cœtxY pour le Maréchal de Saxe, qui, à la 
vérité , avoit auffi , en la probité de ce fa- 
ge ilfentor, toute la confiance imaginable 
car, quoique M. d'AIençon eût difconti- 
nué d'être auprès de lui , pour aller fervir 
en Pologne fous le Général de SchuUetn- 
bour^ fon Anri y on ne fçauroit exprimer 
la ftcisfaâibn qùe témoigna le Comte de. 
Saxe , quand il le retrouva à Paris en 1722 ; 
€l il Ta toujours confuké depuis dans dif* 

férens 
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férens Evéoemens de fa Vie. Convaincu 
de la prudence & de ,fon afl^eflion , il fe 
foumettoit volontiers laox Remonftrances 
qu'il lui faifoit amicalement , dans quel- 
ques circonftances oU elles n'étoient poinc. 
tout-à-faic déplacées ; & il n'a cru pouvoir 
mieux témoigner fa Recosnoillànce à ce 
fage Gouverneur . qu'en lui laiflant par 
fon teflamenc un Diamant de vingt-quacro 
mille livrés- Rien ne prouve mieux en;i 
core la grande confiance du Maréchal de 
Saxe en M. d'Alençou , que le dépôt qu'il 
fit en fes mains de tous fes titres papiers 
les plus importans^ lors cte foa dernier 
Voyage à Chambor. 

M. d'Alençon n'a furvêcu le Maréchal 
ée Saxe que de fix mois. Un Accident^ 
auffi malbtureux qo^mprévu^l'a empêché 
de me guider jufqu'à la fin de mon Hiftoi- 
re,ainu Qu'il fe Tétoit propofé.(*^ Com-i 
me j'en etois pour lors dans un tems oht 
il y a eu plus de témoins de fes aûions^ 
les Mémoires ne m'ont point manqué. ; 

j'ai divifé cette Hiftoire en douze Li« 
vres. Les quatre premiers contiénne&e U 
naiflance du Comte de Saxe & fes aûions, 
jufques & compris 1741. Les huit autres 
détaillent fes exploits .depuis 1741 jufqu'au 
30. Novembre 1750, qu'ileft mort. Lea 
quatre premiers de ces Livres ne feront 
pas moins intéreifans que les huit der« 

jiûers:^. 

(*) Il eft mort au inoi> de Juin 1751 , pour 
d'être caiTé le bras dans fon Mrroffi:» " *- - 

•3 
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niers -.-. / Cat outre qu'ils préfeniterOBt' au 
Lecteur ce germe du Héroïfme- qoi ifeir* 
HtfiOflt en lui ;dès far; plus tendre enfance 
ils rinftruiront dexenains faits que fa vift 
privée ne publia point dans le tems. 

J'aicru J16 pouvoir me dtfpenfer da rapr* 
porter. quelques-uiM de fes avancures ga«i 
lantes, afin d'égayer un peu la matière 
tr p férieufe paf ellermême, & pour ren«^ 
dreen méme^temps à {à^mémàn^ un lén 
ger hommage • en ce - geote; cari tout rle^ 
monde fçait que c'a été le Seigneur le plus; 
galant da fou Gédei maisiue^iiomme A'eit 
pas muoioa grand pour être uo .peu i voiu^ 
tueux, puifque 1 amour a été' de: tous les 
tems 5 & fera à jamais Tapanage le moins 
çontâfté.des plua grands Hommes » & fux^ 
tout quand il. nta point préjndioié À leui»; 
autres aftions; Les Céfars & les Auguif^ 
tes, pour s'être livrés à ce doux pen^ 
dmnt f n'en éfioîent pas motus les MaSirea 
du monde, parria grandeur de leuirs^ao' 
dons &paria fupérioritéde leurs fentimens^ 
• Tel a été le Maréchal de Saxe: il a 
donné à fon^ terafpérame&t une carrîèMr 
honnête , fans pour cela tombet dans cea 



tereoc nos principes. Sa ^affion diraiioanH 
te a toujours été' l'^moar de là gtoiMti;.âK 
s'il a quelquefois prétendu à la > gloire de 
ramour, ce n'a jamais été que par forme- 
d'ami^ement néceflàire^ & pourfe diftrai* 
se un pqxs dn Xça. aç^apacipBSNtnop^fé- 
rieufes. . t 



éi 




Je 



AVANT.PROPOS. ^^n 

Je finis en prévenant le Ledleur, qu'en 
iri'attachant plutôt à la vérité des faits, 
qu'à la pureté de la diâion, je^ n'ai. point 
négligé ,afin derendte mon Hiftoire plus 
intéreffante , de rapporter les évènemens 
les plus mémorables dp rEurope, à me- 
fuîe quMls fe fonc préfemés ckronologi- 
quement à ma plume & à mon fujet, fans 
<i^pendant trop entreprendre fur ce. quî 
n'^ft'réfèrvé ^u^ on HiftoHo^raphe. ça- 
i^âérifé , <iui auroit âflàifc^âné -tous ces 
évènemens de réflexions politiques ajuf- 
eéM<aux circonftanees : * mais pour n'avoir 
lîeaa-vôulu prendre far mon jeompce, je 

les ai rendus Amplement; & d'ailleurs il 
^ft des conjonctures auxquelles tout Eçri^ 
vaîta èft obligé de s'alFujettir 

SI enfinrje n'-ai point parlé de -tous 166 
Militaires qui fe font diftingués dans les 
jguerres dont il eft fait menwon dans le 
cbrps derCet Ouvrage ; ^6'6ft que je n'ai 
cité que cewc qui ôttt • ci«iinfaiSdé le M*- 
réchal de Sa*e, ou qui ont fer vi fous f^s 
"ordres* - . . 
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HI S TOI R E 

DE MAURICE 

% - 

COMTE DE SAXE. 

^{§13^1^ y a 11 long-tems que les Saxons 
j M font connus dans rEurope , qu'il 
1 ^ eft prefqu'impoffible de fixer une 
^ époque jufte de leur origine: ils 
ont toujours été fi formidables à 
leurs voifins, que les dIus anciens Hiftorîens 
nous les. donnent pour féroces, fanguinaircs & 
belliqueux; ce qui pourront bien avoir contri- 
bué à compofer l'étymologie de leur nom de 
Saxons, pour fignifier combien ils ctoient in- 
•néxibles, & ayant le cœur aufïi dur- qu'un 
rocher , que les Latins appellent faxum; où ils 
tirent encore leur n^m de leur pays même;- 
parce que la Saxe eft remplie de montagnes & 
de rochers, &*que la terre y eft blanchâtre, 
•werrèufe, & fi dure en certains endroits, qu'el- 
le n a pu être défrichée ni cultivée qu'avec 
beaucouD de peines & de foins: mais rindùf*' 
:tne & les travaux infatigables des habitans 
1 ont rendw fertile & propre à pouvoir fc paf- 
'1er aujourd'hui de fes voihns, C elt le fcul en- 
.<lroit de rEurope où il fe trouve de la matière 
.aulTi propre quen Afrique pour faire la porce. 
' 2^^' ^ . A • laine. 
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liaittCy qui eft autant eftimée que celle de k 
Chine & du Japon. 

- Le pays des premiers Saxons étoit beaucoup 
plus confidcrablç: il eft borné aujourd'hui par 
la mer Baltique au nord, par le Wei'er & la. 
• Weflphalie au couchant, parla Franconie & la 
Bohême au nndi , & par la SUelie & la Pxuile. 
an levant, ce qui compofe cependant encore 
une vafle étendue de pays très-peuplé. 

Outre quantité de rivières , de lources & de 
fontaines qui contribuent à la fertilité de la 
Saxe , elle eft traverféepar l'Elb^î, fleuve très*- 
renommé en Allemagne , qui prend fa fource 
du mont des Géants, fur les confins de la Bo- 
hême & de la Silefie, & fe jette dans la mer 
Baltique au deli'us de Hambourg. La Miihic 
qui en une des principales Provinces delà Saxe» 
& dont Milien eft la ville capitale » eft xxès^ 
godante en mines d'argent 8c de plomb. 
. Les Saxons ont eu de tout temps leur Reli* 
gion particulière , leurs Loix & leurs Coutu- . 
mes , qu'ils obfervoient avec tant d'exaétitude 
& de févérité , que ceux qui s*en écartaient y 
étoient punis avec une telle rigueur, que le 
pal » la roue & le feu étoient les punitions or- 
dinaires des moindres crimes , même de ceux 
que nous ne regardons aujourd'hui que comme 
«des fautes , ce quiles faifoit pafièr pour des bar« 
bares panm leurs voifins^ 

Ils étoient originairement Idolâtres» 8e par . 
conféquent fupeiftitieux. Ils ont commencé 
par adreffer leur culte au Soleil , & fucceflive- 
ment à d'autres Divinités. Ils adoroient le 
Dieu Irmenful , dont l'Idole fut trouvée dan» 
le Temple d'Erefbourg , lorfque XZ^iarlentagne 
eut pris d*affaut cette Ville en 771, après les 
avoir défaits dans une bataiUe.qu'il leiu livr;;i 
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'près d*Ofnabrug. Cette Idole avoir la figure 
d'un homme armé de toutes pièces à la Ro- 
maine, le fabrc au côte & le cafque^iâ tête: 
àu deffus' duquel étott un^ coi| dont la queue 
•fcrvoît de panadie; fa pôitrihe' étbit chargée 
de la figure d'un ours,. & fon bouclier de celle * 
d'un lion en fureur; elle portoit à U main 
droite un étendard fur lequel , félon quelques 
Antiquaires t étoit peinte une rofe, & de* la 
main gauche elle tènoit une balance en éqm» 
libre» " , 

Le Temple & l'Idole portoicnt le même 
nom; on les avoit ainfi nommés d'Arminius-', 
cet illuftre défenfeur de la liberté Germanique ^ 
lequel fit périr plufieors Légions* Romatne^ 
commandées par Varruff» du temps d'Augufte ; 
&-ce mot Irmenful étoit compofé de deux au- 
tres , Anninït fa la ou infula , Cour d* Armini* 
us , ou Ifle d'Arminius, 

Comme les Saxons avoient été forcés « à ëm* 
braffer le Chriftianifme plutôt par les arme» dé 
Charlemagne, que gagnés par fa douceur , ou 
perfuadés par les preuves de fa Religion , ils nt 
tardèrent point a fe foulever , & à retourner 
à ridolâtrie ; car en 793 ils levèrent le mafque k 
renverfêrent les autels, démolirent les ^IgBfes^ 
maïBtcrèrent le« Prêtres , & fecotianf^ar- tout 

le joug de la Religion Chrétienne avec celui 
de Charlemagne , ils retournèrent au culte de 
leur Idole , & rétablirent deux de leurs Dieiix ^ 
que cet Empereur avoit détruit avec Irmeli- 
iul , fçavoir , Ctaàù St B^erich. . . 

Ùtùdo fot adoté ^ns la Fortereffe de Harz- 
bourg. Il fepréfentoit un vieillard chagrin i 
debout , la tête nue & demichauve , & la bar* 
be longue. Il étoit vêtu d'une -grande robe 
blanche 9 ^ui lut écfcendoit m peu' au dêilbs^ 

Al de 
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4 Histoire-' 

de la cheville du pied : cette robe étoit de lai- 
ne , & étoit attachée par une large ceinture de 
toile grife, dont les deux bouts flottoient au 
gré du vent. Il tenoît de la main droite ua 
lëau de bois plein d'eau , d'où fortoient diffé- 
rentes fleurs épanouies , & de la gauche une 
roue élevée à la hauteur de fa tête, & cette 
Idole qui é:oit fur une colomne de huit pieds 
de haut, avoit les pieds fur le dos d'un poiP- • 
fcm qui reflemble à la oerche. 

Quant an Dieu Bulterich , on voit encore 
cette Idole aujourd'hui dans la Fortereffc des 
Comtes de Schwartzembourg , nommée Son- 
dershus. Elle ell d'un métail inconnu , haute 
d'une aune & creufe en dedans : elle repré- 
fente un enfant de dix ans en colère , 8c re- 
gardant de travers ; il tient la main droite fur 
fa tête , & la gauche eft appuyée fur fa han- 
che : il a un trou rond fur le milieu du deifus 
de la tête, & un autre fenablable au milieu de 
la bouche. Après avoir rempli d'eau fpiritueu- 
fe cette ftatue , on bouchoit ces trous , & on 
mettoît du charbon ardent fur la tête de l'Ido- 
le , de forte que l'eau venant à s'échauffer , l'I- 
dole fuoit, les bouchons fautoient avec éclat, . 
& la ftatue paroiflbit jetter des flammes. 

On prétend que les Prêtres avoient imaginé 
cet artifice pour en faire ufage quand ils vou- 
loient perfuader à la populace ignorante , que 
la Divinité étoit fort en colère contre la Na- 
tion, & qu'il falloit Tappaifer par des offran- 
. des , dont ils faifoicnt leur profit 
. Qiarlemagne occupé pour lors à appaifer ' 
quelques troubles dans l'Empire ; ne fongea 
•point à charger les Saxons qui s'éloient ainfi 
révoltés j mais ii-tôt qu'il eut pacifié TAUe- 

magne» il condui^t ion armée en Saxe, &dé- 
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DU Comte de Sàyat. Uv. 1.^ 5 

fit les Saxons en 776. Maître de leur pays , il 
détruifit leurs faux Dieux & leurs Temples , 
mais non leurs préjugés ; car ils ont encore 
beaucoup varié depuis ce temps-là dans leur 
Religion. Cependant il leur accorda la paix 9 
à condition qu'ils rcnonceroîent pour toujours 
à ridolâtrie , & embrafferoient le Chriftianif- 
me, Plufieurs d'entre les principaux fe firent 
efFeftivement baptifer pour donner l'exemple $ 
mais ce zélé ne prit point parmi le peuple ; 8c 
Wittikind toujours amateur de la liberté de 
fon pays , aima mieux fe retirer auprès de Si- 
gefroy Roi de Danemarck fon beau-pcrc , que 
de renoncer à la Religion de fes pères, & fc 
foumettre à Charlemagne. 

Quant à leurs loix , im père étoit le maître 
de faire mourir lui-même fes enfans &fafem- • 
me, lorfqtfils lui manquoient, fans qu'il fût 
tenu de rendre compte des raifons qu'il avoit 
eues. Un Saxon pouvoir impunément tuer 
fon compatriote ou autre , pourvu qu enfuite 
ii pût prouver au'il avoit eu-affez. de motiifs 
pour fe feire juitice lui-^même. Ils ne con- 
noiflbient point parmi eux cette longue & dé- 
teftable procédure , qui embrouillé les affaires , ^ 
qui ruine les familles , & qui facrifie tous les 
jours à l'injuilice. 

La forme de leiir premier gouwmement é- 
toit Ariftocratique î parmi le^ plus âges & les 
plus expérimentés d entre eux , ils choififlbient 
les douze plus âgés pour les gouverner; car ils 
avoient pour la vieiûefle tous les égards poffi- 
bles , & une vénération particulière : quand 
ils voyoknt mourir de jeunes gens , ils regar- 
doient cela comme une punition de leurs 
pieux, & ils refpeéloient dans les vieillards cet 
a^e avancé , ^[u'ils tep oient au contraire comme 

A. 3 une 
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une marque la plus fenfiblc de leur proteftioit 
L*éleétian fe faifoit librement & fans fera- 
tins par toute la Nation aflemblée tous les ans 
au jour indiqué, dans une plaine au centre de 
leurs Etats , afin que tout le peuple fût plus à 
portée de s'y trouver. Là , fans avoir égardau 
rang ni à la richeile de perfonne » ils ne cou.^ 
ronnoient que le feul mérite; & bien loin qu'A 
y eût des brigues & des cabales pour y par- 
venir , ces places , (quoique les premières de 
l'Etat, auroient été tres-fouvent vacantes , fi 
Pon n'eut pas forcé ceux c[ui étoient élus de 
les accepter ; tant ils étoient perfoadés de 
la difficulté qu'il y a à gouverner fageinent 
les autres , quand on veut remplir de bonne 
foi tous les devoirs de fon état. 

Ces douze vieillards avoient tous la même 
autorité. Si-tôt qu'ils étoient élus , on les ex-* 
pofoit au peuple lur un amphithéâtre pendant 
trois jours de fuite , pour infirmer ou confir- 
mer leur éledlion. Le dernier de la Nation qui 
auroit eu le moindre reproche à faire à un de 
ces douze Chefs , pouvoit le faire librement , 
ëc on lui en fubftituoit un autre. De là la li« 
berté des fufFrages qui fubfifte encore dans les 
Dièttes de Pologne , &; dans plufîeurs autres 
Etats d'Allemagne. 

' Si le troifiéme jour expiré , il ne fe trouvoit 
aucun témoignage contre eux , on leur ceig- 
noit le front d'i)ne couronne de fer 9 qu'ils ne 
quittoient* ni jour ni nuit , pendant l'année de 
leur règne, pour fignifier la dujreté de l'emploi 
de Miniftre; après quoi on les conduifoit au 
fon des inftrumens à la tête des troupes ^ & de 
là dans un lieu où ils vivoient frugalement jen 
commim , aux dépens de tout k peuple , qui 
ie cottifoit de lui-même, fans qu'où fût obii- 
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gé, ainfi que pour les befbins de l'Etat, de le 
contraindre par la levée d'aucun impôt. lU 
portoient à leurs enfeignes militaires la figure ' 
d'un poulain blanc» pour marquer leur agilité 
&. kur candeun 

Avant porté 'leurs Armes dans l'italie pour 
côniriattre les Oftrogots , qui Toccupoient a- 
lors; un de leur Chefs y fut pris par ces der- 
niers, Tan 401, & conduit à Mihn, où il fût 
dépapité. Sa couronne de fer s'y voit enco- 
re , & fert «à couronné' les iDucs de Milan 
chaque fois ^u'ils en prennent Tin vclUture. * ' • 

La réputation de ces anciens Saxons faifoif 
tant de bruit dans l'Europe , par les conquê- 
tes qu'ils avoient faites en Allemagne & ail- j ^;;îv 
leurs, que les ILcoffois les. appdlèrent à leur l'V)-^'^ 
fecours contre les £retons ' avec >lcfqucis ils é- 
toient en guerre , en 418. Ils paffèrent èfFec- . 
tivement en Ecoflc , & fe rendirent maîtres de 
toute r Angleterre , où ils s'établirent par la 
force 4es armes , Se qu'ils , partagèrent enfuite 
en fept Royaumes , après en avoir obaffé ceux* 
•mêmes au fecours defi^uélsîls* étoient- venus : 
& la Nation Angloife li fiorilïïmte aujourd'hui 
dans l'Europe, tirefon origine de ces premiers 
JSaxons. 

Par la fuite des temps ces peuples s'étantci- 
yilifés par k ^rommnication qulls avoient a-- 
vcc ceux qu'ils combattoient & fubjugûoient, 

ils changèrent la forme de leur gouvernement; 
•& ayant étendu leur pays bien au cc-la de fes 
I bornes, ordinaires. , . ils- jugèrent que pour en 
conferver Vintérieur , & j admîniftrer la jtiffili- 
ce, les âouvre- Chefs qu^ils fe donnoient- tous 
les ans , avoient affex à travailler au dedans , 
fans être encore occupés au dehors ; c'eft pour- 
quoi ils élifoient^uu Oief quand ils étoicnt en 
' A4 S^^rfc, 
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guerre , & ils lui remettoient le commande- 
ment général des troupes , la direâion des o- 

pérations militai! es , & la diftribution de tous 
les emplois : il étoit élu par les douze vieil- 
lards au nom de toute la Nation; mais fonau- 
.torité ne duroit qu'autant que la guerre. 

Ils donnoient à ce Chef militaire le titre de 
Duc des Saxons : la généalogie de ces pre- 
miers Ducs eft inconnue avant Wittikind,qui 
étoit contemporain de l'Empereur Charlema- 
gne & ion ennemi déclaré , dans le feptiéme 
fiécle. Ces Ducs , qui d abord n'étoient qu'é- 
lefHfs , fe font infenfiblement rendus par la 
fuite Souverains héréditaires. L'Hiftoirc les a 
toujours reconnus pour Ducs de Saxe jufqu'en 
7416, qu'il plut à Sigifmond, Empereur d'Al- 
lemagne & Roi de Bohême , d'ériger en Elec- 
torat les Etats de Frédéric , Duc de Saxe , dit 
le Guerrier , en reeonnoiffance de ce que ce 
33uc avoit fait rentrer fous fon obéiffance les 
Bohémiens qui s' ét oient révoltés contre lui , à 
l'occafion de la mort de Jean Hus & de Jérô- 
me de Prague ; lef^uels pour leur héréfie a- 
Yoient été condamnés à être brûlés par le Con- 
cile de Conftance , que ce même Sigifmond 
avoit fait affembler, & dans lequel auffi il fit 
rocéder à Vcleélion d'un nouveau Pape , fous 
e nom de Martin V, en la place de Jean 
XXIII , de Grégoire XII & de Benoît XIII , 
^ui partageoit pour lors entre eux le Patrimoi- 
tie de faint Pierre , au grand fcandale de l'E- 
glife , qui fe trouvoit affligée de différentes 
héréfies. 

Depuis quelques fiéclesla Saxe étoit, pour 
la meilleure partie foumife au faint Siège. Elle 
devoit fa converfion à l'Empereur Charlema- 
gne , qui en dctruilant le Paganifme & Tldo- 

latrie , 
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Ktiie , y avoit jetté les premières femences de 
la vr^ic Religion Quoiqu'elle ne prît point 

d'abord out dun coup parmi le peuple, elle y 
fut cependant adoptée par les principaux , dans 
la vue de plaire à TEmpereur , & d'en obtenir 
des emplois. , Leur exemple fermenta, & pe- 
tit à petit toute la Saxe devint Catholique : les 
Ducs , après Wittikind , fe glorifièrent d'être • 
bons Catholiques Romains; leurs Sujets ambi- 
tionnant de parvenir aux charges de lEtat,s'ê- 
toient infeniiblement défait de leurs anciens 
préjuges , & fans fe livrer aux hérélks qui é- 
toient très-fréquentes dans ces temps-là , ils 
fuivoient la Religion de leurs Princes , tant 
. l'exemple a de force fur le peuple ! Mais la 
dodrme de Luther s'étant glillee dans le cœur 
de Frédéric , dit le Sage , pour lors Eledeur 
de Saxe en 1517 , ce fut la Religion dominan- 
te du pays : PEmpéreur Charles-Quint eût 
beau faire les derniers efforts pour l'abolir dans 
fon principe, il n'en put venir à bout. Ce fut 
en vain que par la Diètte de Spire en 1510, & 
celle de Wormes en 1511 , il voulut en arrê- 
ter les progrès ; tous, fcs foins ne firent qu'irri^ 
ter le feu de la nouveauté ; & Luther triom- 
phoit dans le Château de Warîxbourgen Saxe, 
de voir fa doftrine fa' re fortune tous les jours , 
& être adoptée par différens Princes d'Allema- 
gne, lefqueû proteftant contre l'Edit de Spi- 
re , qui les mettoit au banc de l'Empire , levè- 
rent entre' eux une Armée de cent - mille hom- 
mes pour, la foûtenir contre l'Empereur. 

Ce fut Jean Frcderic Eledeur de Saxe , qui 
eut le commandement de cette armée -, avec 
Philippe, Landgrave de Hefle; & depuis ce 
temps-là tous les Princes de la Maifon de Saxe * 
pnt vécu dans le Luthéranifine; jufqu'aumois 

As de 



• Digitized by Google 



lo Histoire 

de Jmn ïôçi » que Frederic-Angufte , poMr 
réuifir dans fes prétentions fur la couronne de 
Pologne , fit abjuration entre les mains de TE- 

vêque de Javaiin, grand Prévôt de Cologne: 
mais quoique ce Prince & fon fucceffeur ay ent 
abjuré la doélrine de Luther , le peuple la 
ccSiferve toujours , & la Saxe en entier efl: 
encore aujourd'hui de la Confeffion d'Auf- 
bourg. 

Wirtcmberg étoit autrefois la Capitale de 
toute la Saxe , & la réfidence ordinaire des 
£leéleurs : cette grande Ville efl; affife fur la 
rive droite de l'Elbe , dans une plaine très-^pa- 
cieufe & très-fertile , environnée de monta- 

fnes couvertes de bois. En 1499 , PEleéleur . 
rederic IL y jetta les premiers fondcmens , 
d'une Univermé, qui efl: devenue très-recom- 
jnendable depuis que Frédéric III. la pjit fous 
fa proteétion» &la dota en ijoi. Les fortî* 
tfications y font fort régulières , en bon état , 
& munies d'une artillerie immenfe. C'cfl: dans 
fon Château qu habitoient les Princes de Saxe , 
Jufqu'en 1530 , que Henri le Pieux vint de- 
meurer à Drefde; & depuis ce temps-là tous 
fes fucceffeurs y ont toujours établi leur réfi^ 
dence. Cette Ville efl: dans la* Mifnie ; elle 
eft auflî affife fur l'Elbe & fous un climat en- 
chanté , pour la pureté & la température de 
Pair. Les bâtimens y font nugninques 9 & les 
liabitans nombreux : le peuple y efl: galant 
plus qu'en aucun autre endroit de TMema- 
gne , & affable aux étrangers , ce qui y en at* 
tire de toutes parts avec afïluence. ' 

Le fang eft communément beau à Drefde , 
fa fur tout parmi le fexe » ce qui rend les 
hommes plus voluptueux que dans les lieux 
ou les fenunç3 ne font point ii beUes*; car on 
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jsc beau être fage & vertueux par tempérament 
ou par principe , il n'eit pas doutexu qu'on 
ceffe de letre par occalion, & que prefg^uc 
toujours cette occafion dégmère en Habitu- 
de , par la trop grande familiarité des objets. 

A IVgard de rancienncic de la Maifon de 
Saxe, elle eft en droit de la difputer à tous les 
autres Souverains de l iiiaope: elle pafle dier 
•bien des Auteurs pour faire tige des Botu:- 
bons ; puifque félon eux , Hugues Capet deP- 
cend de ce même VVittikind, dont il eft parlé 
ci-dcffus: elle a fourni h l'Allcnvagne quatre 
•Empereurs; fçavoii, Henri, dit rOileleur ,& 
les trois Odions, 

Après la mort de Maximilien en 15 rp, les 
•Elefteurs fe réunirent tous d'une voix en fa- 
veur de Frédéric , dit le Sage , Elecfleur de 
Saxe, & lui offrirent le titre de Roi des Ro- 
«inains: mains ce Prince,, ou trop attaché au 
Luthéranifme qu'il auroit fallu abjurer ou 
4>ar générofité , les refufe , & fe déporta de fes 
prétentions en faveur du petit-fils de Maximi-- 
lien, qui étoit déjà Roi d'Efpagne, & lequel 
à fon refus régna efFedivcmcnt dans TEmpire» 
ibus le nom de Charles V. 

£t de nos jours encore il eft certain que li 
fltprès la mort de Charles VII en 1745 , le Roi 
<le Pologne , Eledeur de Saxe aujourd'hui ^ 
a voit voulu fe prêter à Pempreflement général 
de l'Empire ^ il Tauroit emporté fur la Maifon 
-de Lorraine , & auroît été Empereur ; mais 
fon augufte Maifon eft alfei illuftrée par elle« 
•même , & par le Thrônc de Pologne, fans 
briguer encore d'autres honneurs. 
" 11 n'y a point de Souverains qui ne fefoient 
' fait dans tous les temps un grand Jionneur de 
6 allier à cette Maifon. ' Je m*écarterois trop 

de 
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de mon fujet, fi je dctaillois fes différentes al- 
liances; il me fuffira de dire que celle que la 
• France a contraftee en 1747 avec elle, par le 
mariage de Monfeigneur le Dauphin avec la 
Princefle Marie-Jofeph de Saxe , met le com- 
ble aux vœux des deux Nations , & que les 
vertus perfonneUes de cette Princefle la ren- 
dent encore plus digne du Thrône auquel elle 
eft deftinée , que fa naiffance > toute illuftrc 
qu elle foit. 

Maurice Comte de Saxe, Duc élu de Ciir- 
lande & de Semigalle , Maréchal des Camps & 
Armées du Roi Très-Chrétien , né à Drefde 
le 19* Oélobre 1696, & mort au Château de 
Chambor le 30. Novembre 1750, étoit fils na- 
turel de Frédéric -Augufte II , Elefteur de 
Saxe , lequel a été depuis Roi de Pologne & 
Grand Duc de Lithuanie. Sa mère Aurore 
Comtefle de Konifmarc, étoit d'une des plus 
illuftres familles de Suéde. 

Le Maréchal de Sixe étoit d'une taille or- 
dinaire , mais d'un tempérament robufte , Se 
d'une force extraordinaire. A une phyfiono- 
mie noble , douce & martiale tout à la fois » 
il joignoit toutes les qualit^s intérieures du 
meiUeur cœur du monde : aflFable & compa- 
tiflant aux malheurs des autres , il étoit grand 
& généreux autant & même plus encore que 
fa fortune le Ivd permettoit. . . 

Mais avant d'aller plus loin » comme le 
principal but <iue doit fe propofer un Hifto- 
rien , eft d'éviter la confuiion des faits & des 
dates , & de foûtenir fes mémoires dans une 
intelligence qui puiflc être dans tous les temps 
à la portée de tout le monde; j'ai cru pour y. 
parvenir ne pouvoir me difpenier de commen- 
cer par reprendre , & même d'un peu loin , . " 

l'Hif- 
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rHiftoirc de Fredcric-Augufte , père de notre 
Héros , parce qu'il y a tant de connexité en- 
tre Tun & Vautre, qu'elles font mutuellement 
néceffaires : & d ailleurs la mémoire de Ma- 
dame de Konifmarc , <|m eft encoxe aujour- 
dîiui dans \me haute vénération en Saxe, de- 
mande que fa \ertu , & celle de toutes les au- 
tres favorites de Frcderic-Augulle , foit plei- 
nement juftifiée par Texade expofition des 
manières galantes & féduifantes de ce Prince , 
qui eût triomphé de la vertu même en origi- 
nal , fi de fon temps cette Divinité eût oié 
defcendre fur la terre , tant il étoit dangereux 
pour le fexe de le voir , de le pratiquer & de 
le connoître fans Taimer. 

Frédéric- Augufte , Roi de Pologne & Elec- 
teur de Saxe , naquît â Drefde le ii. Mai 
1670; il étoit fils de Jean-Georges III, Elec- 
teur de Saxe , & d' Anne-Sophie , Princeffede 
Danemarck. Il avoit époufé en 1693 Chrifti- 
ne-Everhardine de Brandebourg-Bareith , n'é- 
tant alors que Prince de Saxe. Son frère aîné 
Jean.Georges IV , Eleéleur de Saxe , étant 
mort fans enfans au mois d'Avril 1694» il lui 
fuccéda dans tous fes Etats. 

Le 17. Juin 1697 il fut élu Roi de Po- 
logne 9 & couronné le 15. Septembre de la 
même année. Ce Monarque étoit le plus 
grand Prince de fon temps : élevé dès l'en- 
fance dans le métier de la guerré , il donna dô 
bonne heure des marques Eclatantes de ce 
courage , qu'il a iignalé par la fuite en tant d'oc- 
caûons. 

Il avoit parcouru dans fa jeunefle toutes les 
Cours I 8c prefque toutes les différentes Pro^ 

vinces de l'Europe; il s'y étoit fait admirer 
•par fa forcej^xtraordinairet par fon adrclFe & 
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par fa bonne mine , maïs beaucoup ptai chcôté 

par l'étendue de les lumières, par la vivacité 
de fon jugement, par cette rare préfence d'ef- 
prit qu'il a fait paroitre dans tous les difféfens 
événemens de fa vie. Cell dans fes voyages 
qu'il avoit acquis ces manières nobles ^ qui Y ont 
toujours fait confidérer depuis coiume le Prin- 
ce le plus poli , le plus gracieux & le plus gé- 
néreux qui ait jamais été; il aimoit les Scien- 
ces & les Arts au fupvéme degré , & les proté- 
geoit particulièrement. La Saxe lui doit l'uti- 
le Etabliflement de plufieurs riches Maifufaân^ * 
res , & de différentes Sociétés de Sçavans qu'il 
combloit de fes bienfaits, & qui le regrctte- 
roient bien davantage encore aujourd'hui, s'il 
ne revivoit dans le Monarque, qui lui; ayant 
focedé par le droit du fang , a âuiE hérité dè 
toutes fesa utres vertus. 

Avec toutes les belles qualités dont ^toit 
douéTElefteur Fredenc-Augufte II , il nepou- 
voit manquer d'avoir la Cour la plus brillan- 
te de TËu^ope ; auffi réuniflbit-il dans la fien- 
ne toute la grandeur . & la magnificence qu'il 
avoit remarqué chez les Etrangers ; il y avoit 
même encore enchéri par un goût particulier , 
de forte que Dreide étoit le plus riant & le plus 
charmant féjour que Ton eût jamais vu, Cha^ 
que jour y étoit marqué par une différente fè^ 
te, 6c c'étoienttousles jours nouveaux plaifirst 
la bonté de fon tempérament lui permetoit de 
de s'y livrer, fans Paltérer; car il étoit d*une 
complexion forte &c robuite, à l'Epreuve de 
tour excès en tout genre. 

Quoiqufil eût pour Epoufe la Princefle la 
plus accomplie , 8c capable' à tous égards dé 
fixer pour jamais le cœur de tout autre Prince 

<jue lui» il ne put s'empêcher de fuivre le pen- 
chant 
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chant* de rinconftance quil avoit contraââi 
dans fes voyages où il avoit donné autant de 
leçons de galanterie qu'il en avoit reçu. Com- 
me il avoit époufc l'Eleélrice par pure inclina- 
tion , il Pairaoit toujours, & il avoit pour elle 
toute cette complaifance empreffée qui fied 
ordinairement mieux à un amant qu'à un Epoux >i 
mais la force- de fon tempérament ne lui per-: 
mettant pas de s'en tenir là , & ne jugeant deS; 
vrais plaiiirs que par leur diverfité, il chercha i 
bientôt les moyens de s'en procurer autant * i 
qu'il pourroit. I 

Mademoifelle de Keflel fut le premier écueil 
qui fit échouer fa fidélité; il la vit, llTaima, 
& il en fut aimé. Ce commerce eût peut-être ! 
été plus durable, fi Mademoiffelle de Keffel ; 
eût mieux fçu faire fa cour à r£leâiice ^ mais ^ 
loin de ménager cette Princefle , & fijère de fil» 
faveur , elle s'en prévalut en différentes occa-» 
fions pour lui manquer; ce qui piqua contr'el- * ' 

le TEledrice , au point de tout mettre en ufagc | 
pour Véloigner de la Cour: elle n'épargnaf au** 
près de TEleéleur, ni prières» ni larmes ^ foi-^* 
Ues , mais ordinaires refiburces des femmes -en A 
pareil cas: cependant elle réuffit; & pour *** ' 

mieux s'affurer contre fon retour, elle eut ' 
encore la gdnérofitc de lui procurer un établif?* i 
fement avantageux, & dont elle fit tous les j 
irais aux dépens de fa cafiette. MademoifeHo 
de Keficd' etoit de ces Beautés naifiknte» qui 
frappent au premier coup d'œil , & qui infpi- ^ 
rentplus d'amour que de tendrelTe; aufli l'E*- 
leftcur ne parut -il la regretter, qu'autant de I 
temps qu'il lui en avoit fallu pour l'aimer: ce 
fut un nouveau facrifice à fon uïconftance » le« | 
quel ne lui coùca gueres. 
Cependaut i'Elçâiice triomphoit & facri- 

fioit 
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ioit à fon amour propre , comptant qu'elle ne 
devoit qu'à fes charmes le retour de rÈledeur : 
plus tranquille depuis le mariage de Mademoi* 

felle de KelTel, elle croyoit que le Prince étoit 
guéri pour toujours de la paffion d'en aimer 
d'autres qu'.elle : elle goûta efl'edivement pen- 
dant quelque temps les douceurs de fon Etat , 
mais Û ne dura pas à la vérité autant qu'dle 
Tauroit bien fonhaité. 

Dans ce temps-là le Comte Philippe de Ko- 
nifmarc, Seigneur autant diltinguc par fa naif- 
fance que par fon mente perfonnel , en voya- 
geant dans les différentes Cours de l'Allemag- 
ne , s'étoit arrêté dans celle de Hannovre , où 
il avoit reçu Tacceuil le plus gracieux du mon- 
de. La Pnnceffe de Zell qui faifoit ^ornement 
de cette Cour , n'avoit point été la dernière , 
en bonne connoiffeufe , à apprécier les bonnes 
qualités de ce jeune Suédois: elle lui avoit mê- 
me donné publiquement des marques fi peu 
équivoques de fon eftime particuli'Te , qu'on 
ne tarda point à les foupçonner de quelque 
commerce fecret. De telle condition que fût 
le Comte de Konifmarc , la Maifon de Hano- 
vre trouva une trop grande difproportion entre 
lui & la Princeffe de Zell , pour n'y pas mettre 
ordre; ce jeune Seigneur fut facrifié, * ou du 
moins étant difparu un jour , on n en a point 
eu de nouvelles depuis* 

Le bruit de fa mort s'étant peu après répandu 
à Stockholm , les Comteffes de Steimboc & de 
Lovenhaupt, & la Comtelîe deKonifmarç, 
les trois fœurs, penférent à recueillir la fuccelU- 

on 

* On prétend que le Comte de Konifinarç fat mit 
vivant dans uafourcliatid^ dansleqaeliifatrédaïc 
en cendrtes» 
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en de leur frère: elles fçavoient qu*il avbit pla- 
cé fur différens particuliers de Hambourg une 
femme de cent mille écus : elles écrivirent à 
ceux qui avoient ces fonds entre les mains. 
Tans en pouvoir tirer raifon ; parce qué'tant 
informés de la mort du Comte de Komfinarc^ 
ces Négodans ne cherchoient qu*à âuder Ift 
demande , & à s'approprier ces foiyds , fous le 
prétexte injufte que ces trois fœurs ne pouvant 
conftater par aucun acfte public la mort de leur 
frère, ils ne pouvoient le dè£ûfir de ce qu'il 
leur avoit remis. 

Ces trois héritières de Ift Maifoh de Konif^ 
marc prirent donc le parti de s'adreffer à TElec-* 
teur de Saxe pour implorer fa proteftion , Si 
rengager à leur faire rendre jullice par le Sénat 
de Hambourg: elles arrivèrent à Drefde peui 
de temps après le mariage de Mademoifelle dé 
KefleL Quoiqu'elles fuuent toiites trois fort 
aimables, cependant la beauté d* Aurore, la 
plus jeune des trois, captivoit tous les cœur$ 
par fon éclat , tandis que fon efprit les ravif- 
Ibit par fa vivacité & la pénétration : de forte 
que depuis leur arrivée, à la Cour de Drefiie^ 
on n*y parloit que de la belle étrangère. LTg^ 
îefteur enfutlm-même frapéfi-tôt quil la vit, 
& des lors il commença intérieurement par fe 
k deftiner : foa nom 6c fa naiifance fuffiioient 
pour lui donner une entrée à la Cour ; auffi y 
fat elle reçue , & fes fœurs i avec liftinèiion ; 
elles foUicitèrent l'affaire pour laquelle elle 
étoient venues , & bientôt les Miniftres eurent 
ordre de s'employer à. leur faire rendre une 
prompte iuftice. 

L'EleArice étoit elle-memè fi prévenue ètt 
feveur d'Aurore , &: fi enchantée de la dèlica- 
teffe de foa élprit, qu'elle fut la derniéte à 
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s*appercevoir' de ce qui fe paflbit dans le ccrar 
de ion volage époux; elle comptoitiur fespror 

}>res charmes, fîms fe méfier de ceux de la 
éune & belle Suédoife , qui lui avoient cepenr* 
dant déjà donné un terrible échec ; car outre 
eue TElefteur ne levoit point les yeux de dcf- 
fus les fiens quand elle paroiffoit à la Cour, il 
lui avoit même déjà rendu plufieurs vifites^ 
da(îli lefquelks les connoifleurs admettoient 
plus de4efleîn que de bienféance & de politeffei 
Apres avoir épuiie pendant quelque temps 
le Gode galant & toutes ces relTourccs dont fe 
fervent ordinairen>ent- les amans pour réulîir 
.'•.;luprès d'une belle, & dont lui-même s'étoit 
d^ja tant de fois fervi efficacëment ailleurs', il 
eut recours à un dé fés Favoris ; après, lui avoit 
découvert confidemmcni la p^ffion dcmefurée 
de fes fentimens pour ia belle Aurore, il Ic 
chargea d'en négocier le triomphe , en appuyant 
•auprès d'elle ^ & lui réitérant les tendres deckf 
rations d*àmour , qu^il l)ii avpit déjà lui-memé 
îtifruôueufement fait' toutes les fois qu'il avoit 
trouvé l'occafion de l'entretenir feule : ce mé-» 
diateur fit en vain ufage de toute fou adref» 
fe ; il ne réuflit pas mieux que fon maître. ^ 
Madame de Steimboc , qui ne tarda point si 
fappercevoir de la paflSon de- PEleéleur pour 
la jeune fœur, lui nt plufieurs fois des leçons.- 
dignes de fon éducation; elle fe fervit de tout 
fon efpriL|^our l'exhorter à éviter tout ce qui 
pourroit porter la moindre atteinte à fa vertu.^ 
)k lui fit jpromettte de ne jamais oublier ce 
^[tfelle devoit à fon nom & à elle-même 
mais TEleéleur étoit trop aimable à fes yeux 
pour qu'elle pût tenir long-temps fi parole. 

Ce Prince lui écrivit im jour ; elle reçut d'a^ 
imrd fa lettre par refpèâ ^ iic par timioité die ' 
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h'y fit point de réponfe. L'Eleftenr s'en phi- 

r't par une féconde encore plus tendre que . 
première î pour lors die crut que la bien-/ 
féance & la recônnoiflaAce devoiçnt lui permet- * 
tre d'y répondre; elle le fit en termes refpec- 
tueux , qui déplurent un peu à l'Elefteur , qui , 
. s'en plaignit par. une troiiiéme remplie de Ta- ^/TN ' 
mour le plus violent. Alors ce petit Dieu s*tA * 
mêla tout de bon, & ce fut ce tiers qui M ^-^.^.r^j 
j difta fa réponfe: enfin il vint à bout datten-^ 1 j^j ; 
drir par fes fcttres Mademoifelle de Konifmarc ' ^ Cv/ 
dont la vertu combattit long-temps; mais il.;^-/^y ! 
faudroit avoir connu ce Prince , pour bien dé«g ! 
dder s'il pouvoit y a Voir des cœurs à Tépreul^Nk^^^ i 
Ve des coups qu'il potloit; ce fut aufii cettè^ 
noble réfiftance qui força VEleôeur à joindre " 
à l'amour qu il avoit pour elle , une eftime 
marquée dont il ne s'elt jamais départi. 

Les deux parties étant ainfi d'accord» il;ne^ 
fut plus queftion qtie ét tfhfercher les moyens" 
db m procurer des entrelrueâ fecrctes. L'Elco- * 
teur qui n'a jamais manqué d expédiens dans 
fes intrigues aitioureufes , propofa à la char- 
lAante Aurore une partie de Mauritzbourg^ 
fous prétexte de lui faire voir cette belle mai- 
fon de plaifence ; ce qu'elle acceptà à la gran- 
de fiitrsiaétion du Prince , qui fit efcédier dts 
ordres pour préparer différentes fêtes , plus 
belles les unes que les autres, & qui furent 
exécutées* avec toute la magnificence imagina- 
* ble. Pour mettre le leéleur en état d en iugeif 
I*î lui même > j*ai cru devoir fidré h déicrip- 
tion de fe première j toutes celles qui l'ont 
fiiiVie, ont été fi galantes & fi magnifiques j 
que fi je ne craienois de trop m'écaiter de. 
de mon fujet , }t les rapporterois ici toutes;' 
tnais la mémoire àt Madame de* Koniûnarâ 

B % ii'at 
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n'a befain de cette petite digreffion , que pcar 
ceux qui n*ont point connu ùl vertu oc la non 

blefle de fes fentimens. 

Le jour fixé pour le voyage de Mauritz- 
bourg arriva : TEleâeur avant de partir envoya 
à Mademoifelle de Konifmarc un habit com« 
plet d*une richeiïe immenfe s Se une ganûture 
de diamants d'un grand prix ; fes fœurs ne fu* 
rent point oubliées ; mais leurs préfens , quoi- 
que, magnifiques, étoient de beaucoup infé- 
rieurs à ceux de la belle Aurore, 

Elle partit quelques momens après l'Elec- 
teur » dans une calèche des plus galantes à fes 
armes , & elle y fut accompagnée par les plus 
belles Dames ae la Cour, qui toutes étoient 
en habit d'Amaxones: lorfqu'elles furent au 
milieu de la forêt de Mauritxbourg, elles ap« . 

i)erçurent les décorations d'un fuperbe Palais ; . 
eut calèche s*étant arrêtée vis-à-vis , pour leur 
donner le temps de confidérer la magnificence 
de cet Edifice , elles en virent tout d'un coup 
ouvrir la porte: Diane fe préfenta, fuivie de 
fes Nymphes ; elle adrefta la parole à Made-« 
mqifelle de Komfinarc » & fai&nt aUufion mi 
noÂi d'Aurore qti'eAe portoit ». elle Tinvita , 
comme fi elle eut été cette Déefle, à entrer 
avec fa fuite dans fon Palais . pour y recevoir 
lôs hommaees des Divinités des bois. 

Quand die:, eut mis pied à terre avec fa corn* 
pa^ie\ DiaiieUconouifitdaiistmgraiidfaloli 
orné de peintures , qui repréfentoient les prin- 
cipales aélions de cette Déeffe; la niort du 
tendre Endymion , & la punition du curieux 
Aéléon y étoient peintes avec un art infini. 



■ 
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Ton vit fortir du fond de la terre une table - 
i:ouvérte de tout ce que la faifon pouvoit four- 
*îiir de plus exquis. A peine les Dames furent- 
dles placées , qu'on entendit un bruit de haut- 
bois, de fifres, de chalumeaux &: de mufettes. 
Le Dieu Pan parut en même temps fuivi des 
Faunes & des autres DieuK des bois : c'étoit 
TElefteur & les Seigneurs les mieux faits de fa 
Cour : Diane invita Pan à s'afleoir près de la 
belle Aurore, & il ne fe le fit pas répéter, a 
Que de jolies dibfes ne lui dit point alors 
ce Dieu , car il en avoit toute la figure , tant 
il étoit habillé avantageufement ! Quels em- 

1)ïeffemens pour la fervir , & quels foins pour 
ui plaire & la perfuader.de fa paflion ! Aurore 
lui répondit avec toute la retenue qu'exigeoient 
les cii*c(»[iftances$ '8c elle alTaifonna toutes fei 
réparties de tant de fel, qu'on eût dit qu'elle 
s'y étoit préparée. 

Enfin le repas fini, on entendit un grand 
bruit de cors de diafle & de chiens : les Dames 
étoqpées accoururent au^ fenêtres, &,virest 
paffer un cerf que des Piqueurs pourfuivsient 
elles fouhaitèrent de pouvoir fuivre la chaffe, 
& fur le champ il fe trouva des chevaux prêts , 
avec des calèches ouvertes pour celles qui ne 
voudroient point monter à cheval. ]Jc cerf 
enfermé dans les toiles* fut réduit à fe précipi- 
ter dans un étang près du château deMauriiï- 
bourg ; les chiens l'y fuivirent , & les Dames 
étant arrivées fur les bords, trouvèrent des 
gondoles qui les portèrent dans une ille aumi- 
•heu de Tctang ; elles arrivèrent ^ la mort du 
cerf, 8c migrent faire la curée. 

A une extrémité de l'ifle étoit une magnifi- 
que tente à la Turque ; elles y entrèrent & 
tiouyç rent que .tous les meubles, ctoicnt auffi 
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dans le goût de la tente. Dans le temps qu'el- 
les en admiroicnt la propreté & laricheffe , elles 
virent arriver vingt-quatre jeunes Turcs luper-a 
jiement vêtus , qui leur présentèrent toutes for- 
tes de nouveaux rafraîchiflemèns dans des cor- 
beilles d'argent doré. Quelques momens aprèss 
elles virent Ibrtir de deffoiis une autre tente une 
pareille Troupe des Turcs avec tous les grands 
Officiers du Serrail : le Grand Seigneur paroiffoit 
«11 milieu d'eux totit éclatant de pierreries : c*éto|t 
cnéore l'Eleâeur qui avoit .précédé les^Dames 
pour avoir le temps de changer fon habit de Pan 
en celui du Grand Seigneur: il vint joindre les 
Dames avec des grâces infinies dans fa façon 
•ide les faluer à la Turque ; & y ayant jetté un 
' mouchoir richement brodé à Mademouelle de 
SoniimarCt il la fit afleoir à fes côtés fur un 
fopha. On préfenta des carreaux de velours 
au relie de la compagnie ; & dès que tout le 
inonde fut affis , Ion vit entrer une troupe de 
Bateleurs des deux fexes , qui par leurs fauts«« 
kurs pbftures & leurs <lanfes ^ la.Turquç > fpç-. 
mèrmt un divertiffertcfht qui fut esitrânement 
goûté. Ce fpeélacle fini , toute la compagnie 
fe leva ; TEledeur donna la main à Mademoi- 
felle de Konifmarc , & la couduifit dans iz^our 
dole où il entra : . les autres Dames reçurent 
dan^ leurs gondoles Ijes Cavaliers qui te^r .con-s 
sVçnoient: on fe promena ainfi quelque temps 
fur l*cau, au fon harmonieux d'une mufique 
complette, jufqu a ce que la compagnie ayant 
dcharquce, l'Eledeur le plaça avec Mademoi» 
.feile de Konifmarc dans une calèche dépouver- 
te , environnée de Janiflaircs &^ des gtand^ 
'Officiers du Serrail à cheval , & on arriva ain-. 
fi tix château de Mauritzbourg. • • 

L*Eieéleur couduifit Aurore dauis Tapparte- 

flient 

w 

» • 
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înent qui lui avoit étc préparé: les meubles 
tout neufs en étoient d'une richeffe extraordi- 
naire : le lit ércit fur^tput d'un goût & d'une 
ordonnance admirable; la garniture en étoit 
de damas brodé en argent î des amours en re- 
lief foutcnoicnt d'uuc inain les rideaux en 
fcflons, & de l'autre fcmbloicnt répandre des 
pavots 5c des rofes fur un lit admirable. On 
vojroit dans la chambre divcrfes peintures > -rç* 
prefentant les amours de Titon & dé TAurore^ 
C'eft ici, Madehioifelle , lui dît galamment 
l'Eleéleur, que vous êtes véritablement Sou- 
vei aine , &que de Grand-Seigneur que j'étois^ 
je fais gloire de dçv.enir. votre efclave: dans 
quelque état que vous Vpiis .préfçntiez , hd ré- 
pondit Mademoîfelk de konifmarc , vous ferez 
toujours cher à mes' yeux; TElefteur lui baila 
la main, & la laiffa feule pour lui donner la 
liberté de changer d'habit ^ &ç pour pn aller 
changer lui-mêmè. 

Mademoifelle de Konifmarc mit cfSm que 
TElefteur lui avoit envoyé le matin", & jamais 
clic ne parut plus belle. L'Eleéleur de Ton cô- 
té s'ajuila avec le foin d'un homme c^ui cher- 
che à plaiie, & ii.n'avoit jamais été li galam- 
ment ni fi richeriient habillé, Lorfqu"il fçut 

Îuè Mademoifelle de Konifmai^c étoit habillée 9 
entra chez elle, & lui fçut un gré infini de 
s'être parée ainfi; il la mena à la Comédie, 
où l'on repréfcnta les Amours de Piichc avec 
tous fes agréJiBens. ' [ ' * ' 

Le fouper fuiyit la Cpmédie. Mademoifel- 
le de Koiîifmarfc , en fe nieftaixt à table , trou- 
va lur Ibri affictte un bouquet de dianlarts , de 
rubis , d'émeraudcs & de perles; ce bouquet. 
Jiii annonçoit qu'elle étoit la du bal qui 

devoit iUccédcr au fouper : elle eii fit ctFeâive- 
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' nient l'ouverture avec TElefteur; ils s^attirè- 
rent Tun & Tautre les regards & radmiration 
de tout le monde ; on ne pouvoit fe laffer de 
les voir danfer; toutes les Dames fe fouhai- 
toient un amant tel que l'Eleâeur » &leshom- 
niés une maitrefle qui reflemblat à Mademoi* 
felle de Konifmarc. Enfin cette grande jour- 
née fe paflaau raviflement réciproque des deux 
illuilrçs amans ; on les vit difparottre de la fal« 
k du bal fur le milieu de la nuit; mais perTon-- 
lie ne parut s^cn appercevoir » parce qu'on fe 
douta oien Qu'ils cnerchoient à être feuls ; on 
les y lailTa , & l'Eleéleur goûta à loifir Içs char- 
rnes Içs plus doux avec Mademoifelle de Konif- 
marc 9 qui de fon côté ne manqua pas de lui 
donner aufli les marques les ^us vives de ik 
tcndreflct 

Cette fête fut fuivie pendant quinze jours 
de toutes fortes de jeux & de diverti iTcmens ; 
la danfe n'y fut point oubliée , & Madcmoifel-» 
(e de Koniûnarc s*y diftingua toujours égale* 
ment Si elle eut quelques petits momens de 
chagrin pendant ces différentes fêtes» ce fut 
de ne pas voir TEleArice y prendre part ; elle 
n*avoit point aflez d'expérience du monde pour 
îentir tout le ridicule de fa réfléxion ; elle eut 
Fingénuité de la communiquer à TEleéteur,, 

Sui pour la raflurer » lui dit que l'Eleârice fe 
ivertiffoit de fon coté avec fa Cour. Cepen- 
dant rËledleur fut obligé d'aller à Drefde pour 

Quelques affaires , &rempreffemcnt qu'il avoit . 
e fe rendre à Mauritzbourg , lui ayant fait 
oubUer d'aller voir l'Eleélrice, Mademoifdle 
de Konlfinarc lui en fit des reproches quand 
elle le fçut, 8c lui dit que lapins grande pren-^ 
ve qu'il pilt lui donner de fon amour , c etoit 

u continnat d'avoir pour 1 £leârice tous les 
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^rds que méritoient les vertus d'une Princeffc 
fi rdpeftable : clic le menaça même , $'ilena^« 
foit autrement , de fortir de fes Etats ; & pour 

adoucir les peines de l'Eleârice , elle exigea 
de lui qu'il retournât fur le champ à Drefde , 
ne voulant point être la caufe que cette Prin- 
ceffe fût privée du plaifir de le voir & de le 
pofléder; & il y fut. 

L'Heéhice , qui fut informée de cette géné- 
rofité de la part de Mademoifelle de Konif- 
jnarc , fut enchantée de fa façon de penfer , 8c 
redoubla d'eftime pour elle : il eft vrai que cet- 
te Favorite a toujours parfaitement bien ré- • 
pondu à cette eftime; qu elle n'a cefle d'avoir 
pour l'Eleélrice les attentions les plus refpec- 
tueufes ; & que bien loin de détourner TE- 
leéleur de voir cette Princefle , elle lui difoit 
fouvent que la perte qu'elle failbit de fon cœur 
étoit fi grande . qu'il ne pouvoit jamais alTez 
l'en dédommager par fes complai&nces , & par 
fes bonnes manières pour elle. 

Les bons fervices que rendoit tous les jours 
Mademoifelle de Konifmarc à TEleélrice, firent 
que cette PrincelTe voyoit à fon tour fa faveur 
ians en être jaloufe : èUe ne pouvoit même 
blâmer l'Elefteur de s'être attadié à ime per- 
fonne qui le méritât fi bien i elle la voyoit lou- 
vent , & la traitoit avec famiUarité : les Cour- 
tifans a voient pour élle un refpeél fondé fur la 
plus parfaite eilime : les femmes mêmes ne pou- 
voient lui en vouloir: fa modeftie, £i doucwr 
Se fit poIiteiTe lui gagnoient tous les coeors. 
Dans fa plus haute faveur , elle fe plaifoit à 

f)révenir tous les befoins des malheureux , & 
on nom eft encore refpeélé aujourd'hui parmi 
ceux npn feulement qui Tont coviuej mais 
, qui en ont entendu parler* 
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Sîrtôt que TElecteur fut révenu deMauritt* 

bourg à Drefde , il luî forma une maifon , la 
logea , & lui donna des meubles fuperbes. 
Quelque temps après , il obtint des Chanoi- 
ïieffes de Quedluibourg , de Relire Doyenne 
de jkur Chapitre : ce titre lui valut celui de Dz^ 
îne , qu'elle a confcrvé depuis. L'Electeur 
foupoit tous les foirs avec elle , & lui donnoit 
fouvent des Fêtes aufquelles toute la Cour par- 
ticipoit avec plaifir. 

L'Empereur Henri , dit rOifeleur , eft le 
Fondateur de TEglife de Quedlinbourg ; il pre* 
noit plaifir à prendre des oifcaux aux environs 
de cette ville , qui ctoit autrefois au nombre 
des anféatiques , &c dans laquelle il ftifoit fon 
féjour le plus ordinaire. Ce fut après avoir 
défait quarante mille Huns près de Mersburg , 

Sue cet Empereur commença i bâtir TEglife 
e Quedlinbourg pour remplir un vœu qu'il 
avoit fait pour la profpérité de fes armes : il 
dédia cette Eglife à S. Servat , & mourut peu 
de temps après: fa veuve Maltide continua le 
bâtiment , & leur fils Othon Empereur , le 
porta k fa perfeétion ; Térigea en Abbaye qtf fl . 
dota très-richenient , tant par des donations 
que par des privilèges , & y établit pour Ab-^ 
befle fa fœur Mathilde l'an 937 le 10. Sep-» 
tembre. Le Pape Agapet II confirma ces do-» 
Hatiens, & ordonna que cette Eglife rie. rele- 
veroit que de Rome immédiatement. Les Em-» 
péreurs ont fucceflivement accordé de grandes 
faveurs à cette Abbaye: Othon I voulut qu'eU * 
le fût fous la protection des Emperci'rs ou des 
Frinces de fa Maifon, comme Fondatrice , {\ 
l'Empire tomboit par la fuite dans une autre. 
• Cette Kttifon ayànt fini au commencement 
dij onzième fiçcle , on n^ fjait pas à qui a 
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•paffé ce droit de Proteéteur ; mais il y a tout 
Êeu de croire que ce fut la Maifon d'Ànhalt, 
qui poffédoit dans le treixièrae -fiëde le Maj?- 
graviat de Brandebourg , à laquelle la protec- 
tion de Qucdlinbourg appartcnoit & fut dévo-^ 
lue, & qu'elle l'avoit cédée comme un arriè- 
rerfief aux Comtes de Reinftem. . ,lya btaachtç 

Anhalt Bûuwlebourg ayant fini par la moaCt 
de VEleéteur Jean iV , cette protection fut 
donnée en fief à Rodolphe, Eleôeur de Saxe, 
de la Maifon d'Afcanie , à condition que les « 
Comtes de Reinitein eajouiroient comme d'im 
.^uiière-fief. 

Les Evêaucs de Halberftad ayant eu de 
grands dcmdés avec ces Comtes, & la Ville 
de Qucdlinbourg s'ctant donnée aux Evêques, 
. ils ont ioui de ce droit de protertion , Se l'ont 
vendu a la Ville de Quediiaboum pour deiix 
•cens marcs -d'argent ; ce qui cauu à T Abbaye 
de grandes affeires qui- ne finirent ique par utie ^ 
guerre en 1477. L Abbefle Hedwige prit la 
ville de Qucdlinbourg par le fecours de fon 
frère Albert ,. Eledeur de Saxe , & en châtia 
. le Gouvemeur & habitans dont ^ elle tira de - 
:grofles Ibîrnncs. Par lainédiatiQn de GuiUad^ ^ 
me , Duc de Brunfwich , FEvêque dç Halbem 
ftad renonça enfuite au droit de proteftion en 
faveur de ladite Abbefle Hedwige , qui le cé- 
da à fon dit frère Albert ^Eledeur de Saxe , eh 
forme de &çf : depuis cie. temps-là lesEleâems 
de Saxe en ont joui fans auome interruptioii. 
L'inveftiture en ayant encore été renôuvellée 
à Qucdlinbourg le ii. Scptembi'e 1695 , au. 
jiom de Frédéric Augufte II , qui peu de temns 
après vendit ce droit pour 300 écus au. Roi de 
Pruffc, ayeciedroitde proteôioafur la Vil^ 
4e die NorthaofeBi.; Xe Béma iâp& iç fiLoi 

de. 
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de Pruffe fit loger trois Compagnie j d'infante- 
rie dans la ville de Quedlinboorg » où il établit 
en même temps des droits fur les denrées : 
rAbbeffe en porta fes plaintes à l'Empereur , 
mais il ne décida rien. De ce droit de protec- 
tion dépendent encore d'autres droits & pré- 
rogatives , principalement la haute Juftice de 
la ville de Quedlinbourg : l'Abbeffe n'y exerce 
que la baffe. 

Les Abbeffes de Quedlinbourg avoient au- 
trefois leurs Oj95ciers héréditaires : dans des 
.ttâes des Abbeffes Oftedinde & Gertiiide des 
.années 1230 & U41 » on trouve Hermaa 

frand Maître , Didene grand Edianfon » Bern- 
ard grand Maréclial , & Othon grand Chanv- 
bellan. 11 y a dans ce Chapitre quatre digni- 
tés , l'Abbeffe , la Prieure , la Doyenne & ht 
Chanoineffe. Ces Dames doivent être pour 
le moins Baronnes , on de la Nobleffe immé- 
diate de PEmpire. bes Maifons de Brande- 
bourg , de Brunfwich & de Hanalt , poffédent 
des fiefs qui relèvent de cette Abbaye. Aucu- 
ne Abbeffe ne fçauroit être élue fans le con- 
lentement du Proteéleur héréditaire de l'Ab^ 
ba^e , & fon âeâion pour être vadable , n'a 
beloin que de la confirmation de l%mpereur 
à rexclufion du faint Siège ; TAbbeffe de Qued- 
linbourg eft du Cercle de la haute Saxe , & à 
la Diètte de l'Empire elle a fa place au banc 
des Prélats du Rhin. Cette Abbaye eft Lu- 
.thérienne depuis que cette ReUgion fut reçue 
en I s 39 par l'Abbeffe Anne II , fille de Bothon, 
Comte de Stolberg. L'Empereur Henri I , dit 
rOifeleur, eft enterré dans TAbbaye. D'icclle 
dépend la ville de QuedUnbourg^ 6c les villa- 
• ges de Ditfurt & de Saderobe : cependant ce 
:46rme]r pSL difputé par le Roi de Ji^ruffe^^ qui 
'J* pré* 
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préteiid qu*U doit dépendre de fon Evéché de 
Halberftad. Les Abbeffes occupent le palais 
qifoccupoit l'Empereur Henri dans la ville de 
Quedlinbourg; les armes de cette Abbaye font 
de gueide à deux couteaux d'argent à manche 
d'or , & paffés en fautoin 

Cependant Madame de Konifmarc devint 
greffe, & le 19. Oftobre i6^6 , elle accoucha 
d'un fils. La naiflance de cet enfant caufa 
une joie infinie à TEleâeur; il le nomma Mau- 
- rice , en mémoire du triomphe qu'il avoit ob*" 
tenu fur fa mère à Mauritzbourg ; il le recôn-* 
nut enfiiite pour fon fils fous le titre de Comte 
de Saxe. Pendant tout le temps que Madame 
de Konifmarc fut en couche , l'Eieâeur ne la 

Î quitta prefque point, & il avoit la complai- 
ance de pafier des journées entières auprès de* 
fon lit, afin d'être témoin par lm-m€me que 
tien ne lui manquoit : cependant malgré tous 
les foins que l'on prît d'elle , il lui refta une 
petite incommodité & continuelle, dont elle 
n'a jamais pu être guérie, tels remèdes qu'on 
lui ait pu faire. Ce malheureux accident dé- 
goûta TÈlefteur de façon, qu'il s'éloigna peu' 
a peu d'dle , jufqu'à ce qu'ayant pris d'autres 
arrangemens , il ceffa tout-à-fait de vivre avec 
elle comme auparavant ; il continua cepen- 
dant toujours de la voir avec f lailir , & con-» " 
ferva pour elle jufqu'au dermer moment h 
même eftime. 

Outre les gros revenus qu'elle tiroit de fon 
Chapitre de Quedlinbourg , l'Eleéleur lui avoit 
affigné des penfions confidérables qui la met- ^ 
toient en état de faire la même figure qu'au- ' 
paravant , & de donner au Comte Maurice u- 
ne éducation convenable à fa naiffance ; il fut 
aourri aveç le même foin que le Prince Elec- 
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toral dont TEleétricc ctoit accouchée quelqUeâ - 
jours auparavant : & quoioue TElefteur n*a* 
voit plus pour Madame de Konifmarc les mê- 
mes alliduitcs , il ne hilToit pas que d'aller 
voir très-fouvent le petit Maurice , ou de fe 
le faire apporter : il prenoit un plaifir fingulier 
à le voir, & il l'avoit toujours trouvé .u ref* 
femblant à lui-même dèsVinftant de fa naiflano^ 
ce , .qu'il s'y attacha des ce inoment. • 

Pour fe diltrnire entièrement de Madame de 
Koniiinarc qu'il avoit trop aimée , pour pou- 
voir oublier fi facilement celle dont il regret- 
toit l'accident autant qu'elle-même , il accepta . 
î*t)ffre que lui fit alors l'Empereur d*aller pren- 
dre le commandement de l'on armée en Hon- 
grie: le Prince en faifmt les plus trilles adieux 
à Madame de Konifmarc, lui recommanda â 
différentes reprifes Ibn cher petit Maurice , pro- 
mit des recompenfes aux femmes qu'il avoît 
placées auprès de lui, & partit. Arrivé à Bel- 
grade , il s'y comporta de façon à faire voir 
que l'amour de la gloire l'emportoit encore fur 
celui des femmes, & il répondit parfaitement 
hkn à la haute opinion que Léopold avoit eu 

lui.' Cet Empereur tenoit pour lors fa Coui* 
à Vienne ; après la campagne , l'Eleéleur s'y 
rendit pour palTer l'hiver : il y fut reçu avec 
toutes les marque^ de dillindion dûes à foa 
îrang & à fon mérite. 

Jofeph^ fils aîné de FEmpcreur, & qui étoit 
• pour lors ' Roi des Romains , fe lia fi intime-- 
ment avec lui , que ces deux Princes ne fc 
quittoient point : le Roi des Romains don- 
noit le bal chez lui tous les jours ; Tlileéteur 
fe trouvoit à tous. Il vit un jour une jeune* 
Dame qu'il rémarqua par defius toutes les aur» 
très y pour la beauté , pour le port , Si podr 

. fcs 
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les grâces en d.infant. Il fut curieux de" fça-* 
voir il i^cfprit rcpondoit à tant de qualités ex- 
térieures , & il trouva ce qu il chcrchoit : ce 
fut alors qtf il ne put fe défendre de Taimer ;. 
il le lui dit r 82 il fut écoute favorablement. 

Jufques-là il ne s'étoit adreffé qu'à des bel-, 
les qui étoient les maîtreffes de leurs volontés; 
il n'avoit eu que leur vertu à combattre, & 
de la j^ure dont il étoit, c'étoit peu pour lui : 
mais ici il fe rencontra bien d'autres difficul^ 
tés: celle dont il étoit queftionctoit mariée de-- 
puis peu , & fon vieux époux écoit un furvcil- 
lanr qui ne la perdoit point de vue uninilant ; 
c'étoit uri vieux courtifan , qui ayant conv» 
mencé de bonne heure fon cours de galanterie, 
ne s'étoit marié que pour fc repofer. S*il avoit 
dioifi une jeûné femniie , ç avoit été pour fcf 
• confcrvcr dans cette voluptueufe fenfualité qui- 
parfouvcnir, amufoit encore quelquefois îes 
defirs. Les différentes avantures galantes qu'il 
ftvoit eue» dass fa jeuueâe , lui avaient £iit 
connoître une partiç des rufes des femmes , &, 
il lapprchendoit d'en apprendre le rcfte à fes. 
dépens , parce qu'il fe léntoit dans le cas de le. 
ipériter à tous égards* Cpmme il avoit cru 
èfappercewir déjà de quelques ^ifiduités de 
TËleéteur auprès de fa femme» il redoubla fes. 
"foins : la méfian(^e M prêta fon flambeau pour 
éclairer de plus près (a conduite, ^ il chercha 
avec empxeUcmeat ce qu'il Wauroit pas voulu 
trouver. , ' 

Cependant nos amans pouffolent leur poio^ 
te » & ils jouirent) pendant quelques jours à*\kn 
embarras qui rendoit plus vifs encore leurs plai-* 
firs : c'en étoit un bien pour eux de fe donner 
mutuellement des marques du plus parfait a- 

mour; mais cehéde tromma: m jaloux iem- 
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bloit ençore en augmenter le prix. Un jour 
difin que s'y étant livrés avec moins de pré- 
Caution qu'à l'ordinaire » & que pleins de cet- 
te douce yvreffe dont la langueur après avoir 
épuile leurs ames , avoit aufli affoibli leurs 
corps , au point d'être forcés de s'abandonner 
Tun & lautre au fommeil » dont ils avoient be- 
foin pour fe procurer du repos , & reprendre 
des forces ; notre jaloux vmt à bout de les 
furprendre , tout couverts encore des lauriers 
qui faifoient fahonte. Jamais Vulcain ne fut plus 
interdit quand il trouva Mars dans les bras de 
Venus » que ne fut alors notre vieil époux: ce-*' 
pendant il prit le parti que tout homme fenfé, 
doit prendre en pareil cas , qui eft celui de la 
patience , & ne croyant pouvoir mieux fe ven- - 
ger de fa femme que par le mépris de fa pof- 
le^Eon , il l'abandonna toute entière à l'Elec- 
teur , qui quelques jours après l'emmena avec 
lui à Drefde. . 

Quoique Madame de Koniftnarc ne parût 
plus dans cette même faveur où elle avoit été 
a la Cour , & que fon accident fût fçu de tout 
le monde; cependant fon caiaélere obligeant, 
doux & humain , lui avoit confervé tous fes 
anciens amis , & lui en i)rocuroit tous les jours 
de nomeauxi Elle fçavoit les nouvelles amours 
de TElcctcur quelle vit arriver à Drefde,* fans 
faire çaroître la moindre émotion extérieure : 

}>eut-^tre bien que dans le fond de fon cœur 
es chofes ne fe paflbient pas de même ; mais 
^eft toujours un grand talent de fçavoir fein- 
dre à propos , & de fe pofféder en pareil cas. ' 
Si-tôt qu'elle put trouver le moment d'aller 
faire fa cour à l'Eleéleur , elle y fut à fon or- 
dinaire avec le petit Maurice qu'elle lui fit 
porter; & elli fit loates les fokxcSks imagina^ 

bles 



Digitized by Googl( 



DU Comte de Sâzb« Liv. I. 

fcles à fa nouvelle favorite qui fe trouva poui» 
lors avec lui dans fon appartement. Elle ré- 
pondoit.à tous ceux de fes amis qui, en la 

J>laignant , s empreflbient de la confoler par 
a part qu'Us fembloient prendre à fa peine , 
que le Prince étoit le maître; que n'étant point 
en droit de s'oppofer à fes volontés , elle fe 
feroit toujours un vrai devoir de les reipeder; 
qu'elle l'aimoit trop pour ne point adorer fes 
plaifirs; & qu'enfin le fort de TElearice l'in- 
quiétoit plus eue le fien , car elle a toujours 
eu pour cette Princefle le plus tendre & le plus 
refpecftueux attachement. 

Ce fut par cette conduite inimitable qu'elle 
fçut fe imamtenir à la Cour , eftimée de TE- 
ledeur , chérie de TElearice , & confidérée 
de fa nvale même qui la craignoit. Elle ne 
•cefla d'y paroître à fon ordinaire, jufqu'à ce 
que ne pouvant plus enfin tenir contre les mé- 
pris outrageans de cette dernière , elle fut obli- 
gée de s'en éloigner avec le petit Mauricèpouf 
lequel elle augmenta fa tendrefle & fes foins. 

Jean Sobiesky, Roi de Pologne, étant mort 
dans ce temps-là, ce Rovaume étoit en com- 
buftion par rapport aux différens Candidats qui 
etoicnt lur les rangs pour monter fur ce thrô* 
ne. Ce fut alors que Madame de Kdnifmarc 
qui s'intéreflbit toujours à la gloire de Frédé- 
ric Augufte , tout inconfiant qu'il etoit , lui 
donna la première idée d alpirer à cette Cou- 
ronne ; on prétend que c eft à elle feule que 
la Maifon de Saxe eft redevable aujourd'hui dè 
« projet^ dont elle fit Touvérture à rElertcur 
dans une entrevue particulière qu'elle eut avec 
im à la foire de Pâques à Leipfick en 1607, 
Plus occupé de fes plaifirs que de fon ambi* 
tion , il n avpit cherché qu'à vivre en paix ait 
Tçm L C inii- 
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lïlilieu de fes Sujets nat;l^:els qui Vadoroient^* 
fans te foucier de le charger du faix d'une Cou-^ 
ronne étrangère ; cependant ayant fait de fé^ 
rieufes réflexions fur Tavis de Mad-ame de Ko- 
nifmarc , il fe prcfcnta &c fut clu Roi de Po- 
logne & grand Duc de Litiiuanie le 1 7, Juin 
1697 , & couronné k iç. Septembre fuivant. 

Si jeune qu'ait été le Comte de Maurice de 
Saxe, il a toujours donné des marques déci- 
dées du goût qu'il devoit avoir un jour pour 
les armes. Au fortir^du berceau, il ne fecon-» 
tcntoit point de ces anaufemens ordinaires avec 
lefquels oh a coutume d'appaifer la fantaifie 
& la mauvaife humeur des enfans ; il ne lui 
falloit que des tambours & des tymbales , dont 
le bruit lui plaifoit autant que celui des armes 
à feu; & il s'eft fortifié dans cette indinatioa 
guerrière à mefure qu il a avancé en âge ; il 
coxiroit avec une avidité extrême voir faire 
Texercice aux troupes, & fi-tôt qu'il étoit ren- 
tré dans fon appartement , il y faifoit venir des 
enfans de fon àge^ avec lefquels il imitoit ea 
petit, ce qu'il avoit vu exécuter en grand; il 
ayoit toujours dans les mains un bâton » un 
pift'olet ou une épée. Il eut pour les chevaux 
une fureur fi précoce, que li-tôt qu il put mar- 
cher , il les approchoit fans crainte; & c'eft 
ainfi qu'il apprit à fe familiarifer fi bien avec 
eux 9 que ç'a été fa palfion dominante jufqu'à 
fa mort. 

. Quand il fut en état d'être retiré des mains 
des femmes , pour entrer en celles d'un Gou- 
verneur , le Roi de Pologne , dont la tendreffe 
ne négligeoit rien pom: lui procurer une édu- 
cation convenable à fa naiffance , n'épargna 
point fes foins pour lui choifir un Sujet capa- 
ble à tous égards de cultiver les heureufes dif- 

, po- 
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pofitions qu'il remarquoit en lui. Il mit d'à-' 
bord auprès de lui le fieur Delorme , homme 
d'un vrai mérite, & qui a rempli entouipoints' 
la haute idée qu'on avoit conçue de lui à la 
Cour: mais Madame de Koniunarc , qui avoit 
elle-même un goût tout particulier pour la lan- 
gue Françoife , dans lacfuelle .elle excelloit i 
chercha à lui donner un Gouverneur de cette. 
Nation: elle s'adrefla pour cela au fieur d'A^i 
Jgnçon . , Capitaine au Régiment de Bonneval i 
^iii Im étoit déjà attaché ; & cdui-ci lui pro-»' 
pofa fon jeune frère , qui étoit pour lors à 
Drefde : ce jeune François s'y dillinguoit paU 
fes feçons , par fa pohteffe , & fur tout par u- 
ne {grande fâcihté pour tous les exercices oiv» 
dinaires aux jeunes gens bien nés. Elevé dan* 
le Calvinifme , & n'étant âgé pour lors que de 
vingt-trois ans , il avoit , au fortir de les Aca-^ 
demies à Paris , penfé qu'il trouveroit peut-ê-^ 
tre chei rEtranger plus de reflburces que dani 
fon Pays, attendu la non-conformité dcRéK- 
gion. Après avoir en vain tente fortune erii 
différentes Cours d'Allemagne ^ il le trouva en 
celle de Saxe , quand cette occalion s'ofînti 
Madame de Konifmarc le préfenta au Roi de 
Pologne, qui fût d'abcM-d charmé de la façon 
aifëe dont «ce jeûné homme s'annonça , & il 
approuva fort fon choix. ^. 

Le Comte de Saxe ne fut pas plutôt entré 
les mains -des hommes , que le cheval & le 
fleuret l'occupèrent entièrement ; il ne vouloit 
jpoint entendre parler d'aucun autre exercice. 
On a même eu toutes les peines du monde à 
lui faire apprendre à lire & à écrire; &cen e- 
toit qu'en lui promettant qu'il monteroit ache- 
vai l'après-midi , qu'on le faifoit confentir ^' 
étudier quelques heures le natàHi A l'égard 

C % des 
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des autres études , comme le Latin , les Làil- 
gues étrangères, les Mathématiques , le Del- 
fcin* la Mullque, les Inftrumens , &1 autres , 
il n'en a jamais voulu entendre parler; car il a 
été de tout temps affex abfolu , & n'a jamais 
pu fouffrir d'être contrarié : mais n-tôt qu'il 
s'eft trouvé en état de icntir la faute qu ilavoit 
faite , il s'eft appliqué à la réparer par une é- 
tude véritablement ierieufe; & à la fin il s'eft, 
9 force de travail , rendu capable de pouvoir 
tout faire par lui-même, & de fe paffer de Se- 
crétaire pour les plus importantes chofes au 
moins , car à Tegard des autres affaires de 
moindre conféquence , il a toujours employé 
tous fes foins à fe choHir des gens fages , fur. 
la fidélité defquels il pût fe repofer , comme 
fur lui-même. Et effeftivement , c'eft rendre 
juftice à ceux qui ont eu l'honneur de fa con- 
fiance , de dire ici qu'ils n*en ont jamais abu- 
fé f & que jamais aucun Général n'a été lervi 
avec plus de fidélité gue lui. 
. Il fembloit preffentir que la France devien- 
droit un jour fa patrie ; car c'eft la feule Lan- 
gue étrangère qu'il a bien voulu apprendre par 
principes, & il s'eft toujours plû à avoir des 
François auprès de lui. Il s'attacha au fieur 
d'AÏençon plus qu è aucun autre de ceux qui 
étoient auprès de lui , parce qu'il ne lui par- 
loit qu'en François , & qu'il aimoit mieux 
cette Langue , que celle qui lui étoit natu- 
relle. 

Aufli-tôt qu'il a pu fe teiûrieul à cheval , 
il a fuivi le Roi fon père dans toutes fes expé* 

ditions militaires. Son exemple le rendoit 
intrépide ; il l'accompagna dans toutes les 
Campagnes de Pologne les années fuivan- 
tes » & il s'y compom toujoms de façon à 
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légitimer Tillullre fang dont il étoit fortî. 

Les troubles de Pologne s'étantappaifés pour 
quelque tems , le Comte de Saxe n'eut plus 
tant d'occaûons d'exercer la pailion pour la 
guerre : mais quelque temps après les Alliés 
ayant déclaré la guerre à la France , il forma 
la rcfolution d y aller ; Téloignement ne ral- 
lentit point fon ardeur, & malgré les vives & 

Î)reflantes inftances de Madame de Konifmarc 
à mère , qui eût bien, fouhaité ne le point 
perdre de vue , il fe rendit à pied comme ua 
iimple Fantaffin dans les Fays-'Bas , qui étoient 

{)Our lors le théâtre de la guerre ; il y joignit 
e Roi fon père , qui s'étoit rendu incognito au 
Camp des Alliés devant Lille , dont ils fai- 
foient le Siège. La réputation du Prince Eur 
géne & de Mylord Duc de Marlboroug qui y 
commandoient , lui avoit donné envie de com- 
battre fous les ordres de deux li grands hom- 
mes ; & il vouloit être témoin de leurs belles 
aâions , dans le deflein de les imiter un jour^ 
Le Roi de Pologne , qui n'étoit connu que 
fous le nom de Comte de Meflein , avoit don- 
né le commandement des troupes Saxones au 
Général Schullembourg , qui fit le Comte de 
Saxe fon Aide-Major généraL 

La Ville de Lille fut invertie le ri. Août 
1708 9 Se rendue le 13. Oétobre fuivant La 
Citadelle eut le même fort le ro. Décembre de 
la même année, après quarante jours de tran- 
chée ouverte. Quoique le Comte de Saxe 
n'eût alors que douxe ans , il monta plufieuK 
fois la tranchée , tant à la Ville qu'à la Cita- 
delle , fous les yeux du Roi fon père qui ad- 
miroit fon intrépidité. Ce fut pendant les opé- 
rations de ce Siège qu'il vit des prodiges de va- 
leur de part èc d'autre; mais U ne pouvoit don- 
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ner aux Généraux ÂlUés tous les éloges qu^ilt. 
-méritoîent , fans concevoir en même temps 

.une haute idée de Texpcricncc du Maréchal de 
;Bouflers , qui avoit défendu les deux Sièges a- 
vec une fagcfl'e & ime bravoure , qui en im-. 
«jiortalifant fa mémoire , attirèrent à ce Géné- 
.ral les comi>limens du Prince Eugène en ter* 
mes peu équivoques , fur fa façon de penfer à 
rfon lujet. • ^ 

Tout ayant été réglé pour la capitulation de 
la Citadelle de Lille , les deux Armées fe fifr 
-patèrent pour entrer refpeâivement dans des 
quartiers d'hiver. Ainfi finit la campagne de 
.1708 : mais Tintervalle qu'il y eut entre la prife 
de la Ville & la reddition de la Citadelle , fut 
.^narqué par une intrigue amoureufe que con- 
traâa le ieune Comte de Saxe : comme ce fut 
ia première avanture dans ce genre , ou au 
•moins la première dont on lait connoiflance , 
ce fera la feule que je rapporterai dans le cours 
de fon Hiftoue, parce que fi j'entreprenois fa 
vie galante, ce feroit un ouvrage infini: il me 
Uuffira de die qu'il a toujours palTé pour riiom-- 
•me le plus robufte de fon fiécle , & que le nom- 
bre des facrificcs qu'il ofFroii: journellement à 
Cythére fans dénmgcr fes autres occupations , 
lui a valu, parmi les Dames du monde , \mc 
réputation dont elles auroient envié leulement 
la moitié pour leurs maris. 

Il n'avoit pour lors que douze ans , mais il 
^toir précoce à tous égards ; fa petite maîtreiïe 
^n avoit autant, mais elle paroillbit en avoir 
davantage , tant elle étoit formée. C'étoit une 
brune claire» mais piquante, dont la peaufine 
& plus blanche que l'albâtre étoit naturellement 
relevée par cette belle teinte & ce beau coloris 
^ue les plus £;rands Peintres n attrapent que très*- 

diffi.** 
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difficilement. Ses yeux pleins de feu & à fleur 

de tête étoient beaucoup plus grands que fa 
bouche : le vif incarnat de fes lèvres & la blan- 
cheur de fes dents fembloient être faits poiu-fe 
relever Tun Ôç Tautre : elle avoit le vifage rond, 
le ris le ^lus gracieux du monde , 8c le fon de 
voix le plus flateur qui fe pût entendre: fa tail- 
le , quoique médiocre , étoit li bien propor- 
tionnée, qu'elle lui alloit mieux que n*auroit 
fait une plus grande : on pouvoit dire enfin que 
c'étoit un petit , mais parfait affemblage de tou- 
tes les grâces , & un être en faveur duquel la 
nature paroifToit avoir épuifé tous fes dons le« 
plus précieux. Elle joignoit à tant de perfec- 
tions extérieures, un caraâère doux & uu ei^ 
prit au-delTus de fon expérience. 

Son père fe nommoit Dubofan , & étoitori- 
gînaire de Tournay : quoique d*une naiffance 
obfcure, il avoit la réputation d'un homme de 
probité : il vivoit encore dans cette dévotion 
îuperftitueufc que les Efpagnols avoient intro- 
duit dans les Pays-Bas quand ilskspoflédoient » 
8c que le Peuple y a confervé par habitude, 
11 étoit relié veuf depuis un an avec un gar- 
çon & trois filles; maïs ayant reconnu dans 
l'ainée de fes iilles une fagelle & une œcono- 
mie qui la rendoient capable d'éleva: fes au- 
tres enfans , de leur fervir de mère , 8c d'avoir 
foin de Vintérieur de fon ménage , il ne penfa 
point à fe remarier. Quoique le petit com- 
merce qu il avoit fait jufqu alors fût très-bor- 
né, c'étoit cependant toute fa relTource, & il 
en tiroit les moyens de faire fubfifter honné* 
tcmcnt fil petite famille. 

Sa femme , oui avoit été la meilleure Ou- 
vrière en dentelles de tout le Pays , avoit a- 
chcvé avant de mourir une garniture com-^ 
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ÎActte des plus magnifiques: elle fe difpofoît i 
'aller vendre à Bruxelles quand la inort la fur-^ 
prit. Le père deftinoit le produit de cette 
garniture , qui étoit cftimée deux mille écus ^ 
%, établir un jour fes âUes: mais le iiége &z la 
prife de Lille y ayant attiré nombre de Prin^ 
ces étrangers & de Seigneurs , il crut ne pou^ 
voir trouver une occafion plus favorable pour 
fe défaire avantagcuiemcnt d'un fonds , qui 
employé dans fon commerce , Taugmenteroit. 
confiderablement ; il mit fa dentelle en vente , 
& la fit propofer à tout ce qu'il y avoit de 
plus diftingué dans l'armrfe des Alliés. Les 
uns la furent voir , les autres fe la firent ap- 
porter. 

. Le Comte de Saxe fe trouva un jour à dî^ 
Her chex le Prince EugiuC » quand la fille de 
Pubofan vint la faire voir à ce Prince : le 

Comte fut plus frappé de la beauté de la Mar-n 
chande , que curieux de la marchandife , par- 
ce qu4 le çonnoiffoit mieux en Tune qu'en 
l'autre. Jamais il n'a voit rien vu de fi char- 
niant que cette fille , & jamais aufli fon cœur 
ji'avoit fenti pour perfonne ce qu'il fentit pour 
elle dans ce moment : il fe trouva élcdtrifé 
dans toutes fes parties par un charme fi fur na-^ 
turel qu'il ne put s'empccher de lui dire hau-i 
temçnt mille chofçs aufli tendres que jolies , 
& auxquelles elle répondit toujours avec au- 
tant de jufteffe que de modeltie. Toute 1^ 
Compagnie s'apperçut de la tendreffe des fen- * 
timens du jeune Comte , par l'attention avec 
laquelle il fixoit la belle Rofette , car c'étoit 
k nom de cette aimable fiUe ; oh lui fit com-^ 
pliment fur fi3n bon goût; il le reçut d'abord 
en l}^4inant| n^ais le férieux s'c{x mêla bâen-^ 
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Le Prince Eug*^ne ne sVtant point accom- 
modé de la dentelle , Rofette la remporta chei 
elle, A peine fut-elle fortie , que le Comte la • 
fuivit, fous prétexte d'examiner plus attenti- 
vement fa marchandife : elle étoit feule pour 
lors.fon père etolt allé en marchandife à vingt 
lieues de là, Rofette , qui venoit de voir le 
Comte chex le (Prince Eug-ne , & qui avoit " 
été témoin des marques de dillinétion qu'on 
avoit pour lui , jugea que ce devoit être un 
Seigneur de la plus haute confideration ; le 
.nom fous lequel elle Tavoit entendu appeller 
)a confirma dans cette idée: mais la bonne mi- 
ne, fou air noble & fes façons achevèrent de 
la convaincre : elle lui fit mille politeffes ref- 
peélueufes , en lui difant qu'elle etoir extrê- 
mement fâchée de la peine qu'il fe donnoit de 
venir ainfi chez elle ; que s'il l'avoit envoyée 
chercher , elle fe feroit rendue chez lui ; & en- 
fin elle le pria de Texcufer fi fon père n'y é- i 
tant point , & ayant emporté la clef de la ' 
chambre , elle ne pouvoir mieux le recevoir, ' : 
Au lieu de tant de çomplimens^, il eût bien -1 
mieux aimé un peu plus de familiarité ; mais 
cela jiç vient pas ordinairement tout d'un 
coup ; Ù fallut préluder quelque temps , & ce- 
la vint infenfiblement. 

Comme le cœur de la charmante Rofette é- ' 
toit le premier qu'il eût attaqué , il crut que les 
ftUes s*afliégeoient & fe prenoient comme les 
places : il lui fit un aveu un peu militaire de fa 
paffion , & commença par vouloir TembrafTer. ' : 

Rofette auffi honteufe qu'étonnée , le rcpoufla 
alfex vi vçment , pour lui faire comprendre qu'un 
tel début ne lui convenoit point: il nefe rebuta 
pas ; fon amour ayant tenté une féconde foitie 
qui ne lui fut pas plus hçureufe que la pxemiè- 
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re, ilfc retrancha fur la rcrcrve,& s'en tint à fi^ 
1er le parfait, amour, de la langue & des yeux, 
Rofette lui fçut bon gré de fa modération , & pa- 
rut devenir fcnfiblea lui entendre vanter fes at- 
t**airs ùc fcs charmes. li lui exagéra la force de fa 
paillon en termes fi inlinuans , que Tamour qu'il 
reflentoit efFeâiveraent fegliffa par contagion & 
infenfiblement dans le cœur de la jeune & inno- 
cente Rofette , à mefure qu'il lui parloit : de for- 
te que cet amour, qui n'éioit d'abord que paflif 
chez elle , y fut bicutoi change en ac5lif ; fes yeux 
devenus tendres & languiii'ants , fembloient cher- 
dier ceux du Comte , fans cependant ofer les 
fixer; fa contenance interdite déceloit la révo-* 
lution qui fe pnflbit dans fon ame: une pudeur 
iiaiilante, & mourante en même temps, lui 
changeoit le teint de couleur à chaque moment, 
& le couvroit de différentes nuances : des ré- 
ponies entrecoupées & mal iuivies la défendirent 
mal; une foibleîfequi lui furvint Tobliga desaf^ 
feoir; enfin tout annonçoit la défaite £la gloire 
du Comte. Il s*en appcrçut , tout novice qu il 
ëtoit ; & comme il étoit trop peu expérimenté 
dans l'art de conquérir des cœurs pour en fçavoir 
les régies , il n'en obferva aucunes , & profitant 
brufquement de la foibleife de Rofette, il en 
triompha fans fçavoir trop l'un & l'autre ce 
quils faifoient; ce fut ainû qu'ils fe furent un 
mutuel facrifice de leur innocence. 

Nos deux jeunes amans a voient goûté des 
plaiïîrs trop vifs & trop fenluels , pour ne pas 
continuer à s*y livrer: mais il falloit prendre 
jdes précautions pour rendre leur intrigue fe- 
(Crette. Dans les Villes de Province tout le 
inonde fe connoit^ âï^ les voifmsfont efpions 
les uns des autres: outre cela, Rofette avoit 
un père vertueux <jui, veillant fans celle fur la 
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•condaite de fa fille dont 1 âge commençoit à 
devenir inquiétant , ne lui auroit pas fouftert la 
moindre foiblefle ; elle étoit trop jeune & trop 
innocente pour imaginer ces rufes dont on le 
fert ordinairement en pareil cas : fon amant avoit 
auffi trop peu d'expérience pour lui en fuggérer. 
•L'Amour, qui s'apperçut de leur embarras, 
eut pitié tf eux ; & voulant favorifer des feux 
* fi tendres & fi purs , il s'intéreffa pour eux avec 
chaleur. Tout aveugle que foit ce petit Dieu , 
il fçait parfaitement bien conduire ceux qui le 
fuivent : il eft fécond en reffources galantes , & 
induftrieux à les faire réulfir: tandis qu'avec 
fon flambeau il éclaire les uns , il s'en fert pour 
éblouir les autres. Il y alloitdefa propre gloire 
de fe conierver ces deux tendres vicTtimes ; leur 
caufe devenoit la fienne: outre cela, il en 
vouloit à Mars , d'avoir eu les prémices du 
cœur de Maurice » 8c il étoit charmé de trouver 
une occafion auffi favorable pour s'en venger , 
en le fubjuguant à fon tour : il lui infpira mille 
moyens poiu: voir fecrettement fa chère Rofet- 
te, & pour tromper adroitement la cuiiofité 
& la vigilance des voifins. Çes moyens fe- 
roient trop longs à déduire ici ; il me fuffit dé 
dire que nos deux amans fe virent tranquille- 
.çient près de trois mois, fans que le père, tout 
Àrgus qu'il étoit , en eût le moindre foupçon. 

fis étoient fi bien fervis dans leurs amours , 
& ils y trouvoient des plaifirs fi par£dts , que 
faute a expérience , ils s*imaginoient qu'ils dé- 
voient durer toujours: mais ce même Dieu 
qui les avoit tant favorifés , commença enfin à 
4es troubler. Rofette fentit de légères lindif- 
pofitions qui lui annonçoient qu'cUc devenoit 
enceinte : un changement fur naturel qui parut 
dans fqn embonpoint la mit 4an8 le cas de n'en 

pou- 
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pouvoir douter : ce fut pour lors que fe livrant 
an dernier defefpoir, elle y auroit fuccombé, 
fi le Comte n'eût mis tout en ufage pourlacon- 

folcr: il lui propoia de la conduire à Bruxelles 
pour y faire fcs couches, & il lui promit d'a- 
voir pour elle affez de foins pour Tempêcher de - 
regretter fa famille. Nous croyons toujours 
ail'f ment ce que nous dit quelqu'un que nous 
aimons: elle le crut, & prit fi bien fes mefu- 
res pour fortir de la maifon paternelle , qu*elle 
étoit à Bruxelles avant qu'on s'apperçût chex 
elle qu elle y manquoit. 

Le Comte ne voulut cependant point rac- 
compagner dans fon voyage, dans la crainte 
d'être foupçonné de participer à fon évafion : ^ 
il l'adrelfa a une Dame qu'il y connoiflbit, & ' 
à laquelle il la recommenda comme la perfon- 
ne à laquelle il s'intereflbit le plus au monde ; 
Se après avoir afFefté de paroître dans la Ville 
plus qu'à fon ordinaire , il en partit au bout 
de quelques femaincs pour l'aller voir. Quoi- 
que Rolette eût été reçue avec toutes les mar- 
ques poflibles d'un véritable attachement de la 
part de la Dame diex laquelle elle étoit, 8ç 
qu'elle eût tâché delà difliper dé toutes façons , 
quelle fut fa joie quand elle vit fon cher Com-» 
te!. Etrangère dans un pays où elle ne connoiC- 
foit perfonne, & n'ofant fortir de peur d'être 
reconnue, elle s'ennuyoit mortellement lorf- 
qu'il arpva, comme il le lui avoit marqué; 
car il aVoit l'attention de lui écrire tous les 
jours , & elle lui faifoit autant de réponfes. Ja- 
mais lettres ne furent plus tendres de part 6c 
d autre; je n'en rapporterai que deux qui fuft. 
(iront pour faire juger de toutes les autres , qui 
•étoient dans le même goût ôc du même ftylc 
^ue les fuivantes. 
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La tendre & infortunée Rosette àfon 
BieoraiméCoMTB DS Sazb. 

§luoiquij€ vous écrive^ mon thirCùmtt^ il mt 
femble qtêe je vpus farte ^ tantvms êtes trifent à 

mon imaginât îon : mais hé las ? que riliujion ejl 
cruelle pour iTioi , cjua^id je vais pour me jetter à 
'votre cou, CT* que je ne vous trouve plusi Serezr 
vous encore long-temps éloigné de moii mais noni 
yous ne le Jerez plus gu^res , ou vous h Jerez fout 
jamais; car je ne puis plus vivre Jans vous. Ce 
neft que depuiS que fai U malheur d'être privte 
du plaijir de vous voir de vous pojfêder , que je 
connais tout ce que vous valez, y combien je vous 
aime: car t habitude dans laquelle fétois de vous 
en donner des marques^ er d^en recevoir de vous^ 
ni en faijoit ignorer le prix: venez y cher Comte , 
partez , volez , pour conjoler cette tendre <jr déjc- 
lée Rofette qui vous a été Ji chère , c?' ^ui doit vous 
Vitre toujours par la pureté des Jenttmens quelU 
vous a voués pour tà vie» 

y ai bejoin de toute votre tendrejfe, pour meraj^ 
furer contre la crainte dans laquelle je fuis , que ne 
me voulant plus , vous ne m^atmie^ plus aujji , 
^ue vous nen aimiez une autre : mais helas ! que 
jejuis malheureufe de penjer que vous ne m* ayez 
appris k vous aimer , que pour me hàir enfmte ! 
Ce foup^on, mon cher Comte ^ vous eji trop tnju- 
rieux : ne vous en ojjenfez. point je vous ^rie , il 
écha(fpe à l'excès de mon amour: je rends jujiict 
i votre façon de penjer : oui vous m'Aimez , je le 
crois; mais aimez-moi toujours, -y ai renfermé dans 
cette lettre autant de baifers quelle en a pu conte-- 
nir: que ne puis-je vous les porter moi-même^ iy* 
expirer d^aife dans vos bras /. • • . ^e f envie le forà 
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fir et papier ! il aura le bonheur de fixer vos yèuoà 
quand vous le lirez : que ne puis-je m'en attirer 

Jeul re-ard! ^ 

Donnez^-moi de vos chères nouvelles tous Us 
Jours ; marquez^'znoi ce que Ion dit de moi CT* 
fna dijparmion: n'étes-vous point Jou^çonné d'y 
Mvoir donné lieui Mon Dieu^ que d* inquiétudes 
mortelles me tourmentent lefprit nuit cr jour! Je 
Jtiis nrnvec ici avanthitr au foir , fans autre in^ 
convtn.ent du loyage^ quun peu de lajfitude: 
malgré tout le bon accued que l'on m* a fau en vo^ 
tre confidération » je ne fais que pleurer depuis mom 
arrivée. Vous trouverez encore mes larmes em- 
preimes fur cette lettre^ Ji elle tnefl fidclle; cefi 
pour vous feul quelles coidcnt, mon cher Comte y 
CT* je ne les ménage point ; leur fource efi trof heiic 
pour tarir fi-tot. "Je ne regrette ni parens ni a^ 
misj mais vous feul y ny ayant que vous qui m' at*- 
tachiez au monde , c/ après vous le précieux fruit 
de nos tendres amours : puijfe-t-il être à jamais It 
gage de cette amitié que vous m'azez jurée fi fo- 
iemnellement I je vous la demande en fon nom , 
& par tout ce que vous avez de plus citer encorCi 
iAaieu , adorable Comte ; je penfe à vous nuit tr 
jour : penjez. à moi dans vos mcmcni perdus : je 
vous embrafje un milLon de fois de toute mon 4- 
me. car je ri ai plus de coeur depuis que je vous ai 
donné le mien; ce qui ne m* empêchera cependant 
point d itre jufques au dernier Joupir de ma vie $ 
Votre tendre fidelle Rosette. 

M A U R I C £, C OMTE DE SAXE^ 

à fa chère Rosette. 

3^ ai refu , ma cKire Rofette , la tendre c char» 
mante lettre que vous m' avez fait r amitié de m'é" 
crire: on ne peut être plus fenfible que je le fuis à- 

toutes 
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Xoutti les marques de, voire amour dont elle ejl rem^ 
plie; ne doutez, foint du mien^ je vous prie; j'é 
njùus aime e?* vous aimerai toute ma vie; Jïez-vous 
^ mes fermens à "jos charmes. 

ne fuis-je auprès de vous pour ejfuyer des 
larmes que je ne verrais couler qua regret ! le pa^' 
pier m'en a fidèlement rendu l empreinte précieufe ^ 
Ksr je n'ai pu niepipéchtr d'y mêler les miennes ; 
mais vos beaux yeux ne Jont pas faits pour devoir 
fleurer, • . 

Depuis que zous êtes partie , vous ne me fortez, 
point un tnfiant de devant les yeux , v je crois 
vous voir par tout oh vous n êtes pas : je m'occsê^ 
pe à parcourir ces lieux , ces tendres lieux / oh j'am 
vois coutume de vous voir 5 je m'y reprt fente les 
pla.Jïrs que vous m'y avez donnés ; ^ c'e/l ainfi 
que je charme un ennui qui me cau/erois la mortx 
s* il auroit : je vous conjuro de faire ufage de tout^ 
wtreraifon pour vous confileri ménagez, des jours 
qui me font plus précieux que Us miens , jongez, 
que dans l état ou vous êtes ^ fl eJl dangereux dê 
Je livrer au chagrin comme vçus faites* 

Le fruit de nos amours fera à jamais le gage de 
ma fidélité : je ri ai point laijfé ichaper un feul[ 
des baifers que renfermoit voire chlre Lettre; je Us 
ai tous recueillis avec join emprcjjement ; vous 
en trouverez autant dans celle-ci» 

Ne vous inquiéter point de ce qu'on dit ici Je 
votre fujet: à mefure que j'en apprendrai quelque 
thofe^ je vous en ferai part; mais que l'on en, 
dij^ tout ce que Von voudra , tranquiliifez^-vous , 
C7 ne fongez quà vous bien porter ^ à ne, vofis^ 
laijfer manquer de rien ; faites-vous donner toui 
^e qui vous fera plaijir. Je ne m'apper^ois petni 
qtic ]e fois Joupfonné de votre difparution-, je comp^^ 
tf finir fous peu de jours ce qui me retient ici^ ^ 
j'irai vous rejoindre ; mais non p je n irai pas , j'y 
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wUfai fur les ailes de I jimour. Adieu , mm 
ihere Rofette/ recevez, mille frotefiations d'une 
fincere am 'mi ; continuez de m* aimer comme wus 

faites y crjoyezbun ferfuadée du véritable retour 
avec lequel je Viourrui^ zotre fdile CT* faJfionBé 
ferviteur ami* 

Maurice» CoMTB OB Sazb* 

Le Comte de Saxe pafTa quelques femaines à 
Bnikelles auprès de la ciicre & tendre Rofette , 
fans qu'ils s' ennuyallcnt Vxin de Taulre; mais 
enfin ayant reçu des ordres du Roi fon père de- 
retourner àDreide, il fut obligé de partir pour 
s*y rendre, après avoir pris tous les arrange- 
mens convenables pour que rien ne manquât à 
celle qu'il ne quittoit qu avec le» regret le plus 
fcnlible: fcs adieux furent des plus tendres, & 
ils furent reçus avec la même tendeffe. Rofet- 
te auroit bien voulu le luivre a Drcide, & il 
auroit bien voulu auiii pouvoir l'y emmener; 
mais Ibn état fut un obliaclc contre lequel il 
n'y eut pas àmrUter; & la Dame chez laquelle 
étoit Rofette , ï'aimoit trop , & s' v étoit trop 
attadiée , pour y avoir jamais voulu confentiré • 

Les amours du Comte de Saxe n*ayant point 
tranlpiré à Drefde, il n en fut point queltion 
quand il y fut arrivé» Madame de Konifmarc 
s'apperçut feulement qu'il ctoit plus rêveur 
qu'à fon ordinaire , &que tous les plaifirs qu'el- 
le s'efibr^oit de lui procurer lui etoient indif- 
ferens: elle ne puts'empèelicr de lui demander 
la caufe d'un cliangcment dont tout le monde 
s'appercevoit ; mais il fe garda bien de lui 
rien avouer. Il ne partoit point de Courrier 
pour Bruxelles , qu'il ne fût chargé d'une let- 
tre pour Roietie , <k il en rcccvoit auUi une 
fl'elle à chaque ordinaire. Le 
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Le temps que les troupes employèrent dans 

leurs quartiers d*hiver , lui parut bien long j 
mais ii-tôt qu'il apprit que les moùvemens re- 
commençoient en Flandres , il fe fervit de ce 
prétexte pour prendre congé du Roi fon père 
& de Madame de Konifmarc , & prit la pofte 
pour aUer irejoindre à Bruxelles fa petite Maî« 
trèfle qui avançoit dans fa groflcfle. Il eft 
plus facile d'imaginer que d'exprimer le plaifir 
qu'eurent ces deux Amans de le revoir; ils fe /v^ 
le difputoient pour l'excès » quand le Siège de . , ; 
Tournay, qui commença le Juin 1709, .'5- a 
Tarracha des bras de l'Amour nour la tranfpor-/c^^ \ 
ter aux champs de Maris. Mylord Duc de\*f;^\'"* 
Malbouroug , qui commandoit ce Siège , prit Vl^' ' 
la Ville le i8. Juillet fuivant , & le Général 
SchuUembourg fe rendit maître de la Citadelle 
le 31. Août fuivant , après 1^. jours de tran-* 
diée ouverte. Les deux Générauit quiavoient 
été témoins des belles aftions du Comte de 
Saxe dans la campagne dernière s ne laiffèrent 

{)as d'être encore étonnés de la valeur avec 
aquelle il fe comporta pendant ces deuk Siè- 
ges. Il manqua d'y périr deux fois : à la pre- 
tnière , fon cheval ayant été tué dans la trail-* 
chée , fe renverfa fur lui ; & à la féconde ilf^^ V 
eut fon chapeau percé d'un coup de carabine 
ce fut toujours en c^ualiié d'Aide-Major géné-\W^ 
ral, ou Adjudent général de M. de SçhuUem- 
bourg qu'il y fervit % aijifi qu*il avoit déjà ^it 
' àu Siège de Lille. », 

Ce fut le même jour de l'évacuation de 
la Ville de Tournay , qu'il reçut la nouvelle 
que Rofette étoit accouchée d!une fille la v eil- • • 
le. Il profita du temps qu'on fe difpofoit au 
Siège de la Citadelle pour fe rendre auprès de ♦ 
Taccouchée i il lui témoigna une joie extrême 
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de ce qu'elle avoit été fi hcareufement déli- 
vrée , & il reconnut fa fille fous le nom de 
Julie: il n'épargna rien pour la faire élever a- 
vec foin ; après avoir arrangé les affaires de 
la mère îk de la fille > il repartit pour le Siège 
de la Citadelle. 

Pendant qu'il étoit occupé à partager les tra- 
vaux de ce Siège, alin de participer auffi à la 
gloire de la prife de cette Place , le père de 
Kofette, informe de la conduite de fa fille &c 
du lieu où elle étoit, la fut enlever lui-même 
* à Bruxelles, pour la conduire dans un Cou- 
vent , d'où elle nVi jamais pu donner de fc s 
nouvelles à fon cher C^omte: Scia peiite Julie 
étant morte au bout de huit mois, il n'a plus 
été queltion de Rofette , & il n'eu a jamais 
entendu parler , telles perquifitions qu^il ait pu 
faire ; car 'dans fa Campagne de î 744 , lors de 
fa belle défenfe près de Lille j il en fit faire 
encore toutes les recherclies imaginables ; 8c 
c'eft à cette occafion que l'on a fçu cette liif- 
toire circonftanciée telle qu'elle eft. 

* A peine:^ la capitulation de la Citadelle de 
Toùmay fîit-elle fignée de part & d'autre , que 
les Alliés informés de la foiblefTe de la Garni- 
fon de Mons , firent partir un Corps de Cava- 
lerie confidérable , avec de Tlnfanterie en 
croupe , fous les ordres du Prince de Heffe- 
CaiTel , afin de prévenir les Pirançois , de s*em«- 

Srer du paflage de la Haynef > & inveftir 
ons , qui en eft la Capitale ^ avant que le 
Maréchal de Villars eût connoiirance de leur 
deflein. Le Comte de Saxe impatient d'aller 
à cette expédition 9 demanda à fuivre le Prin- 

* CeftUê^ pie p Mt rappoffêrhSap^limmtpmt^ 
mh dan^h Thre^ 9 qui Je trw^era àtà Flndmlt f^i^at^m 

t Petite Rivière qoi donne fon nom aa Pays àm 
Haynaiii» 
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ce de Heflc-Caffel , porta un fantaffin derriè- 
re lui, & paffa la Hayne im des premiers,! c- 
pée à la main , pendant que le Maréchal de 
ViUars paflbit la rivière de Hayneau , pour ve- 
nir fecourir Mons , & y faire entrer des trou:- 
pes & des vivres. 

Les deux Années qui fe trouvèrent en pré- 
fence aux environs de Mons , préludèrent par 
des canonnades , & relièrent en bataille une 
partie de la nuit : le lendemain il y eut diffé- 
rentes efcarmouches entre les détachemens dei 
deux Armées ; & quoique le Comte de Saxe 
fe foit trouvé à la meilleure partie , il éroit fâ- 
ché quand il apprenoit qu*il y en avoit eu 
quelques-unes ou il n'avoit pas été , car il au- 
Foit voulu être par-tout. Cependant il man- 
qua bien d^être pris ou tué dans une de c«s 
carmouches, le 10. de Septembre 1709; car 
il ne fe feroit jamais tiré d'affaire , s'il n'eût 

})révenu d'un .coup de pittokt celui qui le pour- 
. iiivoit. 

Ce fut le II. de Septembre 1709 que jfc 
donna cette fameufe Bataille de Malplaquet , 
qui a coûté tant de fang aux deux iVrmées , 
puifqu'il y eut de part^^Sc d'autre vingt mille 
hommés tués , & autant de hlelïé^. Le Com- 
te de Saxe s'y diftingua , par une- intrépidité 
«au-deflus de fon ige; &.loin d êtré rebuté par 
ce carnage , il dit le foir qu'il étoit content de 
fa jomnee. 

Il monta la première Tranchée devant Mons, 
la nuit du 2 j au du même mois de Septem- 
bre > & cette Ville s*étant rendue le zo. Oc- 
tobre fuivant , la Campagne finit par la re^ 
traite des deux Armées qui cherchèrent l'uïie 
& l'autre à fe pourvoir des quartiers d'hiver. 

Le Comte de Sa;[;e retourna, à Drei<ic > il 
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reçut de toute la Cour les applaudiffemeh^ 

2ue lui avoit mérite le bruit qui s'étoit répan-» 
u de la valeur qu il avoit témoigné pendant 
toute cette Campagne. Madame de Konii^ 
marc ne fut pas la moins empreffée à faire va* 
loir à fon cher fils le plaiiir qu elle avoit de le 
voir; cette tendre mère avoit été dans des a- 
larmes trop contitiuelles depuis foii départ ^ 
pour ne point fe livrer de tout fon cœur à la , 
joie 'que lui caufoit fon retour; tout glorieux 
qu'il tût pour elle & pour lui , elle eût bien 
mieux aimé qu'il n'eût jamais été dans le cas 
de mériter les éloges qu'on lui faifoit de tou- 
tes parts. Son pieraior fom fut de l'engager à 
prendre le repos dont il a\'oit befoin ; mais il 
n'en prit qu'autant qu il lui en parut néceffairc 

Jour répondre à la complaifance qu'il croyoit 
evoir à fa mère : &z n'ayant plus d'occafions 
de faire valoir fon ardeur militaire , il voulut 
eifayer de continuer à Drefde le cours de ga*- 
lantefie qu'il avoit fi heureufement commencé 
à LiUe , fous les aufpices de la charmante Ro- 
, fette , avec laquelle il avoit pris fes premières 
infcriptions : mais elle étoit trop profondément 
gravée dans fon cœur, pour pouvoir l'otiblier 
n aifément; & makré les belles Compagnies 
où il fe trouva tous les jours , il pafia fon hi- 
ver fort triftement , parce qu'il ne voyoit rien 
qui pût le dédommager de la perte qu'il avoit 
fait a Bruxelles , & à laquelle cependant il ne 
pouvoit s'empêcher de penfer ; tant les pre- 
mières inclinations ont de force fur nous. 

Enfin le mois de Mars 1 7 1 o arrivé » & ayant 
appris que les Mofcovites étoient en mardhe 
pour la Livonie , il partit de Drefde pour fe 
rendre au Siège de Riga , que commandoit en 
perfonne Pierrc-le-Grand , duquel il fut par- 
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ftitement bien reçu. Il fe comporta dans cet- 
' te expédition d'une façon qui juilifia la répu- - 
tation qu'il s-étoit déjà faite auprès de ce Mo- 
narque ; & fatisfait d'avoir combattu fous ynfi 

grand Prince , & d'avoir mérité fes éloges , il 
en prit congé pour venir en Flandre achever 
la moilTon des lauriers , qu'il avoit fi heureu- 
lement çou^i^cncçe les dea^ années précé- 
4entes« 

Il arriva devant Douay lors de la capitula- 
tion de cette Place, le 25. du mois de Juinde 

cette même année 17 lo. S'il eut regret de 
n'avoir point eu de part aux travaux de ce 
Siège , Ù fe dédommagea bien à celui de Be- 
thune , qui fut affiégé le X3. Juillet fuivant 9 
& rendu le ^g. Août ; car fl s'y expofa eif 
tant d'occafions & avec tant d'intrépidité , que , 
MylorjjB Duc de Malbouroug ne put s'empe- 
cjier de dire en parlant de lui , qu 'il ny avait 
qu'un homnH qui ne connoiffoit point U danger » 
qui pût faire ce qu*il f ai/ait ; & le Prince £^pé- 
ne tut obligé de lui dure mffi pour le retemr » . 
que la timiriti ne fajferoit jémats pour bravoure^ 
%ir qu il ne devait pas ainfi les confondre , parce 
que les connoijfeurs ne s'y méprendroient jamai^m 
Rien ne put ralentir fon ardeut , & il avoit cet- 
te envie trop innée d'apprendre fon métier , 
' pour éçhaper jufqu'aux moindres attaques qui 
le firent pendant ce Siège. 

La Campagne ayant mii par là , il retourna 
^ Drefde, où il comptoit trouver Madame de 
lioniihiarc ; mais elle avoit été obligée de fe 
retirer à fon Abbaye quelques jours avant fon 
arrivée* La caufe de cette diigrace fut , que 
cette vertueiïfe Dame , plus attachée à la gloi- 
re perfonnçUe du Roi , que portée pour fon 
intérêt particulier , avoit découvert à Sa Ma- 
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jefté différentes menées dont fe fervoit fon 
premier Minillre , pour latisfaire fa cupidité 8c 
ion avarice : Sire , lui avoit-elle dit , un jour 

qu'elle et oit feule avec ce Monarque, les bon- 
tés que vous avez pour mon fils & le vôtre , 
la confiance & l'cftime dont vous m'honorez, 



})0ur ne pas chercher à me les comerver & à 
es mériter de plus en plus : je chéris trop 

auffi votregloire , pour vous cacher les moindres 
circonftanccs cj^ui pourroient contribuer à la 
ternir. Vous êtes naturellement bon & judi- 
cieux ; vos fiijets qui vous adorent » vous re- 
gardent moins comme leur Souverain que 
commé leur Père : cependant , permettC7-moî 
de vous le dire , on les opprime en votre nom; 
votre Minifire abufe ouvertement de l'autorité 
que vous lui abandonnez ; il ne fui^ autre 
loi que cellë de fon caprice : fa faveur & fbn 
Crédit font li rqdoiltebles à la Cour , que per- 
fonne n*bfe s'expofer à fon reffentiment en 
vous parlant contre lui ; car il eft fouventdan- 

Jjereux à des particuliers de fe mêler de vou- 
oir donner des avis aux Princes : il femble 
que leurs fujets Ibient liés pour devoir refpec- 
ter jufqu'aux criVnes même des Minilh-es qu'ils 
fe iont choifis : toute l'Europe fçait les trop 
grandes complaifanccs que vous avez pour le 
vôtre; on les taxe même de foibleffes , & pou- 
yex-vous en avoir î Vous êtes le feul qui ig- 
norez ce qui fe paiTe» parce que vous ne cro* 
yez que lui : cependant il vous trompe , Sire , 
& il ne fuit que fa feule cupidité & fon am- 
èition. Ceft lui qui règne aujourd'hui fur vos 
Peuples: fon crédit fur l'efprit de votre Ma- 
' efte f lui a fait éloigner de la Cour ceux mê- 
me qui Vj avoîent introduit. Les Miniftres ^ 



depuis quinze ans , me font 




récieufes » 
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^ gâtent les Souverains par leurs flateries ; mais 
aùffi Les Souverains perdent leurs Miniftres par 
une confiance trop aveugle : le vôtre facrifie 
journellement à fa' jaloufie tous ceux qu*U croit 

fouvoir nuire à Ces deQ^isins. ambitieux : peut- 
tre hélas ! vous facrifieroit-il vous même auili» 
Il fon intérêt le demaridoit. Il vous repréfen- 
te vos Sujets heureux , tandis qu'ils font au- 
tant opprimés par la dureté des impôts que par 
la façon de les lever: les grands murmurent 
tout bas 9 & les petits gémiflent tout haut ; 
niais les cris des malheureux ne parviennent ja- 
mais jufqu'au Thrônc. Je fuis peut-être la • 
feule dans tous vos Etats , Sire , qui ofe bra- 
ver fon reffentiment par les iuftes plaintes que 
je prends la liberté de vous faire ici contre lui; 
xnais votre gloire Se le bonheur de vo^ fujets 
me feront toujours préférables à mes inté* 

rets 

La vivacité avec laquelle Madame de Ko-» 
niimarc avoit prononce ces dernières pai:oles » 
fit rompre au Roi un filence qu'il avoit attw- 
tivem'ent obfervé pendant tout fon difcpurs» 
Comtefle, lui dit-il, je n'ai jamais douté de*' 
l'intérêt que vous me témoignez aujourd'hui 

Ç rendre à ma gloire & au bonheur de mon 
euple : j'approuve fort votre xéle , 8c ma re- 
connoi0ance en fera le prix. Vous devez fça- 
voir qu'étant impoffible que nous faffions tout 
par nous-mêmes, nous fommes forcés de nous 
choilir des Miniitres , fur la probité defquels 
nous puilTiflns nou$ en rapporter aveuglément 
les Miniftres nous paroiffent dévpués, & Tha- 
bitude dans laqiLielle nous fommes de tr^v^Uer 
journellementavec eux , Se de les voir familièïç- 
ment, nous yauache, de façon que nousfom-* 
mes obligé de ferflier les oreiUi:^ au;^ plaintes 

D 4 ^ qui 
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qui pourroient nous parvenir contre eux ; par^ 
ce que telle attention qu'ils apportent à leur 
miniftère, il leur eft impoi&ble de jamais con-^ 
tenter tout le monde , & par confcquerit ils fe 
font toujours des ennemis. Cependant, bien 
éloigné de penfer comme bien des Souverains, 
qui ne ibùtiennent leurs Minières que parce 
qu'ils croiroient fe deshonorer en defavouant 
ceux qu'ils fe font choifis pom: placer leur con-^ 
fiance, je n'entreprendrai point de juftifier le 
mien. Je le crois tel que vous me le dépei- 
gnez , puifque vous me le dites; mais ileft 
des conjonétures aufquelles on eft forcé de s'a-», 
jufter malgré foi, én facrifiant ^ la Pc^tique* 
Je me trouve malheureufement dans ce cas : 
celui-ci eft dépofitaire de fecrets importans ^ 
qui ne permettent point de le congédier ac- 
tuellement : il eft chargé outre cela de certai-. 
ries affaires ,.quc lui feul peut conduire à ]eu^ 
fin , & que (à difgrace fcroit échouer ; cepen- 
dant le bien de mes fujets m'affefte encore» 

1>lus que le mien , & je veillerai de fi près à, 
'avenir , que 

Comme il achevoit ces mots , le Miniftre- 
dont il étoit queftion entra; il s*apperçut aife- 
ment de l'agitation du Roi , il lui en deman-. 
•da la caufe; mais Sa M'ajeft^ lui répondit froi- 
dement qu*elle n*avoit rien , & reconduifit 
très-gracieufement Madame de Konifmarf : il- 
n'en fallut pas davantage pour exciter fon hu-.. 
meur contre elle , au point que ce Miniftre ne 
le lui a jamais pardonné depuis ; il fe douta 
bien qu'elle venoit de le deffervir auprès du 
Roi : auifi a-t-il faifi toutes les occafions de 
s'en venger , foit par la diminution de fes pen- 
sons & de celles de fon fils , foit par des re-^ 
^ards de^ payement,, foit enân par la légitima- 
tion^ 
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tîon de tous les autres enfans naturels du Roi, 
Car il n'y avoit d'abord que le Comte de Saxe 
qui eût été reconnu par ditiinélion pour la mç-* 
re ; & ce dernier trait lui a été plus fenfible 
<jue toutes fes autres difgraces. 

Ce Miniitre crut encore ne pouvoir mieux 
venir à bout de les deflcins , qu'en fufcitant 
contre elle la Favorite régnante .pour lors 
îi laquelle il infinua adroitement que ii elle no 
faifoitpas éloigner inceffamraent Madame de 
Konilmarc, h faveur ne lubfifieroit pas long-" 
temps, parce qu'il fçavoit qu'elle avoit fou^ 
vent des conférences fecrettes avec le Roi , 
lefquelles lui faifoient préfumer qu'elle cher» 
choit tous les moyens de fe racrocner , 3c que 
connoiffant la foibleffe de Sa Majefté pour el-» 
le & pour fon fils , il y avoit tout a craindre 
qu'elle réulTît. Ces réOéxions qui partoient 
d'un homme qu elle fçavoit étrç dans la plus • 
intime confidence du Roi , firent prendrç à 
cette Favorite le parti de profiter Bnu^uement 
de la circonftance la plus favorable qui fe ren- 
contreroit la première , pour éloigner Mada- 
me de Konifmarc : & pour la faire naître , 
elle feignit dès le foir même d'être malade. 
Le Roi fut la voir après fouper : ce Prince 
étoit àains cçs momens de tendreffe où les ab- 
fens ont toujours tort , & n M 'accorda la re- 
traite de Madame de Konifmarc , qui furprit 
toute la Cour. 

Leipfick çjX une belle & grande ville de la 
Mifaie , dans la Principauté de la haTtte Saxe , 
bien fortifiée , 8c commandée par un très-beau 
Château , que Ton appelle PleilTembourg , à 
caufe de la rivière de Pleffein qui en rçmplit 
les fofles. Cette ville eft fort renommée pour 
£ça Univeriité « qui eft une des plus ancien^p 
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nés de l'Europe , ajrant été fondée èn 1408 
par Frédéric le Guerrier , Duc de Saxe. La 

juftice y elt adminiftrcc par un Sénat des plus 
refpcétablcs de T Allemagne; ceux qui le com- 
poient étant tous gens fçavans 9 &c au juge* 
ment defquels on s'en rapporte dans toutes les 
affaires les plus importantes du Pays. Cette 
ville eft à quinze lieues de Drefde : fon com- 
merce eft tres-confidérable; il y a trois- brfle^" 
& riches foires tous les ans , qui y 'attirent 
une aflluence prodigieufe d'Etrangers : la çre« 
mière de ces foires fe tient le premier Janvier; 
la féconde trois femaines après Pâques , Se la 
dernière le troifième lundi après la faint Mi- 
chel. Pendant la durée de ces foires , Leip- 
fick eft le rendez-vous de toute la Noblellé du • 
Pays , & même des Souverains du voifina- 
ge : Tair j eft très-lain , & la fituation char- 
mante ; il y a grand nombre de Bâtimens 
. dup remier ordre : il y avoit autrefois des E- 
glifts magnifiques & des Couvens fomptueux : 
mais les Proteitans s'en fervent à d'autres u* 
fages. 

Cette Ville a fouffert différens Sièges pen« 
dant les troubles de r Allemagne , & il s y eft 
donné plufievu-s fameufes batailles , entr'autres 
celle de Lutzen en 1630, & celle de Leipiick 
çn t6j{% , dans la^jueUe le Général Torften*- 
fon , après avoir pns Glofcau & Olmutz , bat- 
tît PArchiduc Leopold , Se fe rendit maître 
de cette Ville. On y voit une fuperbe Bi- 
bliothèque, qu'on appelle la Bibliothèque Pau- 
line; parce que lorfque les habitans embraliè- 
^ent la Doftrine de Luther en 1639 , Içs Doc- 
teurs Luthériens s'emparèrent du »Monaftère 
des Dominicains , qui étoit le plus vafte & le 
plus commode de la Ville , & qu'on appelloit 
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le Monaftère de St. Paiil , ^ dont cette Biblio- 
thèque a toujours confcrvé le nom : elle eft 
ample & confidërable , ayant été compofée de 
tous les livres qui fe trouvèrent alors dans les 
autres Couvens de la Ville Se des environs : on 
compte près de huit mille mânufcrits fur diffé- 
rentes matières; lefqucls li'ont jamais été im- 
primés. 

Le féjour de Quedlinbourg devenant en- 
nuyeux. & infipide au Comte de Saxe , il n'y 
refta que fort peu de temps , il revint à Dref- 

de où il pafla 1 hiver dans lîi^ diverfité des plaî- 
- • firs, lans cependant négliger les exercices con- 
venables à l'on état. 
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DU 

. Livre Second. 

LE Comte de. Saxe firt en Poméranie; 
il Je fignole au Siège de Stralfund , 
obtient du Rm de Pologne m Régiment de 
Cavalerie , Je trouve à l'affaire de Ga- 
delbush contre les Suédois, Il Je marie ; 
il fert en Foméranie: fa belle défenfedans 
f Auberge de Crachnitz , oU il efi bleffé ; 
fe trouve au fiége àla prife de llfle 
d'UJèdom & à ceki de Strahmd, défen- 
due par Charles XIL La ComteJJe de Saxe 
accouchée d>un fils , qui meurt peu de 
temps après.. ^Son Régiment eft réformé; 
il fert en qualité de volontaire en Hongrie, 
Siège y prife de Bellegrade : il efi fait 
.Chevalier de l'Ordre de l Aigle blanc. Il 
vient en France , efi fait Maréchal de 
Camp; retourne en Saxe: il fait cajferfn 
mariage., revient en France .^oU Haché' 
te un Régiment Allemand ; s applique au 
Génie , part pour Varfme, 

H I S- 
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DE MAURICE, 

COMTE DE SAXE. 



5®<gg3@<H ARLES XII, Roi de Suéde, qui 
^ après la déroute entière de fon Ar-^ 
L/ ^ mée devant Pultowa » le i8. Juin 
1709 , s^étoit réfugié ftir les terres 
du Grand Seigneur à Bender , oîi 
il étoit depuis le 12. Juillet de la même an- 
- née y follicita alors fi vivement la Porte dedé- 
. clarer là guerre à Pierre le Grand , Czar de 
Mofcovie i que Sa HauteiTe , au mépris du 
. Traité de Carlowits qui venoit d'être renou- 
• vellé entre elle ScSaMajcftc Czaricnne , fit pu- 
blier im Manifefle au commencement de Tan- 
née. 1711 , lequel fut fuivi par rmvalion d'une 
Armé e formidable fur les terres de Ruiûe. Par la 
triple alliance que le Czaravoit conclue avec ks 
Rois de Pologne 6c de* Danemarck fur la fin 
de l'année précédente à Léopold, où ces trois 
Monarques avoient eu une entrevue , il s'étoit 
chargé de la défenfe de fes propres frontières 
contre les Turcs , tandis que fes Alliés entre- 
. soient dans la Poméranie Suédoife ; mais Y Ar-^ 
mée Ottomane s*étant trouvée beaucoup fupé- 
xieure à celle du Czar» ce Prince manqua d'ê- 
tre 
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tre fait prifonnier fur les bords du Pruth * où 
il fut enveloppé le i8* Juillet 171 1. 

Le Comte de Saxe avoit fuivi le Roi fon 

fcre dans la Campagne qu'il fit cette année en 
oméranie, conjointement avec les Danois. ^ 
ainfi qu'il avoit été décidé par lé Traité de 
Léopold: il Tavoit aidé dans la prife deTroç- 
tow , & il le fuivit à Stralfund , où il paffa la 
rivière à la nage , à la vue des Ennemis , le 
piftolet à la main : il vit tomber à fes côtés 
pendbint ce paflage trois Officiers & plus de 
vingt Soldats , fans en paroitre ému. ComMe 
la faifon étoit trop avancée, & que les envi- 
rons de cette Place étoient inondés , les deux 
Armées combinées de Saxe & de Danemarck 
furent obligées d'en lever le Siège , ainfi que 
celui de Wifmar ; mais elles fc retournèrent 
'du côté du Fort de Penamunde , Qu'elles 
prirent au mois de Décembre , & fe léparè- 
rent. ' . 

Auffi-tôt que les Troupes eurent été reti- 
rées & diftribuées dans leurs quartiers d'hiver, 
le Comte de Saxe revint à Drefde. Le Roi 
qui avoit été témoin de fon expérience 6c de 
la capacité , lui fit lever un Régiment de Ca- 
valerie. Notre nouveau Colonel paffa tout 
l'hiver à lever des hommes , à fe choifir fes 
chevaux, 0c à difciplinpr fa Troupe : & le Roi 
hd ayant laiffé la liberté de nommer fes OiBr 
ders y il les choiik parmi tout ce qu'il con- 
• noiflbit de plus brave. Il préféra le plaiiir 
d'exercer fon Régiment à tous ceux que le car- 
naval pouvoir lui offrir; & on peut dire qu'il 
eut plus de mal pendant ce quartier d*hiver » 

qu il 

^ Fleaye de Valàchie. 
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qu'il n'en auroit eu pendant la plus dure cam- 
pagne. 

Impatient de faire exécuter par fon Régi- 
ment les' nouvelles évolutions qu'il avpit ima- 
ginées , il en vit enfin arriver le monfent avec 
un plaifir infini. Au commencement de Pan- 
née 17 , les Alliés fe difpoferentà recom- 
hiencer leurs opérations contre les Etats qui 
reltoient encore au Roi de Suéde dans TAlle- 
nvagne ; ce fut contre le Duché de Brème 
^u il tournèrent leurs armes : le Comte de 
Saxe fut nommé de cette expédition ; il con- 
duifit fqn tRégiment au renaez-vous de TAr- 
ttîée. Stade qui eft la plus importante Place 
du Duché de Brème , fut afliégée & emportée 
avant que le Comte de Steinboc pût la fecoù- 
rir ; mais ce Général Suédois ayant rejoint les 
vainqueurs .daiis le Dudié .de Meckeïbourff 
près d'un ViUage nommé Gadelbufli , il leur 
livra bataille le 20. Décembre 1711. Le com- 
bat fut fi opiniâtre & fi fanglant de part & 
d'autre, qu'il. refta plus de dix mille hommes 
fur la place , tues ou blefles. 

Malgré la fupériorité de l'armée des Alliées 
& l'avantage de fa pofitîon , la viéloire fe dé-^ 
clara en faveur des Suédois , qui demeui-erent 
maîtres du champ de bataille , que leurs^Enne- 
mis a voient été obligés d'abandonner avécurie 
partie de leurs bagages & de leur- artillerie. Le 
Comte de Saxe vit dans cette mêlée , qui du- 
ra trois heures , tuerplufieurs de fes Officiers 
& Soldats , & il eut lui-même un cheval tué 
fous lui d'un boulet de canon. Quoique ce 
fût la première campagne où il fe trouvli \ la 
tête d'un Régiment , il fe comporta avec* tou- 
te la valeur & la prudence du guerrier le plus 
expérimenté ; & la belle manceuvrc qu'il fit , 

tant 



(54 Histoire 

tant dans Tes attaques réitérées que dans fa te^ 
traite y lui mérita les éloges des premiers Gé« 
nânaux & de fes Ennemis même. 

Pendant que toutes ces chofes-^e paffoient 
en Pomcranic , le Roi de Pologne qui avoit 
convoqué une Dictte à Varfovie, danslaquel-^ 
le il avoit fait confirmer en fa faveur la con* 
fédération de Sandomir , travailloit de toutes 
fes forces à s'aftermir fur fon Thrône. tl rom- 
pit les projets du Palatin de Kiovie qui lui é-» 
toit contraire ; il découvrit une confpiration 

?u'on avoit tramée contre lui ^ & il chaifa un 
lorps de Turcs qui s'ctoit avancé vers fes 
frontières , pour favorifer toutes ces entrepri- 
fes ; & étant venu à bout d'avoir rAabli une 
parfaite tranquillité dans fes Etats de Pologne, 
il revint à Drcfde. 

Le Comte de Saxe y étoit pour lors ^ ainfi. 
que Madame de Konifmarc , qui avoit eu la 
permiffion d*y revenir. Depuis l'affaire de 
Gadelbufli il s'étoit occupé a remonter & à 
recruter fon Régiment qui y avoit beaucoup 
fouffert , parce qu'il Tavoit ramène à la char- 
ge différentes lois pendant Padion. Il refta 
ainfi une année , pendant laquelle il eut pla« 
iieurs petites avanturcs galantes à Drefde. Sa 
mère en étant informée, fongea à le marier, 
& lui trouva un parti tort avantageux dans la 
jeune Comtclle de Lobcn , fille de condition 
& fort aimable. Quoiqu'il eût déjà témoigné 
de la répugnance pour le mariage > cependant 
quand il eut vu cette jeune Princefle , & qu'il 
eut fçu quelle s'appelloit Viéloire , il s'y dé- 
termina; & il a dit depuis, que fon nom con- 
tribua autant à le décider que fa beauté & fes 
gros revenus. Il ne manquoit plus que Pagré- 
saent du Roi; fi.-tôt qu'il fut arrivé , & que 
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Madame de Koluûnarc lui en eut parlé , non 
feulem' it il le donna » mais il fe chargea encore 
de toute la dépenfe de cette cérémonie pour 
laquelle il donfia plufieurs Fêtes. 

Ce fut dans cette même année , & peu après 
le mariage du Comte de Saxe , que le Prinçe * 
Royal & Eleftoral pour lors , & adhiellement ^ 
Roi de Pologne , partit de Drefde pour voir 
la Cour de France ; il y arriva au mois d'Août 
1714, & y parut fous le nom de Comte de 
Luface: Louis XIV le reçut avec toutes les 
. marques de diftindioa dues à fon rang, ic 
plus encore à fon mérite perfonneL 

Le bruit qui cbunit dans ce temps-là que Char-^ 
les Xllavoit quitté les Etats du Grand Seigneur 
pour revenir dans les liens, fit concevoir au 
Comte de Saxe Tefpérance de voir bientôt re- 
commencer la guerre , & de pouvoir prendre 
£1 revanche contre ce Héros du.Nord> delà 
bataille de Gadelbush qui lui tenoit extrême- 
ment au cœur. Mais ce Monarque , quoique 
parti du Château de Demirftash le premier Oc- 
tobre 17 14, ne fe trouva point n-tôt en état 
de rien entreprendre à caufe de la foiblelfe 
fon Armée , qu'il avoit trouvée dans un état 
pitoyable en arrivant à Siralzund, le 21 No* 
vembre de cette même année 17 14. Ce Mo- 
% narque refta dans cette Place , dont il augmenta 
les fortifications , jufqu à ce que fes ennemis 
impatiens de le combattre , fe réunirent pour 
l'accabler avant qu'il eût le temps de fe mettre 
en état de défenfe. 

Le Comte de Saxe eut la plus grande fatis- 
faâion du monde, d apprendre au commen-^ 
ment de Tannée 1715, que le Roi de Pologne 
Tavoit nommé pour fervir en-Poméranie avec 
fon Régiment, fous les ordres du Comte de 



Digitized by Google 



65 ' TH I s T o I R E * 

Walkerbath qui commandoit les Saxons : il sTP 
jnaginoit que la gloire feule d'être employé 
contre Charles Xll , étoit- incomparablement 
au-dcflus de toutes celles qu'il s ctoit acquifes 
depuis, qu'il fervoit. La Comtcfl'e de Saxe qui 
fe fentit groffe dans ce temps-là, ne Tauroit 
vu partir qu'avec bien de la peine , & pour é- 
Viter le cerv^monial il partit de Drefde a la fin 
du mois de Janvier, fans dire adieu à la Corn- 
tefle de Saxe fou époufe , ni à Madame de Ko- 
ïiifmarc fa mère, pour aller rejoindre Ion Ré- 
giment qui étoit deftiné pour Tattaque de Llfle 
d'Ufedom ^ avec un autre détachement Fruffien 
de quînie cens hommes. 
' N*ayant avec lui que cinq Officiers de fon 
Régiment & doU/.e valets, il arriva au bout de 

Îuelques jours à Léopold, Ville de Pologne, 
'apitale de la Ruffie Rouge , fur la rivière de 
Pietevar. Tandis qu'il y attendoit une cfcorte 
pour paffer outre, attendu que le pays étoit in- 
feAé de part s Polonois à caufe de la confédé- 
ration de Sandomir qui fubfiftoit toujours, il 7 
courut un bruit qu'il y avbit une trêve conclue 
entre les troupes Saxonnes , & celles dcis Con- 
fédérés : il crut devoir profiter de cette occa- 
fion pour rejoindre avec plus de fûreté fon Ré- 
giment; & étant parti de Léopold ainfi que 
tous les autres Officiers Saxons .qui comme Ixà 
y attendoient une efcorte , il arriva tard dans 
im Bourg nommé Crachnitz , & s*y logea dans 
itnc Auberge. Latrcve avoit été rompue avant 
qu'il y arrivât; & les Polonois du parti des 
■Confédérés ayant été informés qu'il y étoit , 
férmèrent le deiSein de 1 enlever ainfi que k 
Maréchal Comte de PLamming qu'ils croyoiùfft: 
être avec lui dans ce Bourg , & qui avoit pris 

une ^utre ioute. Us délacèrent à cet effet 200 
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Dragons & 6co Cavaliers commandés par un 
Officier nommé Pafchkoniski. A peine étoit- 
il^à table pour fouper , qu on vint l'avertir qu il 
entroit beaucoup de Cavalerie dahs le Bourgs 
& qtfonla voyoit s'avancer du côté de foR Au«* 
berge ; qu'il paroiffoit que cVtoit à lui qu'on 
en vouloir , &: qu'il étoit temps de prendre fes 
mefures , s'il avoir envie de foûtenir fon pofte; 
il apprit alors que la trêve étoit rompue, 8c 
qu'il étoit en danger d'être faitprifonnier 

N'ayant que dix^-huit ou vingt perlbnnes a- 
vec lui, les autres Officiers Saxons ayant con- 
tinué leur route ians s'arrcter dans ce Bourg, 
parce qu'ils comptoient fur la trêve , il lui ëtoit 
impoffible de pouvoir défendre tous les/ corps 
de logis de cette maifon , lefquels étoiént fépa- 
rés les uns des autres : il abandonna la cour &c 
occupa les chambres , dans chacune defquelles 
il pofta deux ou trois hommes , avec ordre d'en 
percher les planchers , pour pouvoir tirer d'en* 
mut fur ceux qui entï;ei:oient dans le bas; Se 
cofnme il pouvoit donner du fecours à fes gens 
par l'écurie il s'y pofta avec ce qui lui ref- 
toit de monde. Il n'eut que le temps qu'iMui 
faUoit pour faire cette dilpofition; car le mo- 
ment d après les Polonois parurent aux portes 
de r Auberge. Elles furent d*abord enfoncées ; 
mais comme le plancher étoit fort peu élevé , 
ceux d'en haut pouvant leur appuyer la bayon- 
nette dans les reins fans être vus , ne manquè- 
rent pas de profiter de cet avantage. Les pre* 
*îniers qui • eûtrércîit furent tués fur la place § 
les autres étonnés & s'imagînânt qu'il y avoit 
plus de monde dans le bas qu'ils ne l'avoient 
penfé, abandonnèrent cette attaque pour mon- 
ter par les fenêtres des autres chambres qu'ils 

ne aoyojent point être gardées^ afin d'entrer 
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de là dans les autres. Cette manœuvre em*^ 
barralTi beaucoup le jeune Comte & fa com- 
pagnie , parce qu'il n'y avoit pas moyen de 
s'y oppofer : il ics hifla faire , réfolu de mon- 
ter & d'entrer dans ces chambres , Tépée d'u- 
ne main » Se le pifloletî de l'autre » avec toute ik 
petite efcorte , &c de tomber fur les affiégeants 
qui ne s*attendroient point à une telle réfolution , 
& fur- tout au milieu d'une nuit obfcure. 

Quoique notre jeune Guerrier eut reçu un 
coup de feu dans la cuiiïe , &c dont il s'eft re^ 
fenti toute fa vie, il ne laiifa pas d'exécuter 
fon projet , en entrant le premier dans la diam- 
bre , donnant fur ceux qui y étoient , l'épie 
à la main. Ils furent furpris & chargés , & 
prefque tous paffes au fil de Tépée ; les autres 
prirent le parti de fe jetter par les fenêtres. Ils 
tentèrent cependant une féconde fois la même 
efcalade ; mais n'y ayant pas été plus heureux , 
ils l'abandonnèrent pour bloquer la maifon jus- 
qu'à ce quelejour étant venu , l'Officier Pafch- 
koniski après avoir vifité le blocus , & l'ayant 
affuré encore en difftrens endroits» envoya 
un Officier au Comte de Saxe pour le fom- 
mer de fe rendre , avec menace de mettre le 
feu à la maifon & à tout le Bourg s'il refufoit. 
Celui-ci cria à l'Officier de fe retirer, & ne 
l'ayant pas fait , il le tua d'un coup de fuiÏL 
L'ennemi ne fe rebutant point, & voulant mé- 
nager le fang du fils du Roi , lui renvoya un 
Aumônier Dominicain pour lui faire une fé- 
conde & pareille fommation; mais il eut le mê- 
me fort que le premier. 

Cependant les vivres & les munirions man« 
quoient aux alfiégés , il ne/leur reftoit que de 
la poudre & point de balles ; ils curent recours 
aiu doux c^u ils purent arracher a U enfuite à 

Targcnt 
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l'argent monnoyé qu'ils avoient dans leurs po- 
cÈies , dont ils chargèrent leurs armes. Après 
avoir épuifé toiit ce qu'ils avoient, le Comte 

aflembfa tout fon monde dont il n'avoit pas 
perdu un feul homme, &: dit que n'y ayant 
point de quartier à efpérer pour lui, moins 
enœre que pour les autres , il ne voyoit point 
d'autre îecret pour conferver leurs vies , que 
de fortir , Tépée à la main , & fe foire jour à 
travers des ennemis qui étoient difperfés au- 
tour de l'Auberge pour en former le blocus ; 

Sue robfcurité de la nuit leur feroit favorable 
ans cette expédition ; au'y ayant un bois au 
fortir du Bourg, cela affiireroit leur retraite; 
& enfin que tout ce qui pouvoit leur arriver , 
c'étoit de Tomber dans une de leurs arrière- 
gardes qu'ils nepourroient manquer defurpren- 
dre & de charger Tépée à la main, fans leur 
donner le temps de délibérer* 

Cette propolition de la part d'un Prince de 
râge du Comte de Saxe , étonna tout le mon- 
de ; cependant elle fut goûtée & fuivie après 
la tenue d'une efpéce de petit Confeil de guer- 
re. On fort 9 &: on rencontre effectîvemem une 
garde des ennemis qui ne feméfioit derien» 
& qui avoir mis pied a terre pour fe repofer. 

Comment pouvoir s'imaginer qu'une poignée, 
de monde pût prendre une telle réfolution ? 
On le croit cependant quand on fe figure ce 
que peut le defefpoir , & le défir de fauver fa 
vie. ïls trouvèrent la garde dans l'état du'il 
îav oient jugés , & fur laquelle ilsfirent main-baf-- 
fc, fans qu'elle eût le temps de fon côté de tirer 
un feul coup de fufil, ils s'emparèrent d'autant 
de chevaux qu'ils en avoient befoin , & fe ren- 
dirent toute la nuit à Sandomir» où il y avoit 
garnifon Saxonne» 

E 3 / Après- 
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. Après cette expédition il continua fa route 
Jans faire toute Tattcntion que méritoit le coup 
de feu qu il avoit reçu. 11 arriva au rendez-vous 
de Tarmée Saxonne ; &c après différentes opé^ 
rations auxquelles il voulut avoir part, malgré fk 
blelTure , il fut détaché le premier Août pour 
aller attaquer Tlfle d'Ufedom. Il s'y porta à 
la tête de fou Régiment , & prefla les affiégés 
avec tant de vigueur, qu'il enleva cette Iflc le 
15. du même mois, tandis que les Danois 6c 
les Hanovriens bloquèrent Vifmar, & vinrent 
joindre la grande Armée pour afiiégerStralzund» 
Ce Siège rencontra d'autant plus de difficultés , 
qu'outre que cette Place étoit bien fortifiée par 
âle-même , le Roi de Suéde la défendoit en 
perlbnne. Auffi quoique là tranchée y eût été 
ouverte dès le 20. Oétobre , elle ne fe rendit que 
le 13. Décembre: Charles XII en fortit par mer 
îa veille , s*étant fait palïagc à travers la Flotte 
Ruflienne qui couvrait la mer Baltique, afin 
d'ôter à ce Monarque tous les moyens de fe 
fauver, / 
- C'étoit laTeconde fois que le Comte de Saxe 
fe trouvoit à Stralzund ; mais quoiqu'il eût fait 
des prodiges à la première, il le furpaiîa enco- 
re .k'ia féconde. L'ambition de voir Charles 
XII le faifoit «pofer vm des premiers à toutes 
les forcies des affiégés, parce quil croyoit tou- 
jours l'y voir: & efFec^tivcment étant un jour 
du nombre de ceux qui s'emparèrent d'aiiauc 
de l'ouvrage à corne, il eut la fatisfaâion.de 
voir ce Monarque au milieu de fes Grenadiers^ 
& la façon avec laquelle il l'y vit comporter, 
lui fit concevoir pour ce Prince une vénération 
qu'il a t/:)ujours eue pour fa mémoire, 
La Campagne étant finie par la prife de StraU 

wnd, l'Armée alliée fut cantonnée dims des 

H . bons 
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1>ons duartiers, tandis, que le Roi de Suéde $'é- 
toit retiré à Carlefcroon , • d'où il faifoit de 

, grands préparatifs pour rouverture de la Cam- 
pagne prochaine: mais s'il en faifoit d'un côté, 
de lautre les Mofcovites,'îes Danois, lesSa- 
xonS|lesPrufliens&^es Hanovriens en feifoient 
de bien iplas férieux ; car il fut d^^cidé , que l'on 
toumeroit toutes les forces réiinies pat mer & 
par terre contre les Eiats de Suéde mcme^fans 
s'amufer davantage aux Provinces qui d^pen- 
doicnt de cette Couronne, comme on avoit £sut 
jufqu a préfcnt. Cette réfolutibn fut priie ait 
commencement de Tannt^e 1716; maïs le Roi 
de Suéde ayant paru difpofé à defiicr la paix ^ 
pn n'entra point en campagne. 
• JL4je Comte de Saxe , qui arriva à Drcfde dans 
le mois de Janvier 17169 trouva la Con^tefle 
{on époufe accouchée heureufement d'un fils 
qui fembloit d'une conftitution forte & robufte; 
cependant il n'a pas vécu long-temps , & n'a 
point eu d'autres enfans depuis. Devenu oifif 
par les ouvertures de.paix qui paroiffoient être 
ae bonne foi de larpartde Charles XII & 4e 
fes Miniftres , il s'occupa à difTérens voyages en 
Ruffic, en Pologne & en Pruffe/ 

Le Miniitre, qui çonfervoit toujours une 
haine innplacable contre Madame de Konifmarc» 
Cherchoit auffi toutes les' qccafions d'en faire 
Feflentir tes effets au Comte de Saxe fon fils ; i! 
étoit jaloux de l'eftime générale qu'il s'attiroit à 
la Cour, & de la gloire qu'il s'acqueroit à TAr- 
mée: il appréhendoit même que la teudreffe du 

' ilai' venant à fe réveiller pour la mère en faveur 
des grandes Se belles q^ualîtés du fils , il ne per- 

' ^ Ville force de Scanic , Province de Saéde* 
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dît luî-même bientôt cet empire abfolu qu'il a* ' 

voit fur refprit de Sa Majefté. ^ Il n'en fallut 

f)as davantage pour rengager à chercher tous 
es moyens Jhumilier un Rival qu il regardoit 
comme fon plus retloutable ennemi» L'Eleç- 
trice Douairière , mère du Roi , mourut dans 
ce temps-là à Lîchtenbourg, Ce Miniftrc fça- 
voit que cette Princefle aimoit tendrement le 
Comte de Saxe , & qu'elle le protégeoit au 
point que tant quelle auroit vécu, il n'eût ja- 
mais ofé rien entreprendre contre lui : mais li- 
tôt qu'elle fut morte «il congédia fon Régiment^ 
ainfi que celui du Prince Louis de Wirtem- 
berg , auquel il en vouloit aufS. 

Lui réformer un Régiment qu'il avoit levé 
lui-même , entretenu & difcipliné avec tant de 
foin 9 tant pour les hommes que pour le^ che* . ^ 
Taux , 8c lui retirer un comn^indement dont il - 
s'étoit toujours acquitté avec honneur ; c'ctoit 
bien à la vérité prendre le Comte de Saxe par 
l'endroit le plus feniible. Auûi courut-il chez 
le Roi , li-tôt que cette nouvelle , qu'il ne vou- 
loit point croire d'abord ^ lui eut été confir'-» 
mée ; & inftruit par fa mère de différentes ma- 
nœuvres de ce Miniltrc , il les répéta publi- 
«juement à Sa Majefté : il étoit li outré de co- 
lère pour lors , que ne fe poffédant plus, & fans 
fonger au refpeft ^[u'il devoit à fon Souverain , 
il ne lui cacha pomt qué s'il refufoit de lui Éli- 
re rendre toute la fatisfaélion qui lui étoit dûet 
il fçauroit lé rendre jufticc lui-même à auelque ■ • 
prix ce fût. Quoique le Roi fût peut-être in-*, 
térieurement charmé de la vivacité de fon fils, 
il ne put cependant s*empécher de lui djrelmi'- 
tement , qu'avec de tels propos 8c un' pareil 

procédé il pouiroit bien aller coucher au Châ- 

^ • teau 
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teau de Konigftein, * Cette raœace pronon-^ 
/Cée d'un ton fehne , & peu ordinaire à la fa- 
çon de lui parler , lui fit appréhender qu'elle 
fût effecTiuee. C'eft pourquoi fans rien repU- 
quer , il fortit de chez, le Roi , fut. du mêmà' 
pas à récurie , & fe fit feller le plus beau che- 
val de Sa Maietté, avec le5[uel il partit rejoin- 
dre la Comteffe de Saxe qui étoit alors dans u- 
ne de fes Terres à vingt lieues de Drefde , 8c- 
qu'il n'avoit vue depuis long- temps pour cer- 
taines non conformités d'humeur qu'il ne pou- 
voit farmonter. ^ 

Fendant ce féjour , qui lui parut un lîécle i 
quoiqu'il ne fut que de fix jours , il écrivit ' 
cxprelfément à fâ mère , qu'il aimeroit autant 
être renfermé pour le refte de fes jours dans le 
Château de Konigitem , que d'en refter enco- 
re huit où il étoit; & il la prioit inftamment 
de le réconcilier avec le Roi* Madame de Ko- 
nifmarc n'eut pas de peine à rr-uffir, parce que . 
ce Monarque aimoit tendrement ce îils : ainli 
il profita de cette paix avec fon père pour aller 
faire la guenre aux Turcs ; car l'Empereur , 
qui la fïdfoit au Grand-Seigmeur , avoit alors 
en Hongrie une Armée de cent cinquante mil- 
le hommes commandée par le Prince Eugène. 
Le Comte de Saxe demanda la permiflion d'y 
aller fervir ; le Roi non ieukment le lui per- 
mit , mais lui ifit faire encore un équipage con- 
wnable à (on rang ; & fans fe donner la pa- 
tience d attendre qu'il fût prêt , il partit pour 
le Camp fous Belgrade,, où il arriva le x. Juil- 
let 1717. 

Le Prince Eugène » qui avoit été témoin en 

* Château en Sase où font détenus les Prifoa- , 
aiers d'&au 

• El , 



Digitized by Google 



74 Histoire 

Flandre de la bravoure du Comte de Saxe ^ hiî 
£t Taccueil le plus gracieux du monde , Se lui 
fit l'honneur de le préfenter lui-même à tous 

les Princes qui s'ctoient rendus à fon Armée. 
C'étoit bien la plus bnllanic & la plus augulle 
<}u on eût jamais vue : car outre un nombre 
infini de Seigneurs étrangers du premier ordre , 
plus de trente Princes Souverains & autres s*y 
croient rendus de toutes parts pour y fervir en 
qualité de volontaires. Le Comte de Charo- 
lois, le Prince de Dombes , le Prince de Sa- 
voye , le Prince de Portugal , les deux Prin- 
ces de Lorraine , ceux de Bavière , ceux de 
Wirtemberg , ceux de Saxe-Saalfeldt , celui de 
Pons, d'Anhalt-Deffeau , de HelTe-Caflel , de 
Taxis , de Holftein , de Beveren , de Lof bko- 
wits , ôc autres s* y diiUnguèrent tous par leur 
magnificence , & par leur courage. Le Comr* 
• tflt de Charolois fur-tout s'y comporta avec 
ne inticpidité au delTus de fon âge, mais digne 
de fon fahg. Ce Prince n'avoir alors que dix- 
iept ans ; Se dans k crainte de ne fe pas trou* 
ver au commencement des opérations ,il étoit 
parti fans lies équipages qui n'arrivèrent au Camp 
que plus de deux mois après lui. 

La première expédition importante par la- 
quelle on avoir ouvert la campagne , avoit été 
le paffage du Danube près de Benxova le i{« 
Juin 17 17. Tous les Princes s*y disputèrent l'hoiw 
Heur de paffer les premiers : mais le Prince 
Eugène ne voulant poinr les cxpofer, & cher- 
chant à les metrre d'accord, defigna le Géné- 
ral Mercy & le Maréchal Comte d'Heifter pour 
être à la tête de cet embarquement. Le Com- 
te de Charolois conçut une efpéce de jalouiie 
contre ces deux Généraux Allemands dont il 
envioit k bonheur 6^ la gloire ; cçpend^t à 
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force de prières & de follicitations , il obtint 
enfin du Prince Eugène de paffer à la tête d'un 
détachement de Grenadiers'. Son impatience 
de donner fur rennemi qu'il voyoit border la. - 
rive oppoléc du Danube, Tcmpéchant de re-i 
marquer que le bateau dans lequel il alloit paf- 
fer, étoit trop chargé, & s empliffoit d*eau,i^ 
manqua de périr ; puifqu'à peine en fut-il for^. 
ti , que ce même bateau fut fubmergx Le 
danger qu'il vcnoit de courir, loin de ralentir 
fon ardeur, ne la rendit au contraire que plus, 
vive ^core; il fe jetta dans un autre avec les 
mêmes Grenadiers , fauta le pjremier à terre , 
& tomba fi brufquement fur les Turcs & les 
Tartares ( car il y en avait autant des ims que 
des autres), que répouvante précipita leur fui- 
te avec tant cle defordre ëc de rapidité-, que; 
n'ayant point le temps de tirer m feul coup ^ 
ils perdirent la moitié de leur monde , fans 
qu'il en coûtât un icul homme à l'Armée Im-» 
pénale. Les autres Princes fuivirent , & 1^ 
réufiite de ce paiiage facilita les moyens d en« 
treprndre le ûége qc Belgrade plutôt qu'on uq 
le penfoit. . - 

Il étoit commencé lorfque -le Comte de Saxe 
arriva; mais il fe dédommagea bien de Tavan^ 
ce qu'avoient fur lui les autres Princes ; carou-*» 
trc les travaux du fiége auxquels il s'employpit 
iàns ménagement,. il n'étoit jamais plus cbarn 
mé que Ic^qu'il trouvoit occafion cie faire la^ 
petite guerre contre les Turcs. On Ta vufou-^ 
vent qiutter la table pour aller faire le coup de, 
piftolet avec eux , & s'expofer'-âmx dangers les 
plus inévitables. Car il n'y^ avoit point do 
4^uartier à efpérer d'eux en ks combattant : ils^ 
ctoient dans l'ufage cruel & barbare de couper 

la téte à. tous les prifomers, qu.% fîiijro.içnt - 
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diaque tête leur étoit payée un ducat d'or par 
fa Hautefle ; c'eft pour<^uoi dans toutes les 

carmouches que Ton faifoit contre'eux , il étoit 
queftion de vaincre ou de mourir les armes à la 
main. 

L'Armée Ottomane étoit compofée de plus 
de deux cens cinquante mille Turcs & Tarta- 

res , commandés par le Grand Vifir : il yavoit 
outre cela trcnte-cmq mille hommes de garni- 
fon dans Belgrade ; & malgré cette fupériorité 
des ennemis , le Prince Eugène leur Uvra ba- 
taille le feize Août de la même année 1717 t £c 
remporta fur eux une viôoire des plus com-> 
plettes ; car après un combat opiniâtre de cinq 
heures , il les chafla de leur camp , fur lequel 
ils laifferent quarante mille morts : on leur prit 
deux cens huit pièces de canon de fonte» cent 
onze canons de fer , trente-fept mortiers , 
vingt mille boulets , trois mille bombes , tren- 
te mille grenades , fix cens barils de poudre , 
trois cens barils de plomb en balles , cinquante 
deux drapeaux & étendards , neuf queues de 
cheval , quatre trompettes , le grand tambour 
des Janinaires , fix autres un peu plus petits 9 
leur grande tymbale d'argent , trois autres plus 
petites , leur Chancellerie , leurs tentes &c leurs 
bagages. 

Le lendemain de cette journée mémorable , 
le Commandant de Belgrade , informé de la 
défaite de l'armée Turque , demtn^ à capitu- 
ler: le 12. les articles lurent lignés de part & 
d'autre , & la ville remiie aux Impériaux le 
même jour. Les Turcs ayant été harcelés dans 
leur retraite , fe retirèrent en defordre & en 
confofion vers Ontowa , dont ils firent fauter 
les fortifications avant de l'abandonner pour fe 

leârei: che^ eux i ce <^ui détermina les Géné- 
raux 
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. laux de TEmpei eur à diltribuer leurs troupes 
aux environs de Semlim; & les Princes volon- 
taires retournèrent chacun chez eux , après a* 

voir pris congé du Prince Eugène : il n'y eut 
' que le Comte de Charolois qui ne voulut point 
s en retourner, qu'il ne fat bien afl'uré par lui- • 
même , qu'on n'entreprendroit plus rien cette 
.campagne; car il refta à, Bude & à Peft enco- 
re long-temps après les autres , où le Prince 
Eugène avoit promis de le faire avertir, en cas 
que les Turcs fe ralliaflent & vouluffent enco- 
re tenter quelque chofe. 

L'Arrivée d'un Aga Turc chargé de propo- 
iitions de paix t ôta au Comte de Charolois 
tout efpoir d'aucune nouvelle expédition , & 
le détermina à retourner en France. Ce Prin- . 
ce pafTa par Vienne , d'où après avoir reçu de 
leurs Majeftés Impériales tous les honneurs dus 
à fon rang, 8c tous les éloges dus à. fa valeur, 
il fut dans plufieurs Cours de l'Allemagne , èc 
de là en Italie. Cet Aga parloit très-bien Al- 
lemand , & paroiflbit bien intentionné pour le 
rétabliflement de la paix : il étoit queftion d'un 
.Congrès. iLe nombre des mécontens étoit 
pour lors fi grand dans l'Empire Ottoman , 
qu*il y avoit tout à craindre que le Grand Sei- 
gneur ne fût dépofé ; il n'ofoit plus fortir ni 
paroître en public. La viéloire infigne que 
venoit de remporter le Prince Eugène , étoit 
fi complette , qu'elle avoit jetté l'épouvante 8c 
la coniiemation parmi tous les Mdfulmans qui 
murmuroient hautement. Rien ne le peut 
mieux prouver que le Formulaire de dévotion 
que le Grand Seigneur jugea à propos d'éta- . 
blir 9 afin d'appaifer le peuple qui ne refpiroit 
oue la révolution : il Tadreffa à l' Aga Turc à 
Belgrade pour $7 conformer 1 ainii que ia fui- 
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te. Ce Miniltre le rendit public ; & la fingQlà«« 
«lté de cette pièce qui ne fe trouVç dans au- 
•cuns de nos écrits publics , m'a paru digne d'ê- 
tre rapportée ici, traduite .fidèlement en Fran- 
çois. » 

" AMETHSELIM Sultan. Empereur 
5, d'Orient & d'Occident, Seigneiu: des Sei* 
„ gncurs; véritable imitateur du grand Pro- 
^, phëte Mahomet, &c. Le Grand Sultan re- 
fy connoiffant que la main du grand Dieu eft 

appelantie fur fa domination , fur fes Sujets 
9, & fur fon Empire puifqu'il permet qu'ils 

foient accablés & tourmentés par les Chré- 
^4 tiens leurs ennemis, qui les ont vaincus plu* 
^, ficurs fois par terre & par mer , & leur ont 
•„ enlevé une grande étendue de pays , & cela 

conune il lui paraît , parce que les ]^uful:<- 
„ mans fe font corrompus dans leurs œuvres , 
.„ & trop confiés en leurs propres forces î c*eft 

pourquoi voulant appaifcr la colère de Dieu 
•„ & de Ion Prophète Mahomet, il ordonne 
^ très expreflement que le Vendredi après la 
1^, nouvelle lunei dans les cinquième, fixième 

& feptieme mois , un chacun jeûne très rigi- 

dément pendant tout ce jour-Ia , ëc s'abftienne 
*„ de manger & de boire depuis le lever du fo- * 
„ feil jufques à celui des étoiles. Ce jour-là le 

Mufty &autres Serviteurs Ecdéfiastiques , re- 
• vêtus d'habits pénitenciaux & de dhces , les 

yeux baifTcs vers la terre , fans avoir la baK- 

be peignée, & tout en pleurs , iront prcmiè- 
^ rement dans les places pubhques , & enfuite 
Y> dans les Mofquées, en criant de toutes leurs 
V, forces: Ia Mofateh Ilabuab ; c'eft-à-dire» 

Ouvre les fortes de ta grate. Dans Pifle -de la 

Mecque le cercueil du Prophète fera décou- 
la vert & expofé publiquement fur des tréteaux 
• • . dar- 
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d'argent; encenc^ & rempli des oflemen^ 
^ des Serviteurs & Spahis qui ont été turfs dans 
99 la bataille ; afin que le Prophète touché d'u- 

ne fi grande & fi fenfible perte , veuille fq 
9, porter à appaifer la colère du grand Dieu ::. 

c'efl: ce qui fe pratiquera tous ces trois Ven-i 
ff drcdis , & le cercueil fera porté par les rue$ 
ff 6c dans les champs; & tous les Pèlerins 8c 
ff les Habitans des Mofqueés avec tous les 

Chefs des métiers, en feront fept fois le tour, 
,> en chantant d'une voix gémilîante le Canti- 
99 que de lamentation au iujet de ce défaltre. 
9> On ne fera entendre aucun inftrument de 
ff mufique y mais feulement des cris de lamen-;' 
ff ration , & un grand hurlement univerfel ; & 
ff le dernier jour de jeûne on fera une procef- 
ff fion générale & folemnelle jufques àladiUaa- 
99 ce de dix milles , en l'ordre iuivant. 

M pRfiitiERBMSNT, la marche fera ou- 
„ verte par un cercueil rempli d'oflemens de 

morts, de fabres rompus, de cuira (Tes appla-? 
pf ties, darcs briiés & de flèches émouslées, 
», Toutes ces chofes feront portées parfixceus 
ff Turcs revêtus d'habits pénitenciaux & de 
ff ciliées , à pieds nuds » fans torban » & la téte 
„ auffi nue. . , 

II. Suivront trois cens Mufulmans avec 
ff des habits teints dans du fang, & parfemés 
ff de cendres 9 6c ft frappant la poitrine avec 
ff de grands cris Se des hurlemens lugubres. 

„ III. Six mille hommes découverts depuis 
fj les épaules julques à la ceinture , & fe frap-r 
9, pant la poitrine 6c les épaules avec des épines, 
if enibrte que le lang en découle à terre &n» 
,9 qu'ils pmflent s'efluyer. 

„ I V. Le cercueil du Prophète fottteira par 
if trente Spahis fans turbans | quiierunt entou- 
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rés par quatre cens Bâchas, le labreàlama/fi 
pour labrer tous ceux q^ui regarderont le cer- 

^9 cueil fans refpec^ , & ûont les corps feront 

9f jettés aux chiens. 

V. A chaque quart de mille on tuera uîi 

„ âne & un Juif qui relteroni à terre dans leur 
propre fang- 

„ VI. Trente Bâchas , de terre feront fans 

pourpre avec de médians turbans d'étoffe 

noire trempée dans le fang de Tâne & du 
99 Juif, ayant une main liée par derrière à l'é- 

paule . fans fabres, mais avec des queues de 
,9 chevaux noirs qui trameront à terre pour f ai« 
,9 re lever la pouluère en l'air y 
- „ V 1 1. Trois mille Janiffaires fans armes 

avec des bâtons à la main traînans à terre , 

qui crieront: Alla Hasbi Fagavuri! Die$ê 
ty ifi f^on proteàleur/ qu tl me pardonne! 

V 1 1 1. Le Grand Vifir fur un àne boiteux 

avec un turban bleu de enfiinglanté » fe frap« 
„ pant la tête avec une canne , déplorant la 

dernière & funefte bataille , en ces termes : 
,y EsFA Ia, Maulai ANGiAFAi;5^/]gwi^r,^4r- 
^ donnez- mai mon ingratitude. 

„ IX. Unecaiffe remplie d'argènt pour être 
„ jetté au peuple ; mais il ne fera permis de le 

ramalTer qu'après la proceffionfime, fur peine 
,^ d'être empalé vif. 

: 9y X. ^t enlin cette procefiion fera fermée 
par une multitude innombrable de peuples, 
au milieu de laquelle il y aura cent Turcs 

^, pénitens , qui avec des couteaux fe decou- 

„ peront la chair des bras , de la poitrine & 
du vifage, afin d'appaifer d'autant mieux 
la colère du grand Dieu & du Prophète Ma- 

^^ homet; 8c à chaque quart d'un mille, ils 
élèveront la main droite i & crieront.de 

toutes 
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o toutes leurs forces : Aliah Sifai Cédedm 
^> AbDax; invùepu Dim d$ ma touche ^ afin 
qH*il m fortifie contre mes enneri^is. 

■ 

Ce Formulaire ayant été publié dans tous les 
Etats du Grand Seigneur , eut tout TefFet que 
ce Monarque s'en étoit promis : le peuple oc- 
cupé de la dévotion » ne fongea plus à la révol- 
te , & les efprits fe tranquillisèrent. Cependant 
le Grand Seigneur n ofa retourner fi-tôt à Con- 
ftantinople : il tint un Divan à Andrinople , d'où 
il dépêdia à Belgrade des Plénipotentiaires pour 
traiter de la paix. Cette députation étoit com- 

Joféc de TAga Turc ci-deffus , de deux Bac- 
as: ces trois Miniftres avoient une fuite nom» 
breufe , & ils étoient chargés de préfens portÂ 
lur fix brancards, La lingularité de ces préfens 
in*a déterminé à en faire ici lë détail. 

Sur le premier de ces brancards étoient le 
•Poteau, les Liens, les Courroies & les Ver- 
ges , qui ont fervi à la flagellation de lefus 
Chrift. • ' . • . 

Dans le fécond , la Robe de pourpre dont il 
a été revêtu % la • Couronne d^épines , . & le 
. Rofeau t^on lui mit à la main au li^u de 
fceptre. 

Dans le troifièfne , un morceau fort confî- 
dérable 4e la vraie Croix , quelques Cloux , & 
les Linceuils qu'on a trouvâ dans le tombeau 
après la Réfurreâion* 

Dans le quatrième , les douze Corbeilles qui 
avoient été remplies de miettes lors de la mul- 
tiplication des Pains dont parle l'ETangile ; la 
Tête , les Cheveux , la Barbe & la Langue de 
faint Jean-'Baptifte. 

Sur les deux derniers étoient les Corps de . 
quelques Prophètes, Apôtres, Saints & Mar- 

Tem. 1% F tyrsa 
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tyrs , cntr autres celui de faint Etienne. 
, Toutes ces faintçs Reliques avoientété trou-* 
vées dans un caveau profond & bien muré au 
côté gauche dé l Eglife de faintc SopWe, oïl 
elles avoient été renfermées lors de la prife de 
Conllantinople par les Turcs. On prétend 
que ceux-ci ayant- eflayé pluiieurs fois d'ourr 
vrir ce caveau , avoient été punis de leur té<* 
mérité , les uns étant tombés morts fur la pla* 
ce, & les autres étant devenus perclus de tous 
kurs membres , fourds ou aveugles : de forte 
Gu*ils furent obdigés de fe fervir pour lors de 
deux cens efdavcs Chrétiens pour déboucher 
le caveau f en tirer \ts Reliques , les charger 
iur les brancards , & les efcortcr. Ils impu- 
toient à ce dépôt tous les défaftres qui leur 
ctoient arrives pendant cette dernière guerre 9 
& ils furent charmés de trouver cette, occar 
fion de s'en débarraflej: t .tn faifant en même 
temps leur cour à r£mpereur qui connoifl<»t 
tout le prix de ces pieux préfens. Ces bran* 
cards étoient portés par vingt-deux chameaux 
richement harnachés , accompagnes de pluiieurs 
lions f de quatre panthères, de quatorze ]^ux 
chevaux Turcs bien équipés-^ Sc^dç treize mufr* 
lets ; le tout conduit par les deux cens efclaves 
Chrétiens, parmi lefquels- il y.avoit dix-fept 
Prêtres & Moines. 

Le Comte de Saxe fut le, dernier qui quitl^ 
l'Armée Impériale ; car iî V reft^ jumues à ,cç 
que les CommiiTaires refpeâîfs de TEmpereur 
« du Grand Seigneur furent convenus d'un 
lieu pour y afligner le Congres , afin d'y agi- 
ter les articles d'un traité de paix; & après a« 
voir examiné les préfens ci-deflus » il partit de 
Belgrade pour fe rendre à Fravenftat » Ville de 
Pologne , où la Cour étoit, pour lors> IJ y ar- 
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H va au commencementjie Tannée 1718, .& le 
Roi de Pologne le décon^ de l'Ordre de l'Ai- 
gle BUnc 

Il y a en Allemagne deux Ordres de 
Chevalerie fous la proteéHon de l'Aigle; lun 
en Pologne, fous le nojna de T Aigle Blanc, & 
l'autre en Pruffe fous celui de T Aigle Noir* cé 
dernier a été inftitué par Frédéric III ^ Mai> 
quis & Eleôeur de Brandebourg , lorfqu'il fut 
reconnu & couronné Roi de Prude en 1701 • 
. ce Monarque l'établit d'abord fous le nom de 
l'Ordre delà Fidélité j& donna aux Chevaliers 
pour marque une Croix d'or émaillée de bléul 
ayant au miUeu les diiflfres de fon nom F. R 
& aux angles un aigle émaillé de noir : cette 
Croix eft attachée à un ruban de couleur d'o- 
range. Ces GhevaUers que l'on nomme au^ 
jourd'hui Chevaliers de T Aigle Noir , portent 
oudre cela fur le côté gauche de leurs liabits ou 
de leurs manteaux , une Croix brodée en ar^ 
.gent en forme d'étoile , au milieu de laquelle 

foi^d 
defcs 

r^— ' -'autre 

lui foudre avec cette dcvife brodée en argent ' 
Suum cHMue. Le Roi de Pruffe choilit cette 
couleur de ruban en mémoire de fa mere 
étoit Princeffe d'Orange.- ' 

Mais quant à l'infUtution de 1* Aigle Blane 
en Pologne , elle eft fi ancienne qu'on n'en 
peut rien dire de certain. Quelques Hiftoriens 
prétendent que cet Ordre a d'abord obligation 
de Ion etabliffement aux Souverains des Etats 
d Autnche , qm prirent dans leurs Énfeignes 
militaires un Aigle blanc Couronné, parce que 
ce pays eft ie plus abondant de l'AUemag ne en 
CCS fortes, d oifeaux. D'autres en mettent l'or 

F % rigir 
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rigine plus loin de beaucoup , puifqu'ils tn at- 
tribuent rinftitution à Ladiflas , Roi de Polo- 
gne, furnommc Lokter, lequel , félon eux , 
le créa pour le mariage de fon fils Cafimir en 
1315 • mémoire de ce quel Lechus, pre- 
mier Prince de Pologtte i trouva un tiid tfai-* 
glons blancs, en faimt fouiller les fondemens 
de la ville de Gnefne. Ces Chevaliers por- 
tent un Aigle d'émail blanc couronné , pen- 
dant à un coller compofé de chaînons d'or. 
Cet Ordre n a pas fubfifté long-temps , ayant 
été négligé à caufe des difTérens troubles du 
pays ; mais Frédéric Augufte , Roi de Pologne 
, & Eledteur de Saxe , le rétablit dans fon Ro- 
yaume, pour récompenfer ceux qui avoient 
luivi fon parti contre le Roi Staniflas. Ce fut 
le 1, Novembre 170^, que ce Monar<jue , a* 
près l'avoir renouvellé, fit la cérémonie defe-» 
vêtir de cet Ordre les Seigileùrs Polonois qui 
laccompagnoient pour lors à Tikofm , ville 
de Pologne, au retour d'un voyage quil ve- 
noit de faire dans fes £tats d'Allemagne : il 
ajouta à l'ancien Aigle Blanc cette devife: Pr^ 
lege , Rege CT* Jute. Cet ordre ne fe confère 
u aux Princes de la Maifon Royale , ou qu'à 
es perfonnes les plus confidérables de l'Etat , 
en reconnoifTance de leur mérite. 

De toutes les différentes Nations qui ont 
déployé l'Aigle dans les.Enfeignes mihtaires , 
les Perfes ont été les premiers qui s'en font fer- 
vis. Après eux & â leur imitation les Ro- 
mains en firent ufage pour former leurs Lé- 

E'ons. Les Tofcans s'en fervoient auffi dans 
même temps. Cette Enfeigne qui étoit dé> 
ja fort ancienne parmi les Romains j fut la 
feule qu'ils conferverent fous le Confulat de 
Marius : chaque Légion avoit fon Aigle au 

bout 
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bout d'une pique 9 & ne fervoit qu'en temps 
de guerre; car en temps de paix on le dépo- 
foit dans le Temple de Saturne. Ces Aigles 

s'appclloient les Dieux des Légions. 

Les Aigles de chaque Légion étoient (im- 
pies , & elle n'en portoit de doubles que quand 
il y en avoit deux- réunies enfemble, ou quand 
la Légion avoit deux Chefs ; delà les doubles 
Aigles d'Allemagne. Le Roi des Romains ne 
porte qu'un Aigle fimple , & l'Empereur un 
double , c*eft-à-dire , a deux têtes fur un feul 
con>s, & éployé. On ne peut gueres fçavoirlc 
temps & la caufe de cet ufage ; on remarque 
dans la Colomne Trajane un foldat portant un 
Aigle à deux têtes fur fon bouclier , & c*eft le 
ieul exemple que Ton ait de ces deux têtes 
d'Aigle dans l'antiquité. Quelques Hiltoriens 
difent que Conftantin le Grand fut le premier 
qui prit l'Aigle à deux têtes pour armoiries de 
rEmpire , après s'être rendu maître de l'Em* 
pire d'Orient & d'Occident l'an 32.5 , pour 
montrer que quoique l'Empire parût divifé , 
ce n'étoit cependant qu'un même corps. 11 
y a à ce fujet différentes opinions : mais la 
plus vraifemblable çft celle de ceux qui fou» 
tiennent que cet ufage a été introduit dans 
l'Empire par Sigifmond , fils de Charles IV en 
1410, parce qu'il n'y a que depuis cet Empe- 
. reur qu'on trouve des monumens où l'on voit 
l'Aigle i deuy têtçs« Dans la Bulle d'or mê- 
me , faite par Chades IV , l*Aigle n'a qu'une 
feule tête ; cependant il y a encore quelques 
pièces d'une petite monnoie d'argent de Ro- 
bert de Bavière , qui fut Empereur avant Si- 
gilmond , laquelle a d'un côté une Fleur-de- 
Lis de Florence » de l'autre un faint Jcàn-Bap- 
tifte avec deux éculTons de Bavière, acaudef- 

F 3 ' • fus 
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fus un petit Aigle à deux têtes : ce qui feroît 

penfer que l'Aigle Impérial n'avoît originaire- 
ment qu'une tcte; mais que l'Empereur quia- 
voit auiii aux armes de fa Maifon un Aigle, le 
joignoit à celui de rEmpire. 

Jean Bafile , grand Duc de Mofcovie , qui . 
fe difoit defcendre des Empereurs Romains , 
prit auffi rAigle double pour les Armes de l'Em- 
pire de RulBe. 

Le refrdidiffement qu'U y avoit eu entre le 
Comte de Saxe & la Comteffe fon époufe , ne 
faifant qu'augmenter de jour en jour , il^ ne 
fouffroit jamais plus que lorfque par bienféan-. 
ce il étoit obligé de fe trouver à la Cour ou 
^tiUeurs avec elle. Eti vain le Roi de Pologne 
avoit voulu interpofer foh autorité pour réta- 
blir la bonne harmonie ; Madame de Konif- 
inarc avoit épuifé les plus tendres remontrant 
ces ; en vain tous leurs apii$ communs s^étoient 
réunis dans la même vuej rien ne put vaincre 
cette répugnance réciproque qui. s'oppofoit \ 
leur bonheur par un afcendant fumaturel&in- 
définiffable. Quoiqu'il ne paroiffe pas bien dé- 
cidé encore auquel des deux époux on devoit 
imputer la faute de cette méfmtelligence , ce- 
pendant il y a tout lieu de préfunier que la ja- 
loufie de la Comtelfe de Saxe en fut la prm- 
cipale caufe : elle avoit auprès d'elle une jeune 
Silefienne d une parfaite beauté ; elle plût au 
Comte; fa vertu la mit pendant quelque temi)s 
à couvert de fes pourfuites ; mais il étoit lui- 
même d'une figure fi prévenante en fa faveur , 
que cette figure fit plus de la moitié de l'ou- 
vrage , & la générofité jointe à fes foins & k 
fes affiduités, acheva de le faire triompher d'u- 
ïie vertu trop ébranlée déjà par le tempéra-, 

* mental* 
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ment, pour pouvoir réfifter à tant de tablatu- 
re. Si fecret que fût leur commerce , il fut* 
découviert par un Page de la GomteiTe de Saxe^ 
qui le révéla à fa maîtrefle , croyant bien Inî 
feire fa cour. Il n'en fallut pas davantage pour 
exciter la mauvaife humeur d'une femme qui 
> aimoit paffionnément fon mari , qui eût vou- 
lu kfuivre par-tout, $c qui le fui voit eflfefti- 
vement où elle pouYoît» avec tant d'opiniâtre- 
té, que plufieurs fois il a été forcé de lui di- 
re, que Ion amitié lui étoit tant à charge , que 
volontiers il préféreroit fa haine , parce qu'au 
moins il feroit plus tranquille &i moins impor- 
tuné. ; . • 

. Ne pouvant plus tenir enfin contre les re- 
proches & les importunités de fa femme , le 
Comte de Saxe prit le parti de venir en Fran- 
ce, où il arriva en 1710. Il lut d*abord faire 
fa cour au Duc d'Orléans qui étoit pour lors 
Régent du Royaume r ce Prince Ic' reçut par- 
faitement hich, & le careffa beaucoup : il lui 
donna toutes les louanges que méritoit la ré- 
putation qu'il s'étoit'déja fait dans le militaire.' 
Les Princes François qui avoient fait la cam-% 
pagne de Hongrie avec lui , avoient rendu 
compte à. Soa*Altefle Royale de la façon dont 
. le Comte de Saxe s'y étoit comporté. Le 
Duc d'Orléans eftimoit les gens de mérite de 
quelaue Nation quils fulTent , & cherchoit 
tous les moyens de les attaober à TEtat, No- 
tre jeime Etranger lui exagéra d'abord Tenvie 
démefurie qu'il avoit d^avoir l'honneur de voir 
un Prince dont le nom feul étoit en grande 
vénération par toute l'Europe , & lui expofa 
enfuite les raifons qu'il avoit eu de quitter fa 
patrie. La facilité avec laquelle il s'exphqua>. 
plût iufiniment^ M, le Régent ^ te* le prévint 
. ' ' F 4 en 
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tn fa faveur au point que ce Prince commença ' 
des ce moment à s 'intereffer pour lui. 11 lui 

I)rop6fa de lui donner de remploi en France ; 
e Comte de Saxe lui répondit en termes très- 
rcfpcdu)^ ux , que telle envie qu'il eût de fe fixer 
dans un Royaume dont Son Altefle Royale fai- 
foit le bonheur , il ne pouvoit difpofer de lui 
, fans la pdimiflion du Roi de Pologne fonpère ^ 
qu'il feroit fon poffible pour l'obtenir » £c qu'il 
alloit partir exprès pour Drefde. Allex • lui dit 
M. le Régent; mais afin de déterminer Sa Ma- 
jefté Polonoife à vous accorder ce que vous 
lui demanderez, & pour lui prouver en même 
tems combien j'aurai à cœur votre avancement 
en cette Cour, portez-luile brevet de Maréchal 
de Camp » que je vas faire expédier en vorre 
nom. 

• Cette marque de faveur dont il eft peu d'exem- 
ples, fit du bruit à la Cour, & prit mai chez 
quelques Seigneurs qui en murmurèrent. Plu- 
neurs firent des remontrances à M. le Blanc , 
pour lors Miniftre de la Guerre ; mais elles fu- 
rent inutiles , car le brevet fut expédié SidéUvré 
au Comte de Saxe dans la forme qui fuit ; 

jiVJouRD^RVl feftîème jour ^Amt nzo, lê 
Hoi étant à Paris y voulant donnêr Us moyens an * 

Jieur Comte de Saxe d'entrer au ferv'tce de Sa MaJes- 
ïe' , dans un rang proportionné à fa naijfance , c?* 
lui marojuer en même temps la parfaite confidéra» 
tien quelle a pour fon pere > Sa M ajestb' » de l'avis 
de M. le Due d'Orléans Rigentf l^a retenu t^don^ 
ni & itahli en ia Charge de Mariehalde Camp en 
Jes Armées , pour dorénavant en faire les foncTt* 
cnsy en jouir ufer^ aux honneurs ^ autor'ués^ 
prérogatives CT* prééminences qui y appartiennent , 

iels & JernbUbtes dont joui^om mx^ni fine four* 
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vus de pareilles Charges > ^ aux appointemens qui ^ 
lui feront ordonnés far Usi^Etats ^^SaMajeste', 
laquilU , Pour témoignage de fa volonté , m* a re^ 
commande dè lui en expédier leprifent brevet qu'elle i 
a figné de fa main-, CT* fait contrefigner par moi 
fon Confeiller Secrétaire à* Etat c?* de fes Gommant 
dément ^ Finances. 

Signé LOmS. 

Et plus bas ^ IjE Blkuc. 

Le Comte de Saxe n e s'amufa point beaucoup 
à Paris 9 & retourna à Drefde , où il fit les in- 
ftances les plus prenantes auprès du Roi de Po- 
logne pour en obtenir h permiflion de venir 
•faire ufage en France du brevet dont il avoit 

{lu à Sa Majefté très-Chrétieiuie de l'honorer. 
4e MiniftrCy dont nous avons parlé ci-deflus» 
& qui avoit tant de raifons pour redouter le 
•Comte de Saxe, fut un de ceux qui s'employa 
le plus cliaudement à engager Sa Majefté à lui 
accorder ce qu'il lui demandoit. Ce Monar- 
que lui expoia plutôt en père qu'en Roi* tous 
les inconvéniens qui pourvoient rêfulter du par- 
ti qu'il vouloit prendre ; que fes revenus n'étoient 
pomt fuffifans pour le loutenir dans une Cour 
auiïï brillante que celle de France ; qu'il n'y au- ' 
•roit aucun rang ni aucun crédit; que fa con- 
duite n'y étant éclairée par perfonne qui sJin- 
téreflac à lui , il donneroit peut-être dans des 
travers qui le deshonoreroient ; que s'ilvenoit 
à manquer d'argent , il fe trouveroit forcé de 
recourir à des expédiens indignes de fa naif- » 
fance; que fa femme feule de voit être pour lui 
un obftade invincible ^ en ce qu'elle ne confeii* 
liïoit jamais à le fuivie , ni à s'expatrier pour 

F 5 lui 
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lui; & qu'enfin cétoit bien peu ménager une 
mère dont il étoit le feul objet de toute fa tea- 
/drefle. 

Loin d*être ébranlé par aucune de ces ob« 
jeélions, il répliqua au'Roi: que fi fes revenus 
n'étoient pas fuffUans pour fubvenir à Féconomie 

qu'il fe propofoit» en réduifant toute fa maifon 
à fix domelliques , il comptoit trop fur les hon- 
tes de Sa Majeft<f rolonoiîç, pour que cela le 
détournât de fon deffein; que le rang qu il tien- 
droit toujours à la Cour de Drefde» oc que la 
place q^u*il occuperoit toujours dans le cœur 
du Roi fon père , lui tiendroient lieu de tout 
autre rang , en telle Cour que ce pût ctre ; que 
le fang <jui couloit dans fes veines étoit trop pur , 
pour lui infpirer rien qui fût iadigne de lui ; 
^ue fa mère fe départuroit de cette tendrelle 
ûont elle lui a donné tant de preuves , fi elle 
^*oppofoit à fon bonheur &à fon avancement; 
f& qu'e^fi^i bien loin que fa femme fût un oblla** 
cle au parti qu'il avoit pris, elle en étoit la prin- 
cipale caufe; pour quoi il fupplioit.SaMajefté 
par toute l'amitié qu elle avoit pour lui , de lui 
accorder fa protedlion pour laider à s'en défai- 
-re. Une réfolution fi hardie furprit le Roi plu3 
qu'elle ne le fâch^; car il fé reconnpiiÎQitdajo^ 
un pareil procédé ; & nous foniiQfi$ toujQUis 
fi darmés de voir nos enfans tenir, de. nous?, 
que fe font ordinairement ceux qui nous relTcnir 
blent le plus, qui nous font les plus chers. Non 
feulement auffi il permit tout au Çomtc fon 
ifils , mais il lui augmenta encore fes reve- 
.nus^ enlui^iccord^Qtla confifeation des biens 
considérables dont les fiefs fe tmuvèrent dans 
ce temps-là dans le cas de tomber au fifc du 
Jioi» 

ht Comte de Saxç ^voit pxojettc d^uis plu^ 

fîcurs 
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fieuTS années la diffolution de fon mariage : fl 
avoit confulté les plus habiles Jurifconfultes fur 
la façon de s'y prendre pourréuffir; mais la 
chofe ne leur avoit pas paru poffible: il n'y 
avoit que par la preuve d'adultère contre l'un 
ou l'autre que cela pouvoit fe faire; & fui- 
vaht les Loix du Pays l'adultère bien prouvé 
cft un cnipe capital, & celui qui cft jugé. cou- 
pable, doit être puni de mort. Ce parti, tout 
extrême qu'il fût, ne le rebuta point; U penfa 
jnême qu'en le concertant avec la Comteffc 
de Saxe, il y auroit moins d'éclat & moins 
de difficultés : il n'i^oroit i>as que fi ^lle ne 
lui convenoit point , il ne lui convenoît gué- • 
res auffi , & il comptoit qu elle ne feroit point 
fâchée de redevenir la maîtrelTc de fon fort, Ôç 
de tâcher de mieux alTortir fon humeur. 

Il s'agiffoit de lui en parler 6c d'en conférer 
avec eue. Après avoit bien fait des réflexi* . 
ons fur la façon dont il s*y prendroit, s'il 
chargeroit quelqu'un de cette commiffion, ou 
s'il la feroit lui-même , il décida que perfonne 
ne pouroit s'en acquitter mieux que lui, ni 
plus promptement. Il fut la trouver un jour 
dans une de fes terrte où dût étoit pour lors ; 
& aflfeélant , en arrivant , un air inquiet & de 
mauvaifc humeur , il la prépara à lui expofer 
le fujet de fon voyage par un prélude qui in- 
difpofa aufii à fon tour la.ComtelTe de Saxe 
au point qu*elle lui donna d'elle-même occa- 
fion de la prendre au mot| & de lui faire 
ligner un confehtement de faire calTer leur 
mariage par toutes les voies qu'il jugeroit les 
plus promptes. ; - . 

U revint à Drefdc communiquer cette pièce 
au Roi 9 & lui demanda ' la peimiffion d'en 

fwe 
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faire ufagCf fuivant Je plan qu'il en avoit 
imaginé. La Comteilé de Saxe fe rendit 
auffi à la Cour quelques jours après , 6c 

Îrânt çris jour'run & l autre pour conftater 
'adultère , le Comte de Saxe fut trouvé un 
beau matin couché avec une des fuivah- 
tes de la Con>telfe fon <!poufe : fix domef- 
ticjues apçofés pour être témoins de cette 
fcene , depofèrent le fait » & fur leur dépo- 
fition le mariage fut caffé , & le Comte de 
Saxe juge par le Sénat , fuivant toute la ri- 
gueur des Loix. Mais tandis que le Sénat 
Je çondamnoit à mort , le Roi lui faifoit ex- 
|>édier fa grâce » qu'il trouva eflfeétivemeut le 
même iour fous fa ferviette en dîn^t avec Sa 
Majefte. 

Outre différentes difpofitions de ce juge- 
Uient, par lefqucUes les droits & les reprifesde 
ia Comtefle avoient été réglées , il j en avoit 
line .principale par laquelle û lui étoit permis de 
fe remarier à qui bon lui fembleroit; & peu 
après elle rfpoufa un Officier Saxon , avec le- 
quel elle a toujours bien vécu , en ce que la 
convenance des humeurs fe trouva mieux af- 
fortie dans ce fécond mariage , Qu'elle ne Ta- 
voit été dans le premier. Elle eit morte il y a 
Quelques années , 8c a laiffé trois enfans. De- 
.puis ce divorce le Comte de Saxe ne l'a point 
perdue de vue; il ne faifoit pas un voyage eu 
Saxe fans Taller voir ; & il a eu pour elle des 
tcomplaifances qui ne laiflent pomt douter du 
regret qu'il en a eu depuis ce temps-là. Il lui 
, avoit promis de ne jamais fe remarier , & il 
lui a tenu parole ; car quoiqu'il ait eu dif- 
•férentes occafions de le faire très-avanta- 
geufement pour lui , il n*a jamais voulu y 
jcQufentir. 

Ce- 
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Cependant le Comte de Saxe étoit venu à 
Paris , après avoir obtenu du Roi de Pologne 

fon pcrc la permifTion d'y fervir. Et dans le 
commencement de Tannée 1712. qu'il y arri- 
va , n'y ayant point alors de Régiment étran? 
gcr vacant , il acheta bien cher celui de Spar ^ 
ci-devant Gredders Allemand > lequel a yoité 
fon nom depuis, & porte aujourd'hui celui de 
Bcnthcim. 

Si-tôt qu'il eut fon Régiment , il commen- 
ça par en changer rexercice , pour lui faire 
prendre celui qu'il avoit imaginé , &c fait exé- 
cuter avec fuccès en Saxe* Cet exercice fut 
goûté par les coryioifleurs ; & voici en quels 
termes s'en explique le Chevalier FoUard ,lorf- 
ou'après avoir parlé de difFdrens exercices , il 
dit : " Ce que je viens de dire eft excellent ; 
99 mais il faut encore exercer les troupes à ti- 
rer félon la méthode que le Comte de Saxe 
5, a introduite dans fon Régiment ; méthode 
• 99 dont je fais un très-grand cas , ainfi que de 
99 fon inventeur , qui eft un des plus beaux gé- 
99 nies pour la guerre qué j'aye connus >&: Fon 
99 verra à la première gueiré que je ne me 
„ trompe point dans ce que j'en penfe. " Hift. 
de Polybe far le Chevalier Follardf Tom. 3, Livre 
IL Chap. 14. paragraphe 4. 

Quoique le Comte de Saxe eût fixé fon fé- 
jour en France dès cette même année 1722', 
& qu'il eût fait fa maifon à Paris , oîi fl vivoit 

fuivant fon rang , en voyant & recevant chez 
lui tout ce qu'il y avoit de Seigneurs à la Cour 9 
. cependant il faifoit de frcquens voyages en 
Saxe & en Pologne; & la France étant pour 
lors en paix avec fes voifins9 il s*occupoit àfe 
perfectionner dans le métier de la guerre pour 
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lequel il avoit de 11 hcurcufes dilpofitions. Le 
génie , les fortifications & les mathématiques , 
Aoient les fciences qui partageoient fes mo* 
fliens : il y prenoit d'autant çlus de plaifir '^ 
qu'il y trouvoit une facilité incompréhenfl- 
We. Ce fut ainfi qu'il s*amufa jufques à la 
fin de Tannée 1725, qu'un événement des plus 
notables de fa vie le fit partir pour Drefde, & 
delà pour Varfovie où la Cour de Pologne 
toit alors. 
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DE MAURICE, 

COMTE DE SAXE. 

ffîSiUSjE Prince Ferdinand deCurIa^ide& 

de Semigalle , gui depuis quelques 
années ne jouifloit point d'une 
bonne fanté , futattaqué d'une ma*- 
ladie très-férieufe au mois de Dé- 
cembre I72J à Dantzick: la République de 
Pologne en ayant eu avis , fongea à eneéluer 
le projet qu'elle méditoit depuis long-temps de 
réunir ces Duchés à la Couronne & dfe les 
diftribuer en Palatinats après la mort de ce 
Duc. Ceft ainfi que la Mazovie qui étoit un 
Duché autrefois auffi étendu que celui de Cur- 
lande , puifqué les Ducs de Prufle , de Cur- 
lande & de Mazovie , étoient trois Souverainfs 
éçaux, relevans de ta Pologne: c'eft ainfi » 
dis-je , que la Mazovie a perdu fa liberté 8c fes 
droits , & que ce Duché , dont les Princes ont 
fouvent fecoué le joug de la Pologne , & où 
on comptoit 40000 Gentilshommes en état de 
porter les armes , n'eft plus connu que fotts te 
nom des trois Palatinats que l'on en a ftit. ' 

Les Curlandois informés de ce qui fe 
moit contre eux dans le Sénat de rologne , 
Tm. lé G cher- 
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cit^cheieat tous ks. woyejas ki^a^mUe^ d0 
tç^vçrfçf la réfolutioa qtf ou y^voit jwifc. Ou- 

crettcment à Varfovie , ils y avoient un Rélî- 
dent nomme 13i akel , homme fin , adroit , re- 
luisant , intelligent , ^ fur la prudence duquel . 
en un -met o»- pàuvoit compter ; ccr^firakel , 
diH^ f ^Pf^$ dvoir épuifé en vain toutes fes^ 
rcflourtes pour fetoe réuffi* te négociatidn dont 
il ^toît chargé , & voyant la hautè conlîdéra-' 
tion dans laquelle étoit à la Cour le Comte de 
Saxe , crut que sil pouvoit venir ^ bout de 
rengager à* accepter la Souveraineté de Cur- 
hn&f, ce feroit l'unique moyen de parer le 
coup qu'om. voqloit porter X la'Patdei H en- 
voya fon projet à Mittavv avec tous les motifs 
fur lefquels il fe fondoit : ce projet fut unani- 
if^c^ent appi;ouvé par une délibération qui fut 
xemife à fiiakel avec oidre de la coinmuiuqtt^ 
au Comtç. d^ Saxe : p$ur cfit eiçédimt tes Cuf^ 
kndois cpmptoient fort fur la proteôion du 
Roi de Pologne , qui favonferoit fon fils dans 
un étabUflement digne de lui : & ils penfoient 
q^ie la République 9 bien loin de.s'o$|^er à 
joette r^folMtÎQn-f y coufentiroit tai^ par. dt^ 
• fijreii«fppur le Roi y que parce quon^ ne pou- 
.voit jaipais lui proppfcr un fujet^qui lui^dût êr 
tre plus agréable. 

Le Comte de Sa;ip étoit arrivé au»commenr 
cernent de Yznjk^ù l^^6 a VarTpyie,; eù toute 

Cçyff s^étQit rendue, de Prefde pow prendre 
.pijirtauîc. fêtes dp carnaval qui y dévoient être 
des plus galantes & des plus magnifiques : on 

})eut bien dire aufîi ^ue jam^iis la Cour dePo- 
og^e n'^ été plus briU^Wito ni plus nombr^^ju^ 
qu elle Jut dans ce temps-lfe Btùk^l fut voir | 

1» Ccm^Q de &%xe:^ Sg. Micomoiuni^ua h dé- 
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liluAratloii de» Etats de Cariande : il en reçut 
pour toute répond qu'il ne pouvoit rien déci- 
de? qu'il n'eut parle au Roi ; & effeftivement; 
il fut fur le champ rendre compte à Sa Majefté 
de la proppfition qui venoit de lui être faite, 
Qttoi4w»i? Roi- dit été lans doute charmé de 
^ocùrer au Comte de Saxe fon fils un établif* 
tement tel que celm du Duc de Çurlande» ce-* 
pendtint comme il pr^voyoit dès-lors toutes les 
difficultés qu'il y auroit à réulîir, & Icsiiicon- 
yéniens qui en pourroient réi'ulter , il lui or^ 
donna de fu^pendre fes ^engagemens avec les 
£»landois^^ pour quelque temps:* mais le Com^ 
îe de Sa«e fen ay^nt conféré avec quelques ar 
mis particuliers qu'il avoit , & qui lui confeil- 
lèrent fort de profiter de cette circonftance ; 

• preffé d'un autre côté par Brakd qiù Tobf^^ 
^it joumelkment; 8c enfin impatiçht^de ten* 

/ ter mtune de ce cété^là ,.il nnéiita point à 
donner fa parole , appès avoir pris toutes les 
mefurcs qu*il croyoit les plus propres pour fai- 
re réuffir une entreprise de cette importance; 
& réfcdu • de pouffe^ les chofes jufqu'oi^ elles 
pou^oieni ^er,. il»fe détermina à fe rendre à 
Mittttvv' , yiUe Qipilak dé la Curlahdè 9 afin de 
s*y aflurer par lui-même d'un parti alTez con- 
lidérable pour le foutenir en cas de befoin. Il 
y arriva le f8. du mois de Mai ; il feignit ea 
partant de- Variovie-d'aller à la Cour de Ruffiç 
foUicitejr qjaelqae^- prétentions de la pomtede 
Konifmarc -fa mëre fur Tille de Mohn , donip 
les Rufliens s'étoient emparés dans la dernière 
guerre contre la Suéde II fut reçu à bras ouverts 
a Mittaw par les Etats^, & y ayant euplufieurs 
entrevues fecretçes avec la Ducheffe douairière 
de Cuilaftde qui y réfido^t depuis la thôit dè 
Ion mari 1 rù^vçàl cette Frinceiie dans fes intép 

Ci- rets. 
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rets , fous ïefpoir de répoxifer , en cas de réuiP 
fitc éxns le projet dont il lui avoit fait confiden- 
ce par interprète , car la Duchcffe n'eataidoit 
que la langue Ruffe , & le Comte n*€n fça- 
vo't pas un mot. La réputation que le Com- 
te de Saxe s'étoit fait dans le nord , a voit pré- 
venu en fa faveur cette Princeffe de façon qu'elle 
lui vouloit du bien fans le connoître : mais 
quand elle Tcut vu, die ne s'en tint point là; 
fon eftime fe diangea en amitié, & fon ami- 
tié en amour. Le Comté étoit galant , & il 
afFeftoit de la paffion pour la Princeffe : cale 
donna dans le panneau , & auroit été char- 
mée de pouvoir le fixer. Elle lui promit de 
' tout mettre en ufage pour faire réuffir fon en- 
ireprife , & elle s'y employa ^eâivement de 

tout fon pouvoir. ^ , ^ , ... , 
Anne Jwanowna , Ducheffe douamèrc de 

Curlande , étoit féconde fille du Czar Jwan A- 
lexiewits , frère de Picfrre le Grand : elle étoit 
née en 1693, avoit époufè en 17 10 le Prince 
Frédéric- Guillaume , Duc de; Curlande , lequel 
étant mort £ins enfans en 1711 , avoit laiffé 
fes Etats au Duc de Ferdinand fon frère qui 
en jouiflbit pour lors. Rien ne pardfibit plus 
fortable que cette alliance ; & il eft Certain que 
fi le Comte de Saxe avoit voulu s'y détermi- 
ner dans le temps , non feulement il fe feroit 
foutenu en Curlande , mais il auroit encore 
fMOtagé avec elle le tbrônc de jR^uffie fur lequel 
cetteTrinceffe a monté depuis. 

La Ducheffe de Curlande , pour mieux favo- 
rifer les vues du Comte de Saxe , agit fi effica- 
cement auprès des Etats qu'elle fit affembler , que 
le 11. du même mois de Mai , ils publièrent les 
•Univerfaux fuivans au nom du Duc de Curlan- 
de , quoiqu'à fon infçu & fen» fon wdre. 
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FERDINAND , parla gracedeDieu, 
^ Duc de Livonie » de Curlande & de Semi<* . 
^» galle ; \t nos bien-aimés & fidèles Etats » S a ' ^ 
f3 L u T. Noble Cafimir Chrîftophe de Bra« 
39 kel , Capitaine Major de Mittaw , & ci-de* 
>, vant député de la Province à Varfovie , d'où 
99 il eft revenu depuis peu , nous ayant requis 
99 de convoquer une Afi'emblée Provinciale & 
M extraordinaire , afin qu'il put y faire rapport 

de cp qui s'eft paffé à Varfovie pendant les 
o deux années qu'il y a été en députation , 
»9 nous y avons confenti , & aVons fixé Tou* 
9t verture de cette Affemblée au i6. du mois de 
j». Juin prochain : exhortant l'Etat delà Noblef- 
^ fe de munir fes Députés d'inftrudtions né-^ 
. ceUaires » tant pour afliiler au rapport dudit 
,9 fieur Brakél » que pour délibérer avec nous 
»» fiir 1e$ nioyens de coqferver à perpétuité h 
,1 Province dans fçs immunités & libertés , d6 
^, même que le Gouvernement Duçalàl*égard 

de l'Etat Eccléfiàftique & Civil, fouslahau- 
^1 te protedion du Roi .de Pologne notre très- 
99 clément Sei^eur , & de la Sérénillîme Ré* 
99 publique» fuivant les convention^ de d^peii» 
^ 9 dance 9 a&i que nous puiffions enfuÉte pro^ 
99 ourer & arrêter de concert ce qui fera le plus 
99 convenable pour le bien public de UPro.vin^ 
99 cç pour nous & pour nos Succeffeurs. 

9, Nous ne çélons point à l'Etat de la No* 
^ bleffe, que le fieur de Karp, Commiflaire < . 
99 des ' Guerres du grand Duché de Litb^aUde y 
99 nous a promis par fçs Lettres du i8. Mar» 
,9 dernier , au nom du Palatin de Vilna , grand 
„ Général des armées de Lithuanie, toute 
p9 l'afliftance requife pour la confervation de 

nos droits , & dç ceux de la Province , & 
^9 pQur le maiAtieii de ce que nous établirons . 
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avec VEtat .de la tîoblefle , tant ptmrlefaf- 
foires publiques & jartieiiJi4res , què patrap- 

„ port a la fucceffion éventùeflç fur fe-fondis» 
ment des Loix. D o n n t à Mittaw le zz. 

If Mai 17^6. 

: BrINK EN KETfERLlNG,^ & VAN•• 

V» PB &-B R AjG G £ N. 

• A peine ces Univcrfaux eurent-ils été pu- 
bliés , que le Duc'Ferdinand; à la foUicitatiaii 
du Miniftère de Pologne, fit paroteck j>rQtcf 
tation fuivjuiîe. ^ , 

" FERDINAND, par la grâce deDieu, 
Duc de Livonie, de Curlandc & de Séminal- 
le : à nos bkn-airaés & fidèles Etats , S aivt. 
Nous nous fommes gracieufemeiit confiés 
„ jufquà préfent, que nos principaux Cott- 
feilters , Officiers & Miniftres , qui par lent 
ferment font engagés à veiller à notre intérêt 
'i, Ducal & au bien de la Province , ne s'ingé- 
reroîent t>oint dans les droits Régaliens ré* 
feryés à leur legitiijie Seigneur; mais ^ùd- 
Gues uns d'ehtr'eux ayint manqué au devoir 
de leurs charges, travaillant à l'accroiffe*' 
ment de leur autorité & puilfance privée > 
au préjudice des droits & prérogatives de 
„ leur Souverain , Nous avions eu confiance 
„ que l'Etat de l^Nobleffé qui nous a touîouts 
r, été très-diei: , rentmt enfiç en lui même t 
„ ehvifageroit fon véritîCbîe intérêt, & ne fôu6. 

friroit jamais qu'on fe fervît abufivementde 
^, fon crédit, pour exercer une puiflance plus que 
Ducale :cependant l'ambition de quelques-uns 
de rXfS Confeiiiets s'eft augmentée à tel excès , 
?i qtiè par divers artifices ikcmt induit l'Etat de 
h Nobleffe à formçr contre nôtre întenti- 
,1 . PU * notre volonté ^ notre ordrcj dcîciitrepri- 
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9$ fet 'ic<yntraîres aux Loix delà Province; 8c 
^ ce qui éft -fans 'exemple à «tMifér contre 
9, nous-mêmes de tootrè Nôtii» denosTitrea 
„ & de notre Sceau. EnTofte qtfa^rès now 

être flatés -que tant de braves cpmpatriotes 



$y des marques éclatantes de noire faveur , u'au- 
o roient pas manqué de s*oppofer à ces àiff&« 
9» ren^ efforts tendans à teur propre ruine , 
9» d'employar les moyeils côhvehiibles pôur f 
parvenir; Nous avons, nonébftànt ftotre 
9, grande modération & nos intentions favora-» 
9» bles , été également frultrés dans notre at^ 
„ tente. « 

Nous avons donc été informés qu'àl'ocça* 
•» fion-de Tarrivée de Brakel , on a cotivoqué 
^ en notre notb Une Aflemblée Pit)vihcrate 

9> pour le i6. dece ihois, afin de recevoir fou 
9, rapport , d'expédier des affaires capitales qui 
91 dévoient nous regarder feul , 8c de délibérer 
fy fur les prétentions du Palatin de Vilna^ grand 
9^ Géftérd des arm^eâ dé Lilhuatliê. Nous nt 
9i pouvons tii ne vdtlittiis nous fteifiâder que 
91 les hommês de bien i^uiflent éiitftoendte uft 

tel aéle: c'eit pourquoi notis lailions juger 
91 tant à nos Confcillers qu*à notre fidèle No- 
^ bleffe en particulier, s*il efl raifonnable que 
fi ce Brakel, qui indépendamment de nous 6c 
99 contre notre volonté , a été député à Varfo- 
•» Yle pendant Tef^acè dé 4eux ans 9 & y a pu- 
9j bliquement négocié contre nos intérra , en- 
9, treprenne de former fom votre nom même 
9, une confpiratipn comre nous*, oubliant que 
99 nous fommes fon naturel 6C légitime Seig- 
le neiir , de que l'élévation de fa tamillA n a 
99 d amre fondement que notre feveur. 
/ 99 Ai^^riftâ.jsow eipir<ttis qne ïBm de h 





de Nous & de nos Prédéffeurs 
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9, Nobleffe ne préfumera pas de rien ftatuer 
9, contre nos ordres , ou lans notre participa- 
«t tion , fur-tout en des affaires qui ne peuvent 
99 avoir aucun eSèt fans notre approbatioru 
9, Cependant afti que nos Confeulers hSknt 
9, plus d attention au devoir de \asrs charges , 
99 & que la Nobleffe ne sVcarte point du dé- 
99 vouement qui nous eft dû , nous les aver- 
99 tiflbns en notre affe<ftion paternelle , de pré- 
99 venir leffet de notre puiffance Ducale ; Se 
f t de plein dioit nous leur défendons & inter* 
9, difons d*attenter la moindre ckofe en Tabos 
„ de notre nom , & d*aflSfter à cette AffemUée 
,9 dont la convocation eft nulle de fait & de 
99 droit. 

• " Notre intention eft de pourvoir tellement 
99 à toutes chofes 9 qu'au temps de notre retour 
99 elles foient entièrement rétftbUes félon Tan* 
„ cien cours. Aînfi , que chacuft ait k le corn- 
,9 porter conformément aux droits delà Patrie, 
\ & n*ait pas la hardieffe de former ouverte- 
^ ^ ment des entreprifes qui tendent au renver- 
^9 fement de l'Etat. Souhaitant par ces Préfen- 
^9 tes ï nos principaux Confeillers , & à tout 
„ l'Ordre de la Nobleffe en général 9 la pro- 
teftion divine, & de plus fages confeils, 
„ Nous les affuronsde notre faveur, Donn£ 
„ à Pantïiçk,le 4 Jvûu 172.6. 

Siff^f Ferdinand. 

La CvRtAMiX eft un ancien Duché, qui 

autrefois faifoit partie de la Livonie , apparte^ 
noit à l'Ordre Teutonique^ & avoit lèance 
dans la Diette de l'Empire ou il eft encore ap- 

ÎeÛéy & où il a fa Chaire ren verfée : il comprend 
eux Provinces» 1» Curlande ^Sc k Semig^Jle. 
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Il eft devenu Etat Souverain , quoique dépen- 
dant de la Pologne, en 1561, queGotlartKetler, 
Grand-Maître de l'Ordre Teutonique , renon- 
* ça à l'Ordre. Et ayant figné & juré à Vilna le 
traité nommé , PaRa SuhjtHioniSf U fut procla-- 
mé au nom du Roi & de la République>^de Po- 
logne, Duc d<î Curlande & de Semigalle; 
mais avec les mêmes^ droits de Souveraineté 
qu'il pofledoit auparavant; comme celui de 
faire battre monnoie, droit que les Rois de 
Pologne n'ont point eux-mêmes. Il a un pou- 
voir abfolu tant dans le fpiritud que dans le' 
temporel , puifqu'il eft en Curlande le Summus 
Efifcopus : outre cela il fait les Loix , & lève 
des- taxes avec le confentement des Etats du 
pays qu'il peut convoquer quand il lui plaît ; 
u poflede ce Duché de la même manière mie 
rËledeur. de Brandebourg noffcdé la Prufle ; 
ce qui paroît parles Lettres a'Invcftiture « dans 
lefquelles il eft dit : " Nous lui conférons le titre 
^ de Duc , de la même manière & avec les 
9t mêmes dignités , honneurs , prérogatives & 
9, privilèges qui ont été accordés à Tillufire 
. H Duc dePruffe "* 

Et pbur donner une idée plusi nar&ite de 
l'indépendance du Duc de Curlanae , il fuffit 
de remarquer que c'eft un fief offert , & non 
donné ; qu'il a droit de tenir un Ambafladeur ^ 
à la Cour du Roi de Pologne ; qu'il en reçoit 
tuffi des Têtes couronnées , & y en envoie ; 
qu'il peut mettre fur. pied quinze à dix-huit 
miUe hommes j qu'A a entretenu fur mer qua- 
rante vaifleaux de .ligne, depuis trente juf- . 
qu'à quatre-vingt pièces de canon ; & qu'enfin 
le Roi de France le traite de Coufin , l'Em- • 
pereur d'Illuftriliime , & la Pologne dlUuûrit r 
toetrétrèaut. 

G 5 Got- 
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Gotlait Ketler étoit un Gentilhomme du 
Piaché de Berge, Après la mort de Guillaume 
de Furflemberg en I559 » â fut élu Grand-Ma^ 
trc de l'Ordre Teutonique , n'étant luparavaot 
'Commandcar de Dunebourg en iâTome^ 
•Se trouvant prcffé par les Mofcovites , & n'ip- 
yant aucun l'ecours i efpérer d' Allemame t il 
fe mit fous la proteftion de Sigifmona, Roi 
de Pologne , qui le fit proclamer le ç. Mars 156X » 
Duc de Curlande & de Semigaile , & Gouvner- 
aeur de ia Livonie, par Nicolas RadscYii, Pa^ 
latin de Vilmi. Il fe fit Luthérien^ & tnoarut 
le 17. Mai 1587. Frédéric, fon fils aîné, lui 
fucceda dans toutes fes dignités , & rendit de 
grands fcrvices à la Pologne dans la guerre con- 
tre la Suéde; car il aima mieux perdre tous fes 
Etats g^ue de quitter fon parti ; fa Capitale ayaiti: 
été prue & pillée» dile ne lui fat rendue que 
par la trêve de 1619. 

• Les Ducs de Curlande n'ont jamais pu ob- 
tenir d'être admis au nombre des Etats de Po- 
logne f ni d'avoir féancc aux Diettes du Ro- 
yaume: ils font Souverains dans leurs paya , 

auoioue d^: pendans de la Pologne , ils y ren- 
ènt la juftice à leurs Sujets^ mis que ceux-ci 
puiflent en appeller» fi ce n'elt dans itA liffm&s 
de la dernière importance, qu'ils ont droit de 
les remettre devant la Diette des Etats du pays. 
Ils ont environ trois-cens mille écus de revenu 
par an : on ne. peut rien dire de pofitif par rzp- 
port aux troupes , n'en ayant jamais entretenu 
se leurs finds; mais ils ont un^ NoUe^etrèsh 



campagne. Ils ne font point obligfs d'aller en 
peiibnne rendre hommage au Roi de Pologne 
îor5 de leur inveiliture , mais ils le font par pro- 
cureur ; ils font tçnus pour tout ét^S^fdàk^ ce- 

» * " ' 
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•vers k Pologne , à entrctenir pour fon fervice 
• . en temps de guerre cent Cavaliers tout équipés» 
Les^ Onch^' ide Ciuiande Jk de SemigaUe 
ibnt partagés^ quatre Capîtîaiiieiies gà^^xikt 
qui font Goldingen , Tuckum , Mitta^ 6ç SceW 
burg. Chacun de ces Capitaines gén(!raHx a 
fous'fes ordres deux Capitaines particuliers , qui 
lont comme des Gouverneurs: cependant i\t 
d^êndent tous de la JRégence qui eft con\p(^« ^ 
d'vn Grand «Maître» -.d'un Chancelier » d*iui ' 
grand Burgrai^ ic A'm grand Mai^cbal. 

Da*ïs lès huit Capitaineries qui cqmpofent la 
Curlande & la Semigalle, font foixante Baillia- 

f^s : les principales villes du pays font Mittaw, 
^ibau, Goldingen, Wiudau &c Bauske. Les 
faatitâas* Sm; prefque tous Luthériens ; il y n 
cependant quelques Catholiques & quelques 
Calvities; mais *le Ptînoe ne peut etise que 
Luthérien : fa réfidence eft à ïîlittaw, où le 
Palais Ducal eft fort beau; la rivière de Bolde- 
reau en remplit les £oSés , après avi)ir baigne 
ks murs de la ville. 

- Les^'Ducs ]>orteitt à letirs Armes» écartelé • 
au premier & au quatrième , d'argent au Lion 
dé gueules couronné d'ior, pour le Duché' de 
Curlande; & pour celui de Semigalle, au 
deuxième & troifième d*aiur , à un Elan 
couronné au naturel jiflant delà droite, éc 
de la gauche de l'Ecu; & fur le tout, dç 
gueulas y à une «nâchmire d'âœ en pal d'argent , 
cMx^mé à'àr, patti d^ aux deux, lettres mav 
jiKbides S. A. entrelacées de fabte, couronnées 
d'argent , qui font les Armes- de la maifon de 
Ketler, dont Gotlart étoit le premier Duc de 
Curlande & de Semigalle. L^Ècu eft pofé fous 
m manteau^d-hennine^ depourpjre liMite&u par 
' • deux 
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deux Lions d'or, couronnés de même » qui fer^ 
vent de fupports. 

Outre que le Duc Ferdinand étoit peu agréa-» 
Ue à fes Sujets » en ce qu'ils lavoient contraint 
de fe retirer à Dantdck, à caufe des exaâions 

?uil avoit exercées en Curlande, & qu'il étoit 
latliolique Romain & eux Luthériens; la li- 
berté qui fait Tunique efpoir, & le plus parfait 
bonheur de toutes les Nations , & de tous les 
êtres mêmes, les excita à prendre toutes les 
mefures convéhabks pour rompre les. projets 
de la Republique de Pologne , qui en les ré- 
duifant en Palatinats, leur auroit donné des Pa- 
latins Catholiques Romains , & leur auroit in- 
fenfiblement ôté la liberté de profeffer ouverte- 
ment leur religion. C'eft pourquoi , fans s'ar- 
rêter à la proteftation du i>uc Ferdinand » ils 
ne fongèrent qu'à donner à ce Prince un 
Succeffeur > qui en les maintenant dans leurs 
droits & leurs libertés , fût en état de fecouer 
le joug de toute autre PuiflTance qui entrepen- 
droit d'y vouloir porter atteinte ,& de les 
ioutenir dans leur privilège de s'^li^'W Sou- . 
tttain. 

Pendant que tout ced fe paficnt en CurlaiH 

de , le Comte de Saxe avoit remué en France 
pour y avoir un fecours d'hommes & d'argent; 
tous les amis avoient foulcrit pour cette entre- 
prife, &le nommé Le^er avoit été choili pour 
lequeilre des deniers de la foufcription. La 
Demoifelle. le Couvreur , qui étoit pour lors 
attadiée au Comte de Saxe \ fut la (dus em* 
preffée à s'exécuter pour fournir fon contingent ; 
on nefçauroittrop rendre de juAicc à la mémoire 
de cétte généreuie perfonne , qui fit à cette oc- 

cafionuneadLonliéroiquPycareUewtf^ . 
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& fa vaiiTelle en gages pour lui foiimir une 
fomme de 40000 liv. Il y avoit à Liège une 
perfcmne affidée au Comte de Saxe, qui étoit 
chargée d*engager tous les déferteurs qu'elle y 
pourroit ramafler, de quelque Nation qu'ils fui* 
lent. Le plan étoit de lever trois mille de ces 
hommes ; mais la dépenfe ayant excédé la re* ' 
cette, & le Banquier Léger ayant difcontinué 
d*envoyer des fonds , oa n'enrôla que dix-^uit - 
cens hommes, dont la moitié déferta aTant /fj" 
tfamver à Lubec où ils dévoient s'embarquer; ' c> c' 
àe forte que le Comte de Saxe ne reçut que : r. - : •/ 
huit-cens hommes efFeftifs. Il les enrégimenta , -^,v f-^ 
à leur arrivée & les exerça fuivant fa mé- vJV"'^ 
thode. 

•Le 16. du même mois de Juin 1726 TAudi*' 
.teur général Sentrowit étoit arrivé de jSsunt* 
Fetersbourg à-Mittaw avec des lettres de chan^ 

fje confidérables : il fit dès propofitions tant à 
a Régence qu'aux Nonces, pour leur faire 
comprendre que perfonne ne leur convenoit 
mieux quç le Prince Menzikoflf. Beftuchef de 
foa côté propofa le Duc de Holztein , & ils 
continuèrent run &; l'autre leurs foUickatioas 
jufqu'à dix-nrof ,;que lelComte Maurice de Saxe 
.parut fur les rangs : ce fut alors que le parti des 
. deux premiers Compétiteurs diminua aU point 
que le 28. le Comte de Sàxe fut unanimement 
élu pour fuccefleur au* Duc Ferdinand 9 & le 
Diplôme lui en fut expédié huit jours après . 
ainli qu U fiiit, - 
» . 
se AVO IR faifons à un chacun « ^ue la Pro* 
vtdence ayant dirigé Us chofes de manière que la 
Séreniftme Mai/on de Gotlard KetUr, Smverain 
des Duchés de Curlande fg^ dt Smmgalle , étant 
f9iH à Htmirt dum U Ptrfinm dn Sirinifnm 
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Duc ferdinan/L; U Nobiiffe cr Us Etats des fu/* 
dits Dnchds ^ pour éviter les malheurs attachés aux 
interrègnes j le boule verfkmini^ d€ l'Etat ^ t^us les 
trcahles inteftim & exreriears y ^ sfitrer ir pj'ainm 
àien des^ Loix y. emr j^gt' nktffaiiré KS^Mittmnf eh 
f^Ti' er à km Sutce$onf évênmeik epim^ pm^ £c 
grâce de Dieu effectuée dans la ferfortm du SéreniJ^ 
jime rince Maiirïct ^ Comte de Saxe^ par um 
ddibcration unanime dd Mejpeurs Us Confeillers 
^Hfrénms de ta Regejm ^ de toute* la iNoUefiè, paw 
U moyen de la cùnvûeaeion c^ du* rifiimiOf è'Stfh^ 
'Ikmto ginéralr, d^miayiuiU ik imtmm miimmmBt » 
€^ par l aéh qui termine oete^ Dimt»\ ^onfimté ^ 
éiffuré qu eux y la Noblejfe o* les Etats defdits Du-- 
chés fe donnent au fnjdit Prince cr Seigneur , 
le reco7inoiJf:7it lui Jes difcendam maUs y com* 
me Utsr :^ou'veram . en cas qui Sotk" Alfogo'Sêrénipi 
fime lêJàuo F$fdimukt^nn9 à mourir Jseeoot^Sons 
mdlgt^ fromin4mi miiU n» fi dk mh m vnê m nefi 
iaijferonr détacher it- Ud éf^nomsmméomkn'^ mais 
asê contraire , quils réuniront toutes leurs forces & 
tout leur pouvoir pour que cette Eleâîien éventuelle 
fait' approuvée , ratifiée 0* confirmée par Sa Ma* 
jefié le Roi de Palognoy eommo' Ui Boaàskus 
reâxis. 

En eonfidénuion do- quoi le SMmffimé Prim$ 
ftfk fortement engagé, s'oblige en vertu dm 

fréjent Ath , ainfi que La jufiice le demande, à 
féconder^ aider ^protéger le Pays dans tous Us 
kejoinsj nécejjitês , ^ cas qui peuvent arriver ; à 
frofejfer la pure Religion Êvangéliquo fitivant la 
Cotrfeffion dAufbettrgy ^ maintenir^ Pays ^ 
êotftme atê0 4» tonfirverleo^PriùUges*, immuni* 
fis , Prérogatives , Libertés , anciennes Coutumes 
cr Contrats , ntnfi -^ue ^es ci- devant dernières 
deci/ions commtjjonules confiatées; à ne tes peint 
oafirmndre^ Cff* À* Jote^m encore emmiqueUos.fO'^ 
^ X \ ieni 
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enfre'mits ', à éteindre principalement tous les 
griefs y aaiant de prendre en main le Gouvernement^ 
d$, nefiimir C hommage^ ^àje conformer en 
tm .qW^^ 9^ ^ Sérémjpenu Pridfcef^ 
fgdrs ont données. En foi db Qpoi CT* fmrco^m 
JUtetr .€Ê qtéf/ ifiitmtpm fude^tumt », tkittfaii um 
double, du^ préfint Afte , dont Pan^a été Jigné 
fcellé d*$4ne j>a,rt par Son Altclfe Séréniffime, 
^ i'autr€',t p^^ Noblcffc CP* les Etats du Pays^ 
conjointement, avfic Mefiicurs les Confeillers Suprè* 
mesdtiU. Rkence. D.qnns' à Mittaw^ y le JuU^ 
Ut Van,df tiotre S€igneHrye/us''ChriJl 1726. Signé 
H. de Brincken, Grand-Maître du Pa^y»; J. 
C. de Saken^, Maréchal des Nonces, & Non- 
ce de Fnvcmbourg; S. Kerf , Nonce de Ta- 
lech; G, F, Klopmann,- Nonce de Mittau; 
W. EL Schroeders , Nonce de Bauske , Erka% 
tïeiigjitfch &: Baldou, B. H; de Heucki^g, 
Nonce de Jabel; G. K de .Saken» Nonce dé 
Candau; H- J. Grotthus , Nonce de Goldin*- 
gen;..E. F. de Saken, Nonce de Doblcni;E. 
A. de Hcucking , Nonce de Tutum ; H. C. 
Kaiferling , Nonce de Tacum ; C. J. E. Ron*- 
ne. Nonce de Windau; H. de Safs, Nonce 
de Helburg ; G* C. de Medçm , Nonce dfe 
Greatzhatt;. E. J. de Butder,. Nonce de 
GreutehufF; J. H. Keyferling, Chancelier; 

E. P. de Bruggen, Maréchal du Pays; H. 
de Brinclien , Nonce de Fravenbourg ; N. W. 
Stenipel, Nonce de Alfchweng; C. Wigand 
Nonce de Talfch; E. Nojdér, Nonce da 
Durbifcb &. de Grams;. F. Ç Nêttelhoret, 
îtoicè de .B^ke., Eirkau Nèugutfch & Baldou ; 

F. , de Afcberfleben , Nonce de Jabel; P, G. 
de, Heucking^,. Nonce de Canda,u ; H. de Brinc-» 
ken , Nonce de Goldmgen ; G. H. de Leo- 

Noo^e de Dqbjeai.j J.14# Franck, Non- 
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ce de Tut\im ; E. C. de Bruggen , Nonce dd 
Auwe ; J. Kaiferling f Nonce de Drunaberg i 
C. de Hoffen , Nonce de Seffanch; & E* 
C» de Medem » Nonce de Ho£enot& deGro- 
bih. 

Deux jours après fon élection , l6 Ccîmte de 
Saxe crut devoir en faire part au Primat du 
Royaume de Pologne, ce qu'ilfit.par la Let- 
tre fuivante , qu'il lui envoya par le même Ex- i 
près qu il dépechà au Roi fon père auquel û 
eoivoit fecrettement tout ce qui fe paiToit; 

■ i 

M O N S E 1 G N E U R^ 

La Nobleffe de Curlande affemblée , m't 
élu pour Succeffeur au Duc Ferdinand lei8. 
„ ce mois:à ce début Votre Alteffe mere- 
„ gardera peut-être comme le Chef d'un Peuple 
révolté; mais je la fupplie de fufpendre pour • 
un inftant fa décifion, & d'entendre les rai- 
ff fons qui m'ont engagé à déférer à cette 
„ Eledion. 

99 J'avoue, MoNSBXGNBURf que pçrfuadé 
„ Comme je le fuis encore de la juflîçc des 
Curlandois, j'^i pendant un temps eu des 
V ûes pour cet établiflement ; mais Sa Ma- 
jellé à mon départ m'ayant défendu d'y pen- 
,^ fer, je me rendis à Riga pour y foUidter des 
„ prétentions que j'ai fur des Terres enLivo- 
„ nie & voir s'il n y avoit pas jour à traiter de 
„ mon mariage avec la Duchefle de Cuii^de, . 
„ démarches qui ne pouvoient choquer ni le 
„ Roi , ni la République ! En paflant à Mit* 
f» tow j'ai trouvé la Nobleffe convoquée depuis 
X{ jours 9 pour procéder à Véleftion a un 
Succeffeur au Duc Ferdinand. EtantàRiga; 
„ j'ai fçu que le Prince Memikoff avoitenvo- 

• « 
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Si yé une de fes Créatures avec desTomme^ 
9t confidérables pour faire déclarer la Diette en 
9t fa faveur. Le Duc de Holftein s'eft auifi mis 
91 fur les raiig$ , fe faifant fort de la proteélion 
^9 de la Cour de Rulfie. Enfin le Duc Ferdi- 
9> nand à fait offrir aux Curlandois de renoncer 
99 à toutes fes prétentions , s'ils voul oient élire 

un Prince de Hefle-Calïel, aéluellement au 
9» fervice du Roi de Prufle , & qui devoitêtre 
9^ foûtenu par la Suéde & par tout le parti Pro- 
9» teftant. J'ai craint» Monseigneur, & je 
^9 crains àvec raifon 9 què les Curlandois flattés 
•9 par \tt Puifiances iroifines 9 de la confervl* 
99 tion de leurs Privilèges , & menacés par la 
99 Pologne de les perdre , ne priflent uh parti 
99 également contraire à la tranquillité & aux 
99 intérêts de la République ; c'cft ce qui m'a 
99 déterminé à me mettre au nombre des pré- 
^9 tendans^ & la Curlande n'a panché en ma 
99 faveur 9 que parce qu'elle â penfé qtfil n'y 
9, avoitpoihtdefujetqui dût être plus agréable 
^, au Roi & à la Republique , ni câuser moins 
99 d'ombrage à la Pologne & à fes voifins. 

„ Voilà ce que j'aurai Thonneur de dire à 
^9 Votre Altefle pour ma jultificationielleter- 
^y ra celle des Curlandois» dans le mémoire 
^9 ci-joint. Je vous fupplie» Mon^eigheûr , 
, 9 d'y faire attention , & de vous mettre pour 

un moment en la place d'une Nation mena- 

cée de fe voir privée d'une liberté dont elle 

a joui fi long temps , qu elle n'a point mérité 
9, de perdre. Je me flatte que Votre Altefle , 
99 convainôi de la juitice de fa caufe, lui ac- 

cordera fa proteéôoH. Je vous lademande, 
„ MoNSSiGHiiTR , & puis VOUS afluref ifùc tant 

que la Curlande aura pour mes avis la dé- 
9, férence quelle témoigne, elle demeurera in- 

T9m. /. H , >iu- 
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vîolablemçnt attachée à la Répubïiqtie. EBe 
n'a point eu jufqu à préfcftt d'autres fentî^ 
„ mens ; mais je ne voudrois pas eamntir qu'd^ 
^ le les conferverôit , au Cas qu'on la portât au de- 
fcfpoir. J.'ai Tholineur d'être , &c, 

JL MUtaWf cê ^^ôi Mai l^x6. 

On ne pouvoit s'y prendre plus adrôitcnietît 

^ue le fit le Comte de Saxe , dans la tournure 
qu'il donna à cette lettre ; fes raifons y étoient 

.apparentes & par conféquent féduifantes : 
cependant elle ne prit pas » auûi bien qu'iiref- 
péroit, dans rjefprit du Primat, parce que ce 
même Miniftre oui s^étoit dédaré fon ennemi 
& celui de Maaamc de Konifmarc fa mère* , 
remuoit tous les efprits poiu* empêcher que cet 

. établitrcment eût lieu. Il y avoit avec cette 

. Lettre un Mémoire figné ae tous les Nonces 
& de tous les Principaux de la Nobleffe de 
Curlande , par lequel ils juftifioient leur con- 
duite dans cette élection , en y détaillant ati 

"Roi , à la République , & à tovA l'Univérs tnê- 
me , qu'il prcnoit pour arbitre , les motifs qui 

'les avoicnt détermines. 

Le Prince MenzikofF qui fe tcnoit à Ri^a , 

. envoya à Miitaw le Pnnce Dolgoruki le 7 
Juillet , qui le lendemain fit affembler la Régen- 
ce , & le Maréchal de la Diette^ & s'y trouva 
Çour y dire que Tlmpëratrice deRufflene con- 
jentiroit jamais à l'élection faite ; qu'elle étoit 
fort mécontente & fort fiu*prife de ce que les 

. Curlandois vouloient ainfi fe foullraire à fa 
haute proteâion ; que s'ils' faifoient tomber le 
choix d'un fuccefleur fur le Duc de HolfteM^ 

. ou fur le Prince Menzikoff ^ ou fur un des detbc 

Prin- 
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Princes de Hcffe> elle les foutiendroit de ton-- 
tes fes forces , & enfin il leur fit entrevoir de^.. 
malheurs inévitables, s'ils perfittoientà vduloir 
déplaire à Sa majefté Impériale j i^ri fbutengn ^ 
TEleâion illégale du Comte Maurice* ' - v : 
Les Curlahdois qm ^entoient de ligner un 
Traité •d'union avec le* Comte de Saxe leur» 
nonyesm Duc , par lequel ûs s'etoicnt liés réci-> 
proquement de façon à ne pouvoir plus sqiy 
dédire , répondirent avec fermeté au Prinrç^ 
Dolgoruki, "Qu'ils a voient toujoius clierché' 
,V avec empreflement à mériteria bijfaveiilan-* 
„ de la Cour de Ruffie; mais qii*ikne ccài*^ 
yy noifioient point d^aûtre proteâion que celles 
„ du Roi & de la République dç Pologne; 
„ qu'elle leur paroiffoit fufèfante , & qu'ils- 
n'cn^réclameroient jamais d autre: qu'ayant 
le droit de s'elke kçï ' Souverain ils nor 
pouvoient fans y renoncer , fe ibumcttrë àf 
^ ûn JRïince qa*oA' touloît les forcer de reée- 
voir î que leurs droits étoient fi bien établis^ 
Qu'on ne pouvoit , fans violer ce qu'il y 
' de plvis facré parmi les Nations policées ^ 
leur porter la moindre atteinte ; que fi'oDb 
entreprenoit d'anéantir ces D4x>its> lesPuif- 
„ fances voifines feroiœt cilès-iAÉmès intéstU 
,V fées i les foutenir; mais qulb" n«' réclame-. 
,i rment jamais leur fecours tant que la Polo^- 
gne ne leur retireroit point fa protccflion >^ ■ 
voulant lui demeurer attaurhés jiii'qu'à la der^- 
nière extrémité : & enfin qu'à Tégard des. 
,i. malheurs dont on lesmai^çôk, ik fçâvoîcnt 
qixQ leur pays* étoit oùvelt^8c ï^e 'pouvôît're^ 
,4 Mtr mx forccs/dc Sî|- Maf6fl:è Impériale iler 

Rûffie , cAitis^qde leur càufe étant jufte , 
„ ét^nt jufqu'alors fous la protCiîUon àc^ laPo* : 
*" H 1 ' lognc 
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logne , ils ne pouvoient être intimidés part 
„ aucunes menaces. 

Cette réponfe ayant été rendue au Prince 
MenzikoflF. il fe rendit à Mittaw fur le champ 
avec une faite nombreufe, & fit défiler dix- 
huit-ccn» hommes dans la Ville : le lendemain 
le Comte de Saxe ftil lui rendre vifite , & là 
convepfatîon étant tombée fur le fuiet de fon 
voyage , il reprit le même ton du Prince Dol- 
goruki ; même avec plus de vivacité encore ^ 
car il déclara en termes précis, que l'mtention 
de Sa Maiefté Impériale de Ruffie ^ étoit "que. 
„ les Etats fe réaffembhffent pour procède» à 
„ une nouvelle âeai<m ; qu'elle ne pouvoit 
„ tomber que fur hii , Prince Menxikoff , ou 
„ fur le Duc de Holftein , ou fur Tun des. 
^ deux Princes de Heffe , & qu'il n'étoit ve- 
~n nu à Mittaw que pour faire finir cette af- 
M faire en fa préfence. 

Le Comte de Saxe Im répondit , " que loa 
^ deffein lui paroiffoit impoffible dans ton exé- 
^ cution , tant qu'il tfemploieroit que les. 
^ voies de droit pour le faire véuifiv : que k, 
^ Diette des Etats de Curlande étant féparée ^ 
elle ne pouvoir être reaffemblée ; que cette 
„ Diette rayant élu , & lui ayant donné une 
aflurance authentique de n'en pouvoir élire, 
un autre, elle ne pouvoit plus procéder i 
une nouvelle éleélion ; que fi oi^ la forcoit. 
à le faire , la contrainte en ôteroît k valldi-.. 
-, té; & qu'enfin le fort de la Curlande étoit ^ 
ou d'être partagée en Paktinats incorporés à 
^ k République de Pologne , ou de conferver 
„ randenne forme de ion Gouvernement ^ 
„ auquel cas , lui , Comte de Saxe t pouvoit 
„feul enêtre k Souveraîn^ . - • . , — ^ 

TOE* 
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Toutes bonnes qu*étoient ces rsdfons , elles 
ne furent point du goût du Prince MenxikofF, 
qui partit de Mittaw le 30. Juillet 1716 , pro- 
teftant , que fi dans dix jours il n'avoit point 
une répoafe pofitive des Etats & de la Régen- 
ce, fl ferait entrer vingt-mille hommes dans le 
Pays pour y vivre àdifcrétion Jufqu'à ce que Sa 
Majefté Ruffienne eût une pleine iàds&âion 
fur les points qu'il avoit propoiés de fa part. 
Cependant le Comte de Saxe loin d'être inti- 
midé , & de fonger à quitter la partie , fe dif- 

{)ofa à une vjj;oureufe défenfe. La Noblefle 
ui promit de ie joindre à lui ; & la Bourgeoi- 
se ne lui témoigna pas moins d'empreflement 
à le foutenif de tout fon pouvoir. Pendant 
qu'il fe préparoit ainfi à tout événément con^- 
tre les Ruliicns , & qu'il attendoit à chaque 
moment l'effet de leurs menaces , il reçut du 
Primat de Pologne la réponfe fuivante à h 
liCttre qu'il lui avoit ^oite^ 

M O N s X B 9 R I 

„ C'eft tout le Sénat aflemblé en préfence 
„ du Roi , & le Miniftère de Pologne & de 
„ Lithuanie, qui avons fupplié Sa Majefté , 
^, fuivant la foi jurée , de faire expédier un 
„ Rcfcript pour défemfare des Congrès , pro- 

jettés a deflein d'entrer en matière de 4a 
„ fucceffion éventuelle en Curkmde , & pour 

annuller tous les attentats par les raifons cx- 

primées au même Refcript. On avoit de. 
„ plus repréfenté d'autres raifons au Roi , 
^, pendant <jue Votre ExceEence étoit encore 
„ à V-arfovie , qui avoient porté Sa Majefté . 

à vous défendre de penfer à la Curlande: , 
M comme Vbtie Excellence l'aYoue eUe-mé- 
jr» n^. H 3 ,f Mais 



. lylais les chofes éunt vcRU^. m,, poînt 
où VpUe JExcelteacc me matque t^-çft^ 

„ font, jSc'la réafTomptiôn. de U Dielte -étant 
déjà déterminée , fans m'étendre 'davantage 

fur cette matière , je la remets à la décilion 
1^ des Euts aifemblés; ne pouvant cependant 
^ point me diipenfer , par l'obligation de 
li, Chiïgc\, de proteftjer contre une entreprifc 
^ fi contraire à la volonté de Sa Majefté , & 
a dtoitSy ainfi qa'à ceuic de la IR^épablt^ 
^, que, &c \\ _ . ' 

.«rl Babile, ce iT, l}mllet 
" > , ^ . . ' ■ , 

. Tandis qu il lifoit cette Lettre , il entendît 
3dans k .rue uii bruit qui ?lui paxoiflbit extraor- 
•dinaire^ '& comme il étoit toujoitrSk fur la mé^ 
tfiance*, il mit la tête à h £enêtre pont voir .ce 
que c'étoît. c Quoique le jour côBftectiçât -à 
jtomber, il reconnut cependant que . c'étoit à 
lui qu on en vouloit , & que fa maifon étoit 
invertie de tous côtés par des gens armés : il 
jugea d'abord que c*étoi^ im^-détachement -que 
le Prince MenxikoflF envoyoit pour Tenlever; 

il te-ft t^ompoit point ; . car çifeâivement 
^î'étoit ùn côr^s de ^oo Rûfles qui avoient or:- 
çdre de le. prendre mort ou vif. . Il ne perdit 
.•point de temps ; & confervant toujours cette 
-préfqice dxfprit qui lui étoit particulière , . 8c 
jiuii a fait réuffir dans toutes fes expéditions, 
-il fift bien- barricader, les avenues de ia maifon ; 
^85 après.avoîrifiit prcaktoe les arme? à toutçe 
oqu'ii avoit xie monde chez lui pour lors , , il 
plongea à employer les mêmes moyens dont il 
'. s'étoit fcrvi pour la défenfe de 4' Auberge de 
iCrachnitz: l1 partagea environ foixante nom- 
, mes qu'il avodt dans les difFérens appartements 

fa inaîfo&9:deutîlJl>.ei^eo^^ 
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<^ers ; 8ç afin de |).ouvoir communiquer les 
uns avec les autres , il avoit eu za& h précau* 
tîpn de faire abattre toutes les doifons. 

Cette levée de bouclier de la part du Prince 
MeniikofF fit trop d'éclat dans la Ville , poiir 
<iue la DuclielTe de Curlande n'en fût point ' 
informée aufli-tôt. Cme Priaceffe s'intéreflbit 
trop «au Comte dé Saie , pour i'abandonnér 
dans .une ocoilîon cqmme cdle-ci : elle fit 
monter fur le champ taute-fa -Garde , '& ren- 
voya à fon fecours. L'Officier qui comman- 
doit les Rufles , ne jugea point a propos de 
pafler outre : dès xju il reconnut la garde du 
Palais, & qu'il vit.que Piinccffes'enmêloit^ ^ 
il raffembla tout fon monde le plus prompte* 
mew qu'il put , abandpnna ia partie & forti€ * 
dç- laVaielefoir méme. « n'eft pas douteux 

Sue fans cela le Comte de Saxe eût été forcé 
e fuccomber & de céder au grand nombre j 
car fa maifon étoit une iimple maifon bour^ 
geoife , de bois , environnée d'autres mauvai- 
fes mafures, dont les Ruffes s'étoient emparés 
pour pénétrer dans la fiénne* Déjà il y en a^ 
yoit ' de montés fur les toits qui faifoient feu 
de toutes parts : déjà d'autres avoient efcladé 
les murs du jardin , d'où ils pouvoient entrer 
dans la maifon , ou y mettre le feu , ainfi qu ils 
'en avoient l'ordre , en cas de réfiftance. Par 
3es fages difpofitions qtf avoit fait le Comte de 
Saxe , il n'eut que deux hommes bleffés lé- 
gèrement ; mais tes affiégeans en eurent feize 
tués , & plus de foixante [bleffés , du nombre 
'defquels fut l'Officier qui les commandoit; ce 
qui ne contribua pas peu à le déterminer à fe 
^retirer plus promptement qu'il n'auroit peut-ê- 
tre fait , s'il 41'^t pomt été bleffé. 
* Cet éyénçnicntfut accompagné d'une avan- 

"H 4 ' • .* • • turc 
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ture fi particulière, que j'ai cru ne devoir pas 
me difpenfer de la rapporter » pour diverfiner 
im peu la matière* La fille d'un des Bourgeois 
de la Ville étant venue ce jour-là rendre une 
vifite fecrette au Comte de Saxe , attendoit la 
nuit pour s'en retourner chez elle ; lorfque la 
maifoii fut invertie , elle y étoit encore ; &c 
malgré toute l'envie qu elle eut de s échapper ^ 
la faveur de robfcurité de la nuit qui ne fai- 
foit que commencer , il n'y eut pas moyen de 
pouvoir le fiûre fans rifquer d être reconnue ; 
& c'étoit ce qu'elle craignoit le plus au mon- 
de. Le Comte de Saxe qui avoit pour lors 
des affaires bien plus férieufes à penfer , puis- 
que s'il eût été pris , il auroit été infaillible- 
ment tranfporté dans le fond de la Sibérie « 
d'où on n*auroit jamais entendu parler de lui » 
abandonna le foin de cette belle fille à un de 
fes valets de diambre , qui crut ne pouvoir 
trouver de moyen plus fûr pour la faire éva-^ 
dcr , que de la dégulfer en homme : il lui don-» 
na à cet effet un des habits de fon Maître , & 
la defcendit enfuite avec une corde par une 
fenêtre dans un jardin voifin : des Ruffes qtji 
étoient montés iur lès toit$ » la virent dçfcen<<> 
dre ; ils crurent que c'étoit le Comte de Saxe » 
qui cherchoit à s'échapper ; ils y coururent au 
nombre de plus de cinquante la bayonnette au 
bout du fufil , & l'arrêtèrent. Quelques-uns 
ayant reconnu fon habit, affurèçent que c'étoit 
lui-même, & rçmmcnèrent bien efco^é à ce^ 
lui . qui les commandoit. L'iUufion ne dura 

Sas long-temps ; les pleurs que verfoit abon- 
amment cçtte tendre, mais malheureufe fille, 
déclarèrent d'abord fon fexe ; mais fa beauté 
Çc fa jeunelfe ayant frappé l'Officier Ruffien, 

jl çrdônn^ qu'on en prit ibin; & bien loin de 
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la laiffer aller comme elle le demandoit avec 
une inllance capable d* émouvoir les pierres 
même , il l'emmena avec lui lorfqu'il fe retira , 
& on a appris depuis , que cet Officier l'i^voit 
épopée* i. 

Ceft âinfi donc que la Cuchefle de Cuilan^ 
de , qui veilloit à la fûreté du Comte de Saxe , 
le tira d'affaire ; &ç fa rnaifoh n'étant plus pra- 
ticable pa^ les démolitions qu'il y avoit fait 
^faire , die l'engagea à accepter d^ns fon Palais 
un appartement qu'il a toujQurs occupé depuis, 
tant qu'il a relié à Mittaw : il y etoit fervi 
aux dépens de la Princeflê qui avoit pour lui 
toutes fortes d'attentions : elle envoyoit un pa- 
e tous les jours à fon lever , pour s'informer 
e fa fanté , & un Officier pour prendre fes 
ordres: mais quoiqu'elle eût;pour;lui toutes 
les prévenances ilpaginables , il y répondoit 
plutôt par bienféance , que par indinahon ; cat , 
il a avoué depuis que jamais il n'avoit rien 
fenti pour elle au de-là de la reconnoiflance. 
Cependant ne croyant jamais rien faire de trop 
pour im Prince en qui elle trouvoit tant de 
mérite ; cUe partit pour IUg4 , afin d'enga- 

fer le Prince Menzikoff qui y étoit pour lors, 
fe défifter de fes prétentions : elle fe rendît 
enfqite à Saint-Pétersbourg , où elle redoubla 
fes foliicitations en faveur de l'éleftion qui 
avoit été faite. Le Comte de Saxe écrivit 
en même temps au Baron d'Ofterman , Con- 
feiller Privé de llmpératriçç , I4 I^ettre fui-: 
ygnte. 

# 

„ Le Public parle fi avantagçufement de 
^1 Voue Excellence , & je fuis û perfuadé 

H 5 qu'il 
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„ qu'A ne fe trompe point , que Je m'adrefle^ 
^ avec confiance à un Miniftre dont la pni- * 

99 
99 



dcncc égale la capacité. Je ftrpplic Votre 
Excellence de croire qne ced n'eft point 

un compliment ; la franchifc avec laqœllc' 
^Je vas me livrer à elle, doiti'cn conv^ii-' 
99 cre. 

' •„ Les Curlandois menacés de perdre IcursL 
i î)tivilèges , M S-attcnaoient pas que dans les 



ivilège _ ^ . 

mefurés qu ils f renoient pour les confcrvcr ^ 
les embarras leur.vinflent du côtedclaRuP 

fie : le principe fur lequel ils ont fondé leui* 



.efpérance , cîl: que l'intention du feu Em- 
pereur, & celle de l'Impérarrice régnante 
étoit., & doit être èncore de maintenir le 
G9uvernement de la Curlande fur le pied 
où il eft aftueUement : les aifurances fré- 
^, quentes que Leurs Majeftés împrfriales teui 
ont données à ce fujet ne leur laiflbient pa| 
^ lieu d'en douter. 

M J'^i ^S^ conféquence : mes démarches 
i, n'ont point été .cachées $ la Cour, de Ruffie 
^, ue'le$a point ignorées,' & ne m'a témoigne 
^9 en rien qu'elles lui fuflent defagr^^bles:. lôs 
„ Curlandois ne pouvoient plus dTfférêr: il ë» 
toit Gucllion de prévenir les refolutions que 
j,, l'on ûcvoit prendre à Grodno , pour parta- 
Vt gcr leur pays en Palatinats. C eil ce qui a 
^, déterminé leur Régence à convoqueriipré- 
cipitamment Aine Diettc où l on pût convtf- 
^, riir ce qui fjeroit le plus efficace ,pour & 
cdnrervatiôn' de îa 'liberté. • ' 
„ On n'a point trouv» d'expédient plus fdr 
que d'élire un Succeffeur au Duc Ferdinand. 
^, Ù falloit que ce fût un Sujet agréable au 
Roi de Pologne, Se qui ne jût .donjiier de 
I«*>lo]»ûs'Wx yqiSus': a xru le Tencoiftrcr 
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'ff en moi» on m'a éhi; rdeâdon a été -unani- 
f, me, & la Dîétecoirfommée par im traité cri- 

9y tre la Noblefle & moi, qui nous lie de fa- 
>, çon, que nous ne pouvons nous féparcr 
9, làns renoncer au point d'honneur. Les chofes 
^9 étoient là quand on a publié que le Prince 
Mcnzikûff ycnoit en Livonîe peu' ÊitËFait 
de t:é qui avoit -été réglé à Mittaw. . , ' 
\ „ Surielaniit qui *setoit repaadu queVô^- 
», tre Excellence devoit raccompagner, j'avois 
9, envoyé une perfonne de confiance a Riga 
9» pour la faluer de ma part, Tinformer de 
ff tout ce qi4 s'étoit çalTé, & la conjurer de 
9, s'intérelfer pour la jxiftice de ma caufe & dé 
99 celle des Curlandois* Ayant appris que Yo- 
„ tre Excellence étoit demeurée a Saint-PetèrP 
„ bourg, j'ai écrit au Prince MenzikofF, dans 
9, les termes que j'ai cru les plus convenables 
9, gpur l'adoucir: la Duchefle de Curlande de 
9, Ion çôté la fortement foUicité en faveur da 
^, Pays j mais rien pu lé fléchir. Afon^rn- 
^ vée à Mittaw , £( a suQemBlé la Régence', St 
^, veut la fôrcer à convoquer uneTecondeDiet- 
3, te, qui cafle mon éle£lion, & Tindale en 
ma place. On menace les Chefs de la Rcgen- 
ce de les envoyer en Sibérie , & le pays: de 
«, 'le mètre à la difcrétion de vingt-mille, hom- 
9, mes, fi la Diette ai'eii>is!réairemblée dans 
3f dix jours. ' 
„ Je ne difcuterai point fi ces menaces îont 
de droit: j'en laiffe juger Votre Excellence; 
„ mais je diis que les Curlandois ne peuvent 
9, déférer aux volontés de SaMajcfté Impcria- 
„ le, quelques difpofitions qu'il euffenT à le fai- 
te relevant de la Pologne , oferoicnt-*ils re- 
copnoître d'autre protection , fans s'expofer à 
être juridiquement dépouillés de leurs privilè- 

ges? 
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„ ges? Cependant s*ilsréfiftent aux ordres (]u'on 
,t vient de leur donner , ils s'expofent à une 

f9 ruine entière; & s'ils obéiffent, ils renon- 
9f cent à leur traité , à leurs fermens , & en- 
ff courent la jufte indignation de la Pologne. 

„ Voilà, Monlieur, où font, réduits les 
s» Curlandois ; & c'eft fur une Lettre de créan- 
t9 ce de Sa Majefté Impériale , dont le Prince 
», Dolgoruki eft porteur, que Ton en agitain- 
fi avec eux. Que diroit l'Empire de RufGe 
fi Ton traitoit de même les peuples qui font 
9, fous fa proteftion ? Je ne vous écris çoint 
9, comme à un Miniftrc , mais comme a un 
9, homme dont j'aurois fort à coeur de gagneF 
9% Teftime & Tamitié: je me flatte que celle qui 
,1 eft entre vous & le Prince Menxikolf , ne 
vous empêchera pas de réfléchir fur le fort 
9, qu*on prépare aux Curlandois , & qu'ils n*ont 
9, mérité par aucune démarche. Que Votre 
9, £xcdlence envifage auiii les fuites qui peu* 
' „ vent en réfulter. S il n'y avoit que moi d*in- 
téreflé à leur confervation % on pourroit les 
„ détruire fans faire attention aux conféquen- 
„ ces; mais ils ont une proteftion plus puiflan- 
9, te; & la fituation préfente de l'Europe eft 
telle, que la moindre étincelle y peut caufer 
vai embrafement général. J'ai ihonneurd'ê- 
9, tre avec toute la confidération poifible , de 
91 Votre Excellence ^ $cc. . 

Sïgni^ Maurice de Saxs. 
A Miaaiv^ ce 1$, Juillef 1716. 

A Tappui des vives foUicîtadohs de la Du- 
chefTe de Curlandè , 6c des impreffions favora<- 
Hes que cette Lettre occafionna , furvint une 

: De- 
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Déclaration, que fit notifier au' Miniftre de 
kulfie à Varfovie, le Roi de Pologne, parla* 
quelle Sa Maj efté fe plaignoit de la conduite des 

_ Princes MenzikofF & Delgoniki : de forte que 
le Baron d'Ofterman fit expédier des ordres aux 
troupes qui étoient en Curlande , de l'évacuer. 
Si le Comte de Saxe vit renaître fes efpéraur 
ces par la retraite des troupes Ruifiennes » œ 
fut un plailir dont il ne jouit pas longtemps'; 
car il reçut des nouvelles de Pologne , par îe(* 
quelles on lui marquoit tout ce qui s'y paflbit 
contre lui. SonEleftion lui avoit lulcité de nou« 
veaux ennemis & bien des jaloux : la Diette 
étoit fur le point de s'aifembler à Grodno , où 
elle avoit été convoquée pour le vingt-huit de 

' Septembre* Ils*y rendit mM^mi^ le fixOétobre; 
mais ceux qui s^intéreflbient le plus à lui 9 ne 
lui cachèrent point que fon affliire étoit celle qui 
attiroit toute l'attention de la Diette , & lui con-. 
feillèrent de fe retirer. 

, Qluoiquele Roi de Pologne ne fût peut-être 
pas intérieurement fâché deïélévation du Comte 
de Saxe fon fils à la Souveraineté de la Curlan«-' 
de, cependant il étoit obligé de diflîmuler: il 
ilvoit fait bâtir à Varfovie plufieurs Palais mag- 
nifiques, qui lui av oient coûté des fommes im- 
menfes; il en follicitoitla propriété à la Diette, 
c'cft pourquoi il avoit des raifons pour laména-. 
ger. On y avoit débuté par TafÊûre de Cur- 
hnde: quelques Nonces y -avoient infifté » fur 
ce qu'avant toutes chofes , le Roi feroit trèsr- 
humblement fupplié de faire expédier un diplô- 
me pour rappeller le Comte de Saxe , & annu- 
ler Ion Eleélion ; d'autres y avoient foûtenu 
qu un diplôme ^évocatoire n'étant point fuffi- 
fant^ ilfalloit que Sa Majefté , comme ayant 
ieul lin pouvoir abfolu fur lui , fe chargeât de 
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faire revenir. Laplus grande partie des Noi^ 
ces penibit que le Roi avoit lui-même fa» 
noriSé cette Ëleâîoii , mais tous la cchh 
damnoient hautement: iï n'y eut que celui 
û: Pofnanic, qui pour la juftifier, dit ** qu'on 
^ ne devoit point blâmer le Comte Maurice, 

Seigneur cfiftingué par fa naiflance & par 
yy fon mérite , d'avoir eu Tambition de pou& 
31, fer Si fortune aitffi loin qu'il lui auroit été 
I, poffiUe; mais que ceux-là feuls éloient 
t, coupables , qui lui avoient infoiré de fe fai- 

re élire SucceflTeur du Duc Ferdinand , & 

qu'il falloit les découvrir & les juger fuivant 
„ toute la rigueur desLoix. „ Des débats augl 
nentant joumellemeiit , le Roi pour Êttisfairé 
aux importunités réitérifes qui lui furent fyitts 
i ce fujet, fe trouva forcé d'écrire au Comte 
de Saxe, en termes aflcz durs, de revenir fans 
délai , & de rapporter a la Diette l'afte de fon 
Eleftion , • & tous ceux qui pouroient y avoir 



de reponfe à fa première lettre du onze Ofto* 
bre , eUe en écrivit une féconde le dix-huit du 
même mois , encore plus vive &plus preffante 

que la première ; le Comte de Saxe y rcpon- 
cit en ces termes : ' 



• "Je fms contraint par line fatale néceflité 

„ de defobéir aux Ordres fi fouvent réitérés 
par Votre Majcfté, & que fon Miniftre M. 

•„ le Comte de Wirzdorff me déclara encore 
en dernier lieu de ne plus fonger à la Cur- 
lande. Je ne puis que me ietter aux pieds de 

„ Votre Majefté par cette oemièreinftance^ 
pôûK h niiq)Uer avec toute h foumjifioh 




Sa Majefte n'ayant point eu 



Sire, 



pof- 
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pollîble de fufpendre pour un moment les 
con il dérations relatives au décret de la Dictte 
99 de Giodno , pour envifager mes engagement 
du côte de 1 nonneur & de la réputation qui 
M me toudièttt en particulier. 
• 99 Je dôist tout à Votre Majeftéf; & ma vie 
\9 ^-'ft le moindre facrifice que je Voudrois lui 
h faire ; mais , S i r e , desfentimens d honncuf 
99 me lient bien plus étroitement àTobligatiott 
r, -de ne jamais faire aucune démarche indigne 
99 de vôtre fang. Je ne fuis plus à moi : Je ne 
puis plus abandonner un parti honorable 
ni me dédire & manquer à ma parole; car 
cela entra ineroit un blâme , & des réflexions 
^» que tout honnête homme ne peut concevoir 
99 lans Jtrémir. 
», J'occupe un emplm diftingué dans les Ar- 
mées du Roi Tres-Chrétien , où la lâcheté 
99 & la trahiibn ne fouffrent, ni modification * 
nicxculc, ni dcguifement ; Ôcjedoism'apl 
pliquer a y en mériter encore de plus én&fc 
ncns. Mais, Sxre, quand je voudrois pal- 
ier fur toutes ces confidérations eflcntielfes , 
pourvois- je éviter le reproche continuel de 
ma propre confcience , 6c me réloudre à pai* 
fer mes jours dans un mépris manifefte; • 
99 Je n'ai rien de plus profondement gravé 
i, dans mon cœur qu'une entière réfenation 
„ aux ordres de V. M. Mais b réputation - 
>• S I RE , pe peut recopnoître que foi-même : 
„ j en dois répondre feul; & ff je fuis capable 
„ de m écarter un inftant de ce principe, je né 
„ ménte plus vos bontés. Ce n eft ni par ca- 
„ |)riGe m par légèreté que j'ai dojjnéles mains 
•„ a mon tleftion: j ai été'unanimemcntéïtt 

iUuftre dation, par çe Corps de 
Nobleife, qm «'cft figusOé^ dcimîs pluficurs 
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fiédes'par fon attachement à la Pologne i 

qui a plus d'une fois contribué à fa ^oire 
„ & à fes avantages; qui ne cherche, nede- 
^, mande & n'afpire à autre chofe qu'àperfifter 
9, dans la fidélité de fes ancêtres , &: qui n'en 
départira jamais » à moins que d y être forcé. 
,9 On nous a condamnés à Orbdno » S x r e : 
mais nonobftant toute la cabale , il y a eii 
„ des avis juftes qui vouloicnt qu'on nous écou- 
„ tât ; on ne l'a point fait; c'eft le fondement 
de la jufte crainie des Curlandois, &lacauo 
fe de la fituation amcre où je me trouve^ 
On veut établir un Tribunal de l'Inquifitioii 
y, en^Curlande, comme on à deja fait en d'au- 
^ très lieux ; je l'attendrai avec toutes les dif- 
politions d'une amc ferme & inébranlable 
^ fur tout ce que la pmdencc prefcrit en pa- 
99 reille conjotidlure. Mais je ne poutrois. 
Sire, qu'être ihconfolable pour jamais, fi 
ces difpofitions me privoient des bontés 8c 
desgraces de Votre Majeftc, 

EÎaignez , S t r e , faire quelque attention 
aux vérités que j'ofe vous cxpofer, 6c qui 
doivent me rendre plus digne de votre pitié 
que de votre colère. Je fuis avec un reC* 
peâ infini » 4e Votre Majefté » &c. iy Signé p 

Maurice de Sêx%» 
A MiTTAw, ce 13. Odlobre 1716. 

A peine le Comte de Saxe eiït- il fait partir 
cette lettre pour Grodno , qu'il reçut le diplô- 
me fuivant, que le Roi de Pologne n'avoit pu 
fe difpenfer de rendre contre lui , pour fatisfai- 
re à Tempreflemqit ^ aux inftances des Noncesr. 

. AUGUSTE IJ, far la grâce de Dieu, Roi 

dk 
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Jf Pologne y Grand Bue de Lithuanie\ ^c. D'aU" 
tant que nous avons toujours regardé l' amitié 
Vaffeéson de nos tres^chers bourgeois C7 habitans 
* de ce Zeyaum » eomme le principal le plus Jolide 
de netre Régence, V nom avens tâché ^ tâ^ 
thens encère S étendre les fronitîères de la Képtébli^ 
épie : CT* d 'j rejoindre les pays qui en ont été dé^ 
membrês : Acescauses^ct' pour prévenir tous 
les prétextes qui pourroient caufer quelque méfiance 
entre S. M. v ta liberté ^ en conjéquence des i^zc 
ta conventa 9 notis avons bien vouité promettre e?* 
engager notre parole Reyalct que nous ne permet^ 
trons à qui que ce foie de démembrer la Province 
de Curlande du Corps de la République auquel elle 
a été jointe depuis tant de temps , (y qui en vertu des 
Pafta fubjeoiionis , ou convention de foumijfion^ 
,doit rentrer fous la dépendance du Roi cr des Etats 
du Royaume t €7* du grand Duché de Lithuanien 
après la m^rt du- Duc. Ferdinand fans enfant mâ^ 
Us. 

, Dans cette vue , v pour Ster toute efpirance ^ 
ceux qui a/pirent à cette juccelfion y -nous décU'^ 
rons que nous n accorderons jamais l'inve(liture à 
à un nouveau Dsêc^ fois en partictdier ou conjoint- 
tement avec Us Etats. Nous ne donnerons auffi 
aucun fecours à qui que ce fois » direùiemene ou 
indireâîement ; au contraire , nous envoyons ordre 
au Comte Maurice de Saxe de je retirer inceJJ'am- 
ment du Duché de Curlande , /ans pouvoir y re- 
tourner , ni y prendre aucun intérêt , fous quelque 
,pritextef prétention ou titte que ce puifie être. 

Nous déclarons de plus que nous Migerons ledit 
Comte à rendre tous Us inftrumens <y Uttres qui 
ont été faits en fa fareur dans une ajfemblée dé^ 
. fendue , pour les remettre aux Etats de cette Ri-r 
publicjue y aHuellement ajfemblés en Diette , comme 
étan^ de nulle valeur: Us Curlandois.qui ont 

Tem. L I été 
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0té Us auieun cës infihéfhens cs^ a^es , ferohn 
jugis devant nos Tribunaux de relation. 
' Ordonnons ij* permettons que le préfent Diplomt 
fi$M par nous , e?* /celle du fceau la Cmronne 
€P* du grand Duché de LkhtMnie^ fiit umis enirt 
du Mapkhat de la- 3i$tP$ , iHf^ infM » 
ifm jiukment* dans Ih Éoiu^ mats aufftdahs^ hf 
Matricule dt chaque Palatînat, Signe y Fredekj^c 
A u G u s X fi. A Grodnà f cé z6, OBobrt 17 16» 

Par deux Conftitution» delà Diette» te Com- 
te de Saxe ftit mis au baû , pour n'y avoîr 

Ïoînt comparu , Scn'avrâ:^ point jpmâU' Taâe de 
3n EleAion : on prétend que ce fut encore là 

un trait politique de la part du iloi de Polog- 
ne , pour légitimer les prétentions de fon fils 
fur la Curlande ; car n'étant point né Polonoisy 
la Diette n avoit aucun droit de le mettre au 
ban; & en l'y mettant , c'étoit en <|aelq}ie&K 
çon le reconnoitre pour Duc de Curlwae , 8c 
comme tel, fujet aux Conltitutions delaDict- . 
te. 

• Les Nonces n'étant point encore contensy 
après avoir mis la patience du Roi à toutes ces 
épreuves , ils établirent une eommifFion locale-, 
devoit s'ouvrir avant la fin de Vaftfiée^ 
pour rechercher ks Auteurs' dfe la eonvocatioa 
. des Etats de Curlande , & ceux qui avoient 
concouru à leleétion du Comte de Saxe : cette- 
commillion fut inférée dans le projet de la réu- 
nion de la Curlande à la Pologne ôc- approur 
vée au nom du Roi par la EXiette h veiHte de 
fa clôture : eh voici la traduéiion. 

A VG US TB par ta frace de l>ieu , Roi 
de Pologne , Grand Bue de Lit huante , CT'r. D'aum 
tant que ^ Inexpérience fait voir que les Etats qtd 
font réunk fous u^ Che^\ quinontcuimc feule 

forma 
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forme de Régence y rendent un Corps plus heureux i 
plus puijfam CT" plus facile à gouverner y que lorf^ 
qu'ils j ont partagés ou de/unis î ^c. A ces Cau- 
ses , Nous ré^nijjons incorporons au Royaumû 
de Pologne , CT* au grand Duché de JLithuanii » 
ù Duchi de,Curlanae^ de SemifalU^ dans là 
territoire dt Pilten , ' CP^ tout ci nui en dépend » ^ 
& la même manière qu^ils ont été ci devant réu* 
nis CT* incorpores aux autres Etats de la Républt» 
que : nous les recevons comme Citoyens de la Cou- 
ronne ^ de grand Duchi de Lit huante^ ainji 
quils ont été reçus ci-devant ^ avec les droits f' 
privilèges ct* libertés qui leur ont été accordés^ 
Nous leur promettons de les ajfijîer difendré 
avec les armées de la République contre toute pof^ • 
fejfion injujle, ^ contre tome i^yajijon des ennc'* 
mis. 

En excluant , rejettant abolijfant à perpé» 
tuité toute fubftitution ou învedtturt d'un nosêveats 
Succejfeur après ta mort du préfent Duc Fer^nand^ 
notes rompons & annulons en même temps toutes 

les entreprifes çjr pratiques qui ont été faites injus* 
tement contre nos mandats, ordres ct* défenfes\ 
CT* particulitrernçnt la demilre u^/femblée. UlicjtOf 
avec tous lés actes qui y ont été drejfés touchant 
sine fréiendùt fucceffion iventuelîe, : CT* en vertiê 
' de notre pouvoir fitprême , de la puijfançe im' 
ntidiate de la République , nous déclarons par une 
. Loi perpétuelle CT* irréLOcMe toutes ces entreprifes^^ 
pratiques ^ aùîes illicites , de nulle valeur C7 injub- 
Jijiansy Jans qu'on en pui^e jamais tirer aucun 
ékvantago, ^ 

Et afin que les demandes & repréfentations des 
Etats de la Province de Curlande\ aujujesdesaf- 
jfaires domefliques o* des arrangemens pris pour Va^er-^ 
mijfement du bien intérieur CT* de la Régence même , 
purent être expédiées terminées plus promptement 

l £ à 
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à ï avantage d'un chacun ^ nous nommons du co7f^ 
fêntement de tous les Etats de la Réfublique ypouf 
CommijjMres de la part du Sénat l*Eveque d tr^ 
tpeland , anc lis Paloiins de ^azovie » de Plosk^ 
et de Trocko , non fettUment peter icetitér & exa* 
miner le/dites demandes repreftatatiens , mais 
aujji pour faire tous les reglemens de atte Province; 
O* tn conjéquence ajufier tous les differens ct* ton^ 
Us les prétentions domejliques CT* étrangères , ai/ec 
ordre de faire rapport de iout ilaKipublieiue^aJÎTi 
d'en recevoir tapprotatiom CP* U cotyitmation m /4 
prochaine Diette. 

Nous donnons pouvoir au/dits Commtjfaires Je 
juger promptement y CT* de faire punir tous ceux 
qui pourr oient s' oppofer ou Je rebeller contre les droits 
de la République , le pouvoir des Commiffaires c 
là prifente Conftitutiofk Enjoignant avec t autorité 
de la prifente Diett€ $ aux Geniratêx des deux na^^ 
tiens de les affifier de troupes , lorfqu*ih en feront 
requis*, ct' voulons que lefdits CommiJJ aires ayanè 
fixé lé tefnps de ladite commijpon , par des lettres 
circulaires y ils l exécutent aujppromptetnent qu il 
leur fera po ffièle* 

Nous défendons en mime temps ^ par autorité 
^te la préfente Diefte, à tous les habitant du lyu'» 
chi i& Curlande cr de Semigalle du tetritoiri 
de Pdten , fois en généritl ou en particulier , d^en- 
trenir aucune correfpondance , négociation ou UaiJ on 
Avec les Mmiflres étrangers-, de faire qttelques noti* 
beautés , ou de fomenter dés entreprifes préjudtc /t- 
blet aux droits de la Republique 9 foit direâit^ 
ment ou h^Sreélement y fous quelque titre ou ap^ 
parence cftse ce puifje être , fous peine de crime de 
Léfe-Majefté » de haute trahïfon ct* de tofUe autre 
punition , fuivant la rigueur des Loix ; à quoi fe- 
ront aufft fujeîs tous ceux qui feront découverts- 
dans la fuite être fauteurs » complices v exécuteurs 
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*dtfdites conventions ^ conformemênt aux Loixùa» 
Uiis far le Traite de Varfovie. 

Skne . FaEDERic Auguste* 

A Grodno, ce 9. Novembre l^^6. 

Voilà jufqu'où fut pouffee cette affaire , à 
laquelle la Ruffie paroiflbit d'autant plus s^iiv^ 
térefler , que le Prince Menzikoff s'étoit tou- 
jours flatté de déterminer la Régence de Ciir- 
landc en fia faveur. Il cft vrai aufli que ces 
Etats comptoient toujours fur la protection de 
rimpératricc, dans le cas où ils lergient pouf- 
^ fés à bout de la part de la Pologne ; & ç'auroit 

été le pis aller ; car ils redoutoient le defpotif- 
me de la Cour de Ruffie , qui avec le temps 
n'auroit pas manqué de prétexte pour le gou- 
' verner comme cilé auroit voulu , puisqu'elle " 

• .• auroit pu les conûdérer comme pays conquis. 
Ce n auroit pas été la première fois qu'on au- 
roit vu les protecteurs , & ceux qui étoient 
venus au fccours d'une autre nation , s'en ren- 
, dre eux-mêmes les maîtres : c'eft pourquoi il 

n'elt point étonnant que les Curlandoisfetrou- 
vaflent alors dans une perpléxité bien inquié- 
tante.. Le Comte de Saxe étoit lui-même fort 
cmbarrafle : d'un côté il voyoit les Polonois 
irrités, le condamner fans vouloir l'entendre, 
& fans vouloir niêrac prendre connoifTance de. 
fes moyens de juftification: de Vautre, ceux 
qui veuoicnt de l'élire étoient menacés des der- 
niers fupplices. Ces intérêts refpeélifs unirent 
F intimement à eux lé Comte de Saxe , & leur 

! fit prendre de concert toutes les mefures Us 

plus expédi entes pour leur commune cônfei*» 
vation & celle de la Patrie* - ^ 

I 3 Tan- 

i . - . • 
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Tandis que par la Diette , la tcte du Q)mtc 
de Saxe avbit été mife à pri^c, ainli que celle 
des Députés des Etats de Curlandc , qui y a- 
voient ctc cités en vain difFcrentes fois , il 
partit incognito pour Drefde. L'argent lui 
manquoit; & après en avoir ramafle le plus 
qu'il put en Saxe, il retourna à Mittaw le iç, 
Novembre. A Ibn arrivée il fc forma une gar- 
de de trois-cens hommes , bien rcfolu de fe 
défendre jufqu'à la dernière extrémité , & qu'en 
cas qu'il fût forcé de rendre fon- Afte d'£Iec-% 
tion , de ne le remettre au moins qu'aux Etats 
de qui il Pavoit reçu. La Régence de Cur- 
lande, qui apprchcndoit que cette levée de bou- 
clier n'irritât encore davantage les Polunois ^ 
lui fit quelques repréfentations : mais biencloi-^ 
gr\ce d'y adhérer, il lui parla alors , pour la' 
première fois en Souveram » & commença par 
vouloir ufer de fes droits , en exigeant de la 
Noblcfle les fecours dont il pourroit avoir be- 
foin , & l'invitant à fe joindre elle-même à lui, 
& à monter à cheval , fi le cas le requeroit 
pour le falut commun de la Province. 

Sa Majefté Polonoife étant tombée malade à 
Bialloftok » le Comte de Saxe , tout profcrit 
qu'il étoit , haiarda de s*y rendre au commen* 
cernent de l'année fuivante 172.7. 

Il vit fecrettement plufieurs fois le Roi fon 
père; & ce fut dans ces entrevues particulières 
que le Roi lui détendit très-féricufement de 
poufler plus loin les affaires en Curlande y Se 
il le preiTa même affex vivement de lui rc- 
incttre fon diplôme d'Eleélion : mais le Com- 
te s'en excufa toujours fous dififéreus prétex-s 
tes. 

II fe peut fort bien faire , & c'eft même le 

Sentiment général de tous ceux qui ont eupart 
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à cette affaire » quie Sa Majefté Foiotioife ait 
eu dans les commencemens , quèlque forted'eiir- 
vie que xrda eût xixk&k ; mais .ks PoloBois a- 
voient pris le contraire trop à cœur, poûr qu'il 

y eût la moindre cfpérance de les faire revenir: 
ils apprclicndoicnt que fi une fois la Curlande 
, étoit potledée par un Prince de la Maifon de 
Saxe , ou la Couronne de Pologne deviendroit. 
héréditaire dans cette Maifori , ou k Gurlandô 
feroit réunie im jour à Ifleélorat de Sa«.;. 
cette alternative leur étxMt .-^alentent préjudi- 
jciable. Le Roi de Pologne qui avoit un inté-, 
rêt fenfible de ménager les Polonois , afin de 
pouvoir conferver Ibn Thrône après lui au 
riince Royal & Ele^^orid fou âls ,fo&gea pour 
lors de bosme foi à-iévitèr toutes les occafioi» 
de leur caufêr te moindre ombrage ; c*efl: ee 
qui engagea re Monarque à faire par lui-mê- 
me , & à faire faire auprès du Comte de Saxe 
toutes les démarches qu'il crut les plus pro- 
pres à le porter â fe défifter de fes prétentioufi 
fur la Curlande y & à remettre à la Diettetou«i 
les iiiftrumens de fon Ëleétiou. Mais rien ne 
put l'y déterminer; &1I partit pour Mittaw,^ 
où il arriva le 4. du mois de Février de la mê- 
me année. Peu de tems après , le Roi excédé 
par les preffantes follicitations des Minières 
Polonois , lui fît expédier de nouveaux ordr^stif 
de fe retirer de la Curlande pour retourner à 
(on Régiment en France ; & il enjoignit 4 
tous ceux de fon parti de le quitter , & de fe 
rendre à Varfovie , pour y rendre compte de 
leur conduite. L'Evêque d'Ermeland envoya 
auffi dans le même temps un de fes Officiers à 
Mittaw 9 pour y préparer les quartiers , & faire 
ks proviuons néceflaires pour toua les Com^ 
mifiaim £cieurimtet Ces prépattttiftengagè- 

I 4 re^t 
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rent les Confeillers de la Régence , dans de 
fréquentes conférences avec les Minillres Rul^ 
fiens , afin de concerter avec eux les mefures 
qu'ils dévoient prendre dans la conjoncture 

{)réfente. Le 14. du même mois de Février » 
e jeune Comte de Tolftoi arriva à Mittaw , 
chargé d'une commiffionderimperatrice,pour 
tout mettre en ufage , afin de détourner les 
Etats de coufentir à l'incorporation de ce Du- 
ché à la Pologne , & les engager au contraire à 
tenir bon , & à foûtenir leurs droits ju{qu*à la 
dernière extrémité. 

Les Etats qui étoient aflemblés depuis le zr. 
Février, refolurent d'envoyer une députatioii 
au Duc Ferdinand à Dantzik , pour l'inviter à 
fe rendre à Mittaw , afin de les venir gouver- '. 
ner , & pour le prier , en cas qu'il ne répon- 
dît point à leurs vœux , de confirmer lÉlec^ 
tion éventuelle qtfils avoient fait en dernier, 
lieu en faveur du Comte de Saxe. Ils nom- 
mèrent en même temps des Députés pour al- 
ler conférer avec les Commiffiiires de la Ré- 
publique de Pologne , au fujet de ces deux 
points , dont ils refolurent de ne jamais fe dé-i 
partir, attendu qu'ils comptoient fur Icsfecours 
de la Ruffie. 

. Toutes CCS démarches ayant été inutiles , la 
Régence envoya à Varfovie le fieur Meden 
en qualité de député du Duché , pour tâcher 
d'empêcher la Commiliion qu'on vouloit en-» 
voyer en parce que fuivant fes i*- 

ftniélions, la Conftitution de la dernière Diet- 
te de Grodno à ce fujet ,'dcvoit être regardée 
comme nulle, s'étant faite fans le concours des 
Etats & fans leur participation; mais le Sénat 
ayant jugé cette conduite coupable de rébek 

^on f & après eti avoit fait rapport au RoL^ 

. 1" " ou 
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on ordonna au grand Maréchal de la Couron- • 
fie , de faire mettre aux arrêts ledit fleur Me-; 
den; ce qu'il exécuta après s être faifi de fes. 
papiers 8ç inftruâions. Les motife qui enga- 
gèrent le Sénat à cette réfolution , furent, par- 
ce que dans Vinftruftion de ce Député , i^. il 
paroiflbit une rébellion ouverte, en ce qu'on y 
proteftoit contre la commiflion nommée ; z^, 
parce que ce Député n a été envoyé que par 
une partie de la Nobleffe feulement , aflemblée 
au Conventicule defapprouvé par le Duc Fer- 
dinand; 3^. afin que Je Roi , le Sénat 6c le 
Miniflère pufl'ent le mettre à couvert desfoup- 
çons de connivence & d'adhérence; 4^. parce 
que la révolte étant pubUque , il falloit aurti en 
montrer un. reflentiment public , afin que les 
Puiifances voifines viffent la réfolution où é-» 
toit la République de défendre cette Provin- 
ce, pour que les bons Curlandois ftiflentafFer-* 
mis dans leur fidélité , & les mauvais intimi-* 
dés ; 5^. pour que tout le monde fçùt que ce 
n'étoit 'point en vain que la République for- 
moit des Loix , & que dans Ton indépendance 
eUe n appréhendoit aucune PuiiTance étrangè*i> 
re; & enfin parce que par cette - févérité , le 
Comte de Saxe pourroit être infl:ruit à obéir 
aux volontés du Roi, & au3^ ordres de la Ré- 
publique. 

* La Régence n'eut pas plutôt appris la déten- * 
tien de fon Député , qu'elle en fut extrême'»- 
ment alarmée 8c codlemée. Le Comte 1 de 
Saxe qui avoit épuifé toutes les bourfes de fes 

amis , & qui manquoit de finances , partit pour 
Leipfick , où il ramafla autant d'argent qu'il 
lui fut poflTible. Ayant été informé que le Roi 
de Pologne étoit à Pilnitz {jour quelques jours, 
A s'y rendit » & y paiTa avec Sa Majefté tovf. 



Digitizod by Covibcit- 



138 H 1 .8 ir 9 f R . 

le temps qu'elle y relia ; après quoi il partit 
pour Mittaw , où il arriva le 15:. du mois de 
Juin fuivant : non à la vérité fans prendre fur 
la route toutes les mcfures niéceliâircs ; car la 
République ayant promis une femme cbnfidé- 
lablè à celui qui Tarrétcroitjil devoit être tou- 
-jours fur fes g-ardcs; &: s'il eût ete arrêté, peut- 
être le Roi lui-même n'auroit il pu être le maî- 
tre de fon foit : cependant telle précaution 
iju'il prit pour fe d^guifcr , il fut rencontré dif- 
férentes fois , mais par de bons Pdonois qui 
£ei|mirent de ne pas lé connoitre. . Cependant 
le Rûi de Pologne qui vouloit voir la tournu- 
re que prendroicnt les affaires en Curlande , 
aifferoit tant qu'il pouvoit de donner l'Invelli- 
ture de ce Duché au Duc Ferdinand 9 qui la 
follicitoit ouvertement ; & ce la fous prétexte que 
ce Duc étant en procès avec la Nobieife du 
Pays , il ne convenoit ^oiAt de le mettre eit 
poffeffion de ces Etats , parce que ce feroit 
lui donner raifon, fans fçavoir s'il Tavoit ou 
non , & lui fournir les moyens de fe venger 
de fes Parties. Sa Majefté envoya feulement 
un Refcript aux £tats de Curlande , par lequel 
elle leu£ ordonnoit de payer les revenus qui 
étoient dus ^ ce Printre , & elle lui en -fit 
donner avis , pour qu'il pût en exiger le paye- 
ment. 

Pendant le féjour que fit à Pilnitz le Comte 
de Saxe , il eut avec le y ice- Chancelier de la 
Couronne de Pologne, qui n'étoit pas de fes 
lunis ; quoiqu'il feignoit bien de l'être , une 
ronférence des plus vives ; il lui dît entr'au* 
•Ires chofes " que la conduite du Sénat, à fon 
^, égard , étoit très-dure , très-injufte , & peu 
^..rdfpedable pour le Roi même. Celui-ci lui 
^yOcépoB^t.^ que^'ilxât oj^éi dans le temps , 
v , ^ >» en 
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en remettant à la Diçttc^rAôe de fon Elec-. 

tion , on n'en feroit pas venu à ces extré- 

mités , & que la Diettc auroit pu faire qucl- 
99 que chofe en fa faveur , autant par conlidé- 
99 ration -pour fon mérite perfonnel , que paY» 
9, rcfpe<% pour Sa Majefté , à laquelle il avoit 
„ rhonneur d'appartenir. On ne doit ptfS 
s'attendre , répliqua - t il, que j*abandoiln^ 
9, jamais les Curlandois , qui font prêts à fa- 
9*9 crifier pour moi leurs biens & leurs vies; 
,9 Pendant la tenue de la Diette de Grodno ; 
^9 j'y ai fait faire des propofitions , qui noil 

feulement auroient dû contenter la Répu* 
„ blique , mais qui m'auroient tiré avec hoiî-. 

neur du pas gliflant où je me fuis mis : cc- 
99 pendant on n'a pas daigné m c'coutcr , & 

la jaloufie de mes ennemis y a prévalu fur la 
99 droiture de mes intentions & la juilice de 
99 ma caufe. Je ne fuis plus cependant le maî* / 
9, trç aujourd'hui de retirer la parole que j'-4 
„ donne aux Curlaridois , ni de me défiiter 
9, d-c mes engagemcns ; parce que dans cette 
99 preflante néceflité , ils ne manqucroient pas 
99 de s'adreffer au Prince Mcnzikoff, & de le 
99 reconnoître pour Duc de Curiaiide en ma 
)9 place* - ^ ^ 

„ L'obéiflance, nprït U Vice^Cbanceïitr ^ cft 

le premier devoir des Sujets; c'eft unprin- 
',9 cipe fondamental, dont vous 'deviez Tex'em- 
IJ9 pie à tous égards, en commençant par vous 
99 fo^mettre à ce que la République exigeoit 
99 de vous 9 Se attendre de fa complaifance ce 
9, que vous ne pouviex penfer en pouvoir obr 
9, tehir par la force ; car vous n'ignorez pa^ 
.99 qu'elle cft en état de réfifter à votre Kxccl- 
99 lence & au Prince Menxikoff ; & elle eft \ 
^ bien reiolu€ à ne âen cçder de fes droits ^ 
, . . • >* 4^andi 
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quand même il en dcvroitréfulter uneguer-»' 
rc. La Republique, interrompit le Comte i 
ne peut s'emparer de la Curlandefans in- 
juftice , & fans beaucoup de peine : cepen-: 

„ dant fi les Commiflaires veulent entrer avec 
moi en négociation fur cette affaire, je fuis- 

j, prêt tant par rapport au profond refpeftque 
je porte au Roi, que par égard pour la Ré- 
publique , de faire mes foumiilions à la 

^, Diette , fous condition qtfen ratifiant mon 
éleftion , elle me reconnoîtra pour Duc de 

^, Curlande & de Semigalle : mais en cas de 

i> refus , je vous proteite que la Commiffion 
pourra bien éire infruétueufe , & que les 
Commiflaires auront peut-être lieu de s'en 

^, repentir. " 

- Une déclaration auffi vive de h part du Com- 
te de Saxe, bien loin d'intimider>le Vice-Chan- 
celier , ne fervit encore qu'à l'irriter davanta- 

.gc, & il ne négligea rien pour accélérer le dé* 
part des Commilfaircs. 

Cependant le Comte de Saxe fentant bien 
qu'il ne pouvoit refter à Mittaw plus long- 
temps , parce que s'il attendoit la Commiffion, 
il pourroit y être arrêté , il fut prendre congé 

^ de la DuchclTe de Curlande , mit ordre à lés 
affaires , & ^e retira à Conisberg , pour y at- 
tendre le réfultat, tant de la jG('mmi(rion que 
des négociations qu'il avpit hazardces avec 
différentes Cours, & notamment avec celle de 
Londres , fur laquelle il fondoit de grandes et 
pérances : mais ayant été informé que fes né^ 
gociations n'avoicnt point réufli , il jugea à pro- « 
pos de qtûtter Conisberg pour fe rendre a Li-^ 
bau, où fou monde qui avoir reflc à Danizick, 
vint le joindre pour Icfcortcr de là dans Tiile 
d*Ufmaiz, où il arriva le 8« Août de la mê» 
«ne année ipy. Deux 
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. Deux jours après qu'il fut arrivé dans cett^ 
ifle, il fongea à s'y fortifier: il y reçut un con- 
voi confiderable de munitions de guerre & de 
bouche. Outre trois -cens foldats qu'il avoit , il 
fit venir cent payfans des environs » qu'U en- 
voya prendre de force chez eux , pour les em- 
ployer à taire des retranchemens ; & le 18. du 
même mois il fit publier un Recript par lequel 
il invitoit les Curlandois à le joindre dans fon 
iÛe; mais ceux-ci loin d'ofer fe déclarer ouver- 
tement en fa faveur , ne voulurent pas même 
. permettre que cette Patente fût publiée dans; 
leurs villages , & ils pensèrent très-férieufement 
à ménager la Commifllon qui étoit fur le point 
I d'arriver, & à chercher les moyens de garan- 

tir leur pays des troubles dont il ttoit menacé* 

RESCRIPT DU COMTE DE SAXE.' 

^ * JMAURICÊt Comte de' Saxe ^ par la grâce 

de Dieu , Duc de Curlande tr de Semigalle, Ma- 
réchal des Camps çjr Armies de Sa MajejU Très* 
chrétienne : à nos amés fidèles Etats csr Sujets i 
S Air UT. Les troupes étrangères dont la Curlandi 
^remplie aujowrd hui contre tout le droit des gens ^ 
ne permettent pas de douter de leurs mauvaifes in* 
tentions ; ^ le falut commun de la Patrie devant 
être le prem er jfôin d'un Sourerain ^ Nous avons 
cru devoirnousfervir de toute notre autorité Duca» 
le 9 pour concourir de totstes les forces qu'il à plù,ÀDien 
noue mettre en main , en diffipant un ennemi qui 
vient injufitment CT* k main armée menacer nos 
vies nos tiens. Bien perfuades que nous Jom^ 
y mes, que ce font les hommes qui décorent les Seu^ 

'verains de leurs Titres , mais que cefl Dieu Jeul 
qui leur djnne la puiJJ'ance : après avosr mis en lui 
foute notre confiance ^ ct; lavo;r imploré de totttt 

notre 
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nûirt eàsun , ^ de, s'mténijffr à ia jufiiet de nom caU^ : 

jfi y jydMX aftnms mandé , enjoint x3^ ordonni on» 

joignons , mandons ts^ ordonnons par ces 'Prifinte$ j 

fignets de noire main , fcellées du jceau de notro ^ 

chancellerie , À tous nos Sujets en état de porter 

Us armes , de (juelquétat , profejfion , condition 

CT* qualité quils [oient , de s armer incontinent » çjr 

'àe venir fe joindre à mus da»s l*ijîe d Ufmaiz , • 

fbur y- prendre nos ordres: Nous invitons aujji la 

'Ifobu^ y aprh avoir dcnni l'exemple à UursVaf- 

faux , en s armant pour U définje commune , de ^ 

fe rendre auprès de nous , pour y conférer fur les ' 

moyens ks plus promets cp* les plus expedicns 

pour éloigner do nous les malheurs tt ks calamités ^ 

'dont nous fommfis menacés : Pourquoi nous man^ 

êom k tous nos grands ' Officiers , Gouverneurs , 

Capitaines généraux ^ Capitaines particuliers & ' 

B^tUifs , tk tenir chacun en droit foi , la main i 

à la prompte exécution de notre prifent Refcript, ' 

qui fera lu ^ publie or affiché dans, toutes les Vitles.^ 

Bourges 9 Châteaux Villages de noire oketf* 

fançe. Donne* dans notre Camp de Fifl* 

^'Ulmaix, le ig*. Août 1717. 

Si^ni Maurice de Saxe* 

« 

Quoique l'Impcratice de RufEe fût morte \t j 
t?. 4a mois de Mai de cette mêmeainnée 1717 % 1 
cela n*avoit, produit aucun changement dan$ 
yefprit du Miniftre , ni dans la politique de cct*i 
te Cour, au fujet des affaires de Cariatide. Il 
ert vrai que le Prince Mcniikoff, trop occupé » 
pour lors, étant devenu, pour ainlidire, Ré- J 
^e^^t de .cet Empire , ne penfoit plus à fe faire 
proclamer Succeffeur <iu Duc Ferdinand; mais 
\t Confçil du jeune Czar fentoit toujours txop 
bien combien il lui importoit que la Curlande 

ne 
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tic fût point réunie à la Pologne, pour ne pas 
continuer de s'y oppofer. C'eft pourquoi il enr 

I Yoya à Mittaw le Général Lacy qui conir 

mandoit ea Chef V Armée Ruilk^nQ près^ 4^' 
Riga, lequel y arriva le 13. du mèiAC i|iois( 
tfAoût accompagné du Génétal Bibikoff : cesj 
deux Généraux firetit fçavoir aux principaux; 
CpnfeiUers de la Régence qu'ils avoient quel-- 
ques propoiitions à leur faire de la part de TEm-, 
pcreur de Ruffie. Le Chancelier &; le Maré-s 
dial du Pays s'étant rendus chet eux le lendc-» 
main , ik eurent communication du Créditif 
Impérial qui portoit en fubftance . „QuerEm- ' 
„ pereur , à caufc du voifinage, ayant fort à cœur 

( 9y le bien de la Curlande , avoit réfolu de la 

conlcrver dans fes privilèges & prérogatives ^ 

f M mais que comme la République de Pologne* 

f9 avoit cotiçu une grande animofité contre lea 
9» Curlandois , à Toccalion de. Teledion faite 
en faveur du Comte de Saxe , & qu'elle avoit 
„ .réfolu de partager leur pays eilPalatinats,ayant 
f> nommé pour cet effet une grande Commif- 
i, fion , SaMajeftéImpérialefouhaitoit qu'Ùsfe, - 
f9 défiftaffent de cette ÈleéKon, leur.promettant 
«9 aOn feulement d'obliger leaiit Comte Maurice 
M â quitter b Curlande , mais afuffi d'engager la 
9> République par toutes fortes de voies , à ne- 
fy point exécuter rincorporationprojetée. '^Sur 
quoi le Chancelier & le M^r^dial du Pays té- 
Hioigneiai leur reconnoif&oee de- la gracient 
ppotedlion ofierte; ils, deiamidéreat c& tempft 
pôiff deMbAre¥ far uneaflfaiie de fi gwmde impor- 
tance, & ik dépêchèrent Meffieurs de Reck 8c 

I ' Keferling au Comte de Saxe qui étoit toujours 
dans fon ifle d'Ufmaiz, pour lui faire part des 
intentions de TEmpeireuf de Ruffie; maiSrilMi 
fit aucune réponfe» / " 



* 
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• Les Généraux Rufiîens , informes de la re^ 
traite du Comte de Saxe, -firent défiler des trou- 
pes vers le lac d'Ulinaiz, où ils dévoient fe 
rendre audi ^ afin d'y conférer avec lui , & ail- 
ler enfuite au devant des Commiflaires & des 
troupes de Pologne, pour leur décorer que s*il$ 
perfiftoientdansledeflein d'entrer en Curlande^t 
pour y cxecuicr la refolution prife à ce fujet 
dans la dernière Dictte de Grodno , & de partager 
ce Duché en Palatinats» ilavoient ordre de s y 
oppofer formellement. 

Le Général Bibikoflf fit demander une entre-»' 
vue au Comte Saxe qui la lui accorda ; & la 
converfation étant tombée fur les motifs de fa 
Milhon, lui avant déclaré les intentions de 
la Cour de Rullic, le Comte lui répondit, 
** qu'il étoit bien mallieureux d'avoir encouru 
if la difgrace de l'Empereur, & que comme il 
it fe fcntoit trop foibie pour refilter à fes for- 
„ ces ëc à fes ordres , il Aoit prêt à renoncer 
' „ aux engagemens qu'il avoit contractés avec 
^, les Curlandois , pourvu qu'on lui accordât une 
\ retraite honorable, & qu'on lui donnatldix 

„ jours pour retirer fes effets, bagages &mu- 
9, nitions. „ BibikofF ne put prendre fur fou 
compte de lui répondre pontivement fur ce qu'ij 
demandoit , & lui dit qu'il en alloit référer au Gê- 
nerai Lacy , & fe retira. 

Ce délai de dix jours que le Comte de Saxe 
demandoit ctoit moins pour être employé à 
renvoyer fon monde Se fes bagages, com- 
me il prétextoit , que pour avoir le temps de 
perfeélionnerlesretranchemens & les ouvrages 
qu'il avoit commences , K qui étoiont dcja lo: t 
avances: car il eft certain que fi ces retranclic- 
mens eulTent été achevés, fuivant le plan qu'il 
en avoit formé , vingt mille KuiUens ne Tau- 
- i . roient 
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roient pas délogé aifemént de cette ifle , quoi* 
qu'il n'eut q^ue trois-cens hommes pour la dé"* 
I fendre. 

I Le Général Lâdy pénétra fon deflein , & fuf 

^ le rapport du Général Bibikoff, il médita de le 

furprcndre par adreffe. A cet eflFet il fit entoura 
Tille , & lui envoya un Trompette le 1 8. du mê- 
me mois d'Août 1717 , pour le prier de yenif 
lui parler. Le Comte de Saxe, toujours fur la 
méfiance , refufa d'y aller, & lui nt propofer 
d'y venir lui-même, mais feul. Le RufDen avdt 
difpofé 1100 hommes autour de Tifle^ & letir 
' * avbit donné un fignal i la vûe duquel ils de« 
voient fondre fur l'endroit d'où il partiroît. Il 
I vint efFeétivement feul le lendemain au matiii 

j trouver le Comte de Saxe, qui étant inllruit du 

proj et qu'il avoit formé contre lui , lui dit , ** que 
99 s'il n'étoit pas plus généreux que lai , il le 
99 poignarderoit lui-même dans le moment] qu'à 
„ étoit indigne d'un Général qui avoit quatre 
mille hommes avec lui, de vouloir employer 
f> la trahifon contre celui qui n'en avoit que 
9, trois cens , & le renvoya fans vouloir confé^ 
t> fer. Le fignal n'ayant point paru , les 
Ruflîens réitèrent dans leur pofte , & n'en fortiv 
rent que le foir , que le Général Lacy leur en 
donna ordre , & fit dire au Comte de Saxe qu'il 
ne lui accordoit que vingt-quatre heures pour 
fe retirer , finon qu'il n'y auroit plus de quar* 
lier à efpérer. 

Le Comte de Saxe qui prétoyoit qu'il alloit 
être accablé par Je nooabre , fes retranchemeng 
n'dtant point achevés, prit le parti de fe retirer 
le même jour 19. Août à Widau, & laiffa tous 
fes bagages à la merci des Rufliens qui s'en em- 
parèrent , & firent tous fes gensprilonniers : ils 
curent tous les égards pofiibles pour fes Offi^ 
. Jm. li K cicrs 
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ciers qu 3s traitèrent fort civflement , entr*m- ■ 

très le Lieutenant General BcUing , le Comte de 
Cronhielm Suédois , le Chambellan Dafteley, 
les Lieutenans Brink , Schelling , Bruneau , & 
plttfieurs nobles Curlandois qui avoieat fuivi 
ton parti. 

Cependant dès le 16. du mois d*Août de cet* 

te même année 1717, les Coramiffaires du Roi 
& de la République de Pologne , elcortés par 
cinq-cens Dragons , avoient fait leur entrée pu- 
blique dans Mittaw , où la Bourgeoifie avoit 
pris les armes pour les recevoir : ils s'étoient 
rendus d'abord à TEglifc Catholique Romaine 9 
& y avoient affifté à hMçffe célébrée par l'E- 
vêque d*Ermeland. Ils avoient été enfuite à la 
■Maifon de Ville , où après la leéture de plu- 
fieurs Conftitutions Royales relatives àTétablif- 
fcment de leur Jurifdiâion , TEvêque d'Ermeland 
avoit fait un difcours fur les motifs qui avoienyc 
déterminé le Roi & la République à faire cette 
démarche. Le lendemain le Général de la Cou- 
ronne étoit arrivé avec encore cinq-cens hom- 
mes, qui s'étoient emparés des portes de la 
Ville, & montoient la garde fur k gQUideplar 
ce du marché. 

Le Général Lacy , après fon expédition de 
rifle d*Ufmaiz , fe rendit à Mittaw dans le mois 
de Septembre: il reprclenta aux Commifl'aires 
de Pologne, que le Comte de Saxe ayant 
^, été forcé parles troupes Rufliennes d'évacuer 

rifle d'Ufmaiz , & d'abandonner la Curlan- 
9, de» il lui paroilToit inutile qu'ils continuaffent 

leur commiffion : mais l'Evêque d'Ermeland 
lui répondit au nom des autres Commiffaires , 
•* qu'étant eux-mêmes en état de déloger ledit 
9» Comte, ils n en étoient nullement redevables 
n AUX Rui&ensi. qu'au contraire ilsregai^eiit 

. cette 
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f> cette entreprife dans une Province dé laCôu;» 
>, ronne de Pologne & dti grand Duché dd 

u Lithuanic, comme une inflation; d'autant 
que le Roi & la République les avoientcon- 
f> uitués pour examiner l'aft'aire de rEleftion, 
9) & que pour cet effet , ils étoient indifpcnÉi- 
». blement obligés d'exécuter leuris ordres; aue 
n comme la Couronne de Pologne ne'faiioît 
99 point de pareilles démarches avec fes trou- 
9> pes dans les Provinces de Ruflie , & fe mê- 
9> loit encore moins de leurs affaires , ils fq 
99 flattoient que les Généraux Rufliens enver- 
99 roient des ordres aux Regîmens qu'ils avoient 
99 fait entrer en Curlande , d'en fortir au plutôt ; . 
„ fans quoi ils feroient obligés de prendre là- 
„ deffus les mefures convenables. A quoi 
le Général Lacy répliqua , " que ?£mpereuf 
n'avoitpu foufFrir que le Comte de Saxe tîtbâ- 
91 tir, contre le Traite d'Oliva, des FortcreA 
9, fes en Curlande , fe fortifiât dans Tifle d'Ufl 
9, maîx , & y fît venir des vaîffeaux chargée 
,> de troupes 8c de munitions ; d'autant plus 
que le différend de fa Cour avec la Grande- 
9, Bretagne , fur laquelle ledit Comte fe repo-» 
99 foit j^our en être fecouru , n'étoit pas encore 
9» termmé , & qu'ainfi pour n'avoir point de 
99 gueri'e dans le Voîfinage , PEmpereur de 
9, Ruffie avoir jugé a propos d'étouffer lés hof- 
tilités des leur naiffancc. Ce General offrit 
ccpendant''aux CommifTaires de leur remettre 
les effets du Comte de Saxe , inventoriés dans 
rifle d'Ufmaiz , & les prifonniers qui avoient 
été faits. Ceux ci infiftèlent avant toutes (±ofes 
fur la retraité des troupes Rùffiennes; ce qui 
fut exécuté , & l'ouverture des Etats de Cur- 
lande fixée au. 15. du mois de Septembre 
17x7. - • 

* * K% Lci 
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Les Députi^s du Pays ayant comparus le z j. 
devant les Commiûaires » on y agita bien des 
affaires : on y porta de grandes plaintes con- 
tre les lieurs van Brihkcn , grand Maître d'Hô- 
tel, Keferling, Chancelier, & Brakd, Maré- 
chal du Pays : on leur imputa entr' autres cho- 
fes d'avoir été les auteurs de TEleélion du Com- 
te de Saxe 9 en ce qu'ils avoient invité ce jeune 
^ Seigneur par lettre à fe . rendre en Curlande : 
ils furent aufli accufés d'avoir approuvé de 
nouveau dans une féconde Affemblee des Etats » 
la fufdite Eleftion, quoiqu'annulléeparlaCon- 
ftitution de la Diette de Grodno , & caflee par 
le Roi & la Répubhque de Pologne ; & fur ces 
accufationSy on fit inveftir leurs maifons le 15. 
du même mois de Septembre, afin delesygar*» 
der à vue. 

Arrivèrent dans ce temps -li fous une forte 

efcorte Ruffienne tous les équipages du Comte 
de Saxe qui furent dépofés dans le château : les 
Officiers & les Soldats qui s^étoient rendus pri- 
fonniers aux troupes Ruffîennes dans l^iile d'Ui^ 
maiz» tes accompagnèrent, 8c on leur indiqua 
des logemens oii laBourgeoifie leur foumifioit 
des vivres & des uHeniiles. 

Le Comte de Saxe qui avoit été de Conif^ 
berg à Elbourg au fortir de Tifle d'Ufmaiz , ar- 
riva à Dantzick incognito le premier Odobre; 
il y reçut de fa mère qui étoit à Leipfick des 
remifes confidérabl^ en argent , & ilyfutjoint 
par nombre de Seigneurs Curlandois attachés à 
fon parti. 

La CommifGon continuoit toutes fes opéra- 
tions; & le 17. Septembre ayant mandé les trois 
Accufés, elle prononçoit contre eux le Deaet 
fuivant,: *' Çue quoiqu'ils fuifent les auteurs 
y, de TEleétion du Comte de Saxe» ilsferoient 
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0 néanmoins par grâce , & fans tirer confé- 
ft quence, ambus des accufations» commère*' 
„ préfcntant la Nc*leflc «c les*Etat8 , moyens 

„ nant qu'ils promettroient par ferment de ne 
plus entretenir à Tavenir aucune correfpon- 
dance avec les Puiffances étrangères , par rap- 

ft port à Vcleûion d'un Duc de Curlaade & 
qu'an contraire ils feroient & deméureroiènt 

y» fidèks au Roi Se à la Républi<jue dePolog* 

99 ne. ,9 Ces trois Accufife ayant non feulement 

f>rêté ce ferment , mais au(5 en ayant confirmé 
e contenu par leur fignature ,on les mit en li- , . 
berté , & on retira la garde de leurs maifons. 

Le zg. les mêmes Commifiaires firent conduis 
te au camp Polonois lés prifonniers & les équi- 
pages du comte de Saxe» lefquels leuravoimt 
été remis par les Généraux Ruffiens ; fes che- 
vaux furent diftribués aux Officiers de la Répu- 
blique , qui n'en avoient point ; & les Etats de 
Curlande ayant remis à la Commiflion les con- 
ditions aufquelles ils confentoient que ce Duché 
fût incorporé à la Polo^e , ks Généraux Ru(^ 
fiens protdlèrent de nouveau contre M décrets 
prononcés par la Commiffion Royale , contre 
les Riverfalia donnés par les Etats de Curlan- 
de & contre tout ce qui pourroit être fait par 
k fuite au préjudice de la Cour de Ruifie: it 

auoi les Commiflaires répondirent , „ que 1^ 
^^blique pcrfiftoit dans h séfolution de main-" 
t, tenir fes droits , & ^ju'elle ne fc laifferoit . 
f9 jamais impofer des loix par aucune Puifiance 
,1 étrangère. „ • ' ' ^ • 

Quelques jours après le Général Lacy offrit 
aux Commiflaires de leur remettre unecafiï^ 
. du Comte de Saxe » qui avoit été trouvée par«^ 
mi fes bagages , à condition qu'il ferpitpmënt 
à l'ouvertuie U à Texamen des papiers qu'elle 

K 3 cgn- 




contenoit , afin de pouvoir découvrir les véri- 
tables moteurs de fon Eleftion , fes correfpon- . 
dances étrangèj^es, & les Puiffances qui l'a- 
voient foutenu & protégé. Les Commiffaires ré- 
pondirent » que le Roi de Pologne étoit le 

feul auc][ael on dût remettre cette caffette : 
9, le Général Lacy dit que cet effet étant de 

bonne prife , il devoit être & appartenir à 
t,- Vi^ï^pcreur fon maître, n'ayant rendu les 
«r^utres que par bienféance; & après avoir 
appofé trois dinereiis cadhets fur ladite caûette> 
il jla fit partir fom Petersbourg. Qn croyoit y 
trbuveif foti Diplôme ; mais un nommé Beau-» 
yais, fon valet de chambre , dont l'attachement 
pour fon Maître a été connu jufquesàlamort,- 
avoit trouvé le moyen de le lauver en partant 
de rifle. d'Ufmaiz avec lui; il Ta voit mis dans 
chèmife, dans la crainte d'être arrêté. & 
fouillé ; & ce Diplôme fubfifte encore en on-*' 
ginal, tel que je l'ai dortiié traduit ci-devant- 
Dans tel befoin d'argent que fe foit trouvé le 
Comte de Saxe , il n'a jamais voulu confenrir 
^ le remettre: cependant il s'eft trouvé .diflfé-.- 
rentes conjonâures dans lefquelles on lui en v 
offert des u>mmes très«eonfidérables$ mais il a 
toujours voulu confervtr un Titre quiîui a^oit 
tant coûté à à acquérir, & dont il croyoit les 
prétentions toujours bien fondées: on a trouvé 
dans cette caffette .qui a été ouverte.. enfuite à 
SaintrPetersbo^g , des papiers de la dernière 
Impoiitaace , & -dieâ lettres fur-tput , qu'il ii'a-« 
voit pu garder fans indifcrétion ; c*efl: auffl ce; 
qu'il a le plus regretté tant qu'il a vécu; car 
n'ayant pas eu le temps de les faire brûler de-»* 
yant lui quand il partit de fon ifle d'Ufmaiz ^ 

il s'en nipporta à ton Vaki de icbauEibre , qui 
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n'eut que le temps d'en tirer fon Diplôme, Se 
de fe feuver. ^ 

" Au commencement 'du mois de Novembre 
fuivant, la NoblelTe réitéra fes inftances pour 
empêcher que le Duché de Curlande. fut ua. 
jour partagé en Palatinats , fouhaitant au con- 
traire que Sa Majefté Polonoife pr ît par la fuite 
le Titre de Duc de Curlande & de SemigaUcit 

& s'engageât à protéger fes Etats , en les con- 
fcrvant dans leurs franchifcs ; mais le Comte 
de Beftuchef qui arriva de Saint-Pétersbourg à 
Mittaw le Décembre fuivant avec de nou- 
velles inftruélions de fa Cour, y déclara de la 
part de TEmpereur fon Maître aux Commiffai- 
res de Pologne, " que Sa Majefté impériale- 
fi nç lÎQufixiroit jamais atie la Curlande » après 
99 la mort du Duc Ferdinand 9 fut incorporée 
99 à la Pologne , ni divifée en Palatinats ; mais 
foutiendroit au contraire les Curlandois, de 
,9 concert avec l'Empereiur des Romains & le 
pf Roi de Prufle 9 dans le droit de s'élire ua 
99 Duc» 99 \ * ' . ' 

Cette nouv^ .déclaration toute menaçante^ 

Ju'elleétoît, n'empêcha point les Commiffiiire$ 
e remplir Tobjet de leur million ; & quoiqu'ils, 
euflentjpar leur décret du 17. Septembre , pro- 
. vifionnellement abfous le Chancelier Keferling, 
ils recommencèrent fon procès, & après l'avoir 
examiné de oiouyeau, ils le déclarèrent cou» 
sable de haute traidfQa le 8. Décembre fuivant» 
lé dépoflédèrent de fa Charge , 3c le ^c^ndaiiw 
nèrent à trois années de prifon. Ils créèrent 
aufù quatre nouveaux ^nds Officiers qui lig- 
nèrent le nouveau plan de Régence qu'Ûs avo^ 
ient projeté tel qu'il ùàu * • 
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Les Duchés de Curlande 8c de Semigalle fe- 
ront fournis à robtfiflance & jurifdiâion de la 

Couronne de Pologne , en cas que le Duc 
Ferdinand vienne à mourir fans héritiers 
mâle$, 

II- 

Le prétendu Afte d'Eleôion du Comte de 
Saxe fera aboli , & toutes les autres préten- 
tions qu on pourroit avoir fur cette fuccef- 
fion fout déclarées nulles ; le tout en confé- 

2uence des déaets de la dernière Diette de 
rrodno. . 

I I L 

Les Privilèges , les Libertés & les Préroga- 
tives accordés ci-devant à ce Duché par le 
Roi Sigiifaiond de glorieufe mémoire , feront 
maintenus en entier , tant dans les affaires ec^ 

défiaftiques <jue politiq^ues» ' * 

I V. 

- Les Catholiques Romains , de même qoé 
les Proteftans , feront tolérés & âevés aux 

Charges ^ Dignités, 

V. . 

Le? Duchés de Curlande & de Semigalle- 
IkiOfit considérés immédiatement après la 

.'T mort 

« 



1 
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mort du Duc Ferdinand fans héritiers mâ- 
les , comme Duchés incorporés à la Cou- 
ronne de Pologne , en confervant néanmoins 
leurs droit;^ naturels dont ils ont joui d-de* 
vaut 

V 1. 

Aucun Noble ni autre Sujet ne pourra é- ><v i 
tre dépouillé de fes biens fins procédure lé- 
gitime; & toutes les plaintes & diflRércns fe« 
ront portés devant le Tribunal de Sa Majefté 
Polonoifç pour y être jugés , fans préjudice '''^'î 
aux droits du Duché. 

■ 

V IL 

La Nobleffe Sc ies Sujets feront obligés , 
en cas de guerre , de contribuer la premic- 
rc année trente-mille écus, & vingtTmUle les 
fùivantes. 

VIII. 

- 

On accorde à la Régence des deux Duchés 
le libre exercice des droits nommés Regalia , 
dont le Duc régnant eft en pofleffion, & ea- 
tr'autres celui de faire battre monnoie, 

* Au cas que la Régence ait befoin de quel- 

Su'aiTiitance militaire pour la perception de fes 
roits , on lui donnera à fa difpofition douze 
Cavaliers & trente Fantaffins qui (esont payé» 
des rev»u& du £>uc# 

K 5 • X. 
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Les biens & les polTcffions du Duc ne 
changeront jamais de nature ; enforte . que 
les biens qui du temps de Tinvediture feront 
féculiers » ne pourront jamais devenir ecdé* 
fiaftiques. 

XI. 

La Noblefle reftera pour toujours dans la 
poijjsifiou des droits de Douanes ou Paffa^es ; 
mais il ne lui fera point permis d'établir de, 

nouvelles Douanes dans Tétenduc de la Jurif- 
dxdtion de fes Terreç. 



— < • 

} Les Duchés de Curlande & de Scmigalle 

ne pourront être féparés de la Couronne de, 
Pologne & du grand Duché de Lithuanie , 
ni cédés à aucune autre Puiffance ; mais ils fe- 
ront toujours regardés comme un membre in- 
fépapable du Corps politique de la République 
& fes Sujets immédiats: & Ton n'entreprendra 
jamais de changer aucune difpofition de la pré- 
fente Cpnflitution fans le confcntemcnt du 
Magiftrat 6c de la Noblefle. - Fait à Mittaw le 
8. Décembre 1717. , 

. Après cette opération t tes Commiflaires du 

Roi & de la République retournèrent chez 

eux , comptant avoir réulfi à rendre la tran- 
fluilhté dans un pays qui ne refpiroit cepen- 

dwt que le foulevcment ; car i Jpeine furent- 
ils 
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ils partis , que la Noblefle députa trois No- 
bles Curlandois pour aller faire leurs remon-^ 
trances à Varlbvie , & trois autres à Saint-Pc-i 
tersbourg pour y ménager des fecours , en ca^ 

. de bdbin. I^e Comte de Saxe ne manqua 
point ayûi de faire fes proteftations contm 
rAôe d-defTas, auffi-tôt qu'il en eut connoif- 
f^ce & le Duc Ferdinand fit auffi ks fiennes 
de fon côté. 

Le Comte de Saxe s'étant rendu à Drefde 
aans le commencement de Tannée 1 72,8 , il y fit 
faire une livrée neuve , & profita de Tarrivée 

• du Roi de Prufle , pour faire fa paix avec le 
Roi de Pologne; car Sa Majefté Pruflienne é- 
tant arrivée a Drefde le iti. Janvier 1718. avec 
le Prince Royal , le Comte de Saxe ne quitta 
point la Cour; & après avoir refté-fix femai-< 
i»es tant à Dr^de qu à Quedliaboui^ , il re« 
vint çsi France pour la rc\^ de; Ion Rigi* 
giment; après quoi il repartit pour Dantxick, 
où il arrivà le 10. Avril iuivant. LaDuchcfTe . 
douairière de Curlande y étoit pour lors; il fut 
lui jcjendi e vifite » mais il .n en fut point reçtj 
commé à l'ordinaire; cette Princeffc %yoit pris 
Son partie & toutes les belles paroles ne purent 

. la ramener; elle lui dédara même pour l'en- 
gager à ne plus penfer à elle , que Ton négo- 
cioit fon mariage avec lePrince de Hefl'e-Hom- 
bourg , ainû qu'il en itoit jréellemijnt queftioa* 
dans ce .temps-là, 

V La. Dxtcheffe de Cudande s'étoit véritable- 
ment attachée au Comte de, Saxe, & fa main 
étoit le moindre des biens qu'elle e ât fouhaité 
lui procurer ; mais pendant fon fejom- i Mit^ 
taw , elle avoit découvert.énlûi ta»lî d'ini^ 

£ue$ galantes. qu:dlp iie..pf)itV9it lut i^ardpsb 
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ner , parce qu elle Tavoit aimé de trop bonne 
ifoi ; c étoit tous les jours nouveaux reproches 
qu elle lui faifoit fans qu'il fe corrigeât. . L a- 
witié lui fuggera d'abord ces reproches ; la ja<- 
loufie les anima bientôt apràs t éc enfin le peu 
è'efpérance qu'elle voyoit de pouvoir fixer fon 
inconllance » lui avoit fait prendre tout de bon 
le parti de l'indifFcrence ; parti , oui à la vé- 
rité , lui coûta beaucoup , mais aont la con- 
duite du Comte la juftifioit. . Il eft certain 
auûi que cette Princefie avoit eu tous les fu- 
jets ciu monde d'être mécontente de lui } in-» 
fenfible aux attentions qu'elle avoit joumel» 
lement pour lui , il fembloit éviter les occa- 
fions de fe trouver %vec elle , & de lui fai« 
re fa cour. Elle avoit auprès d'elle une al- 
liée du Comte de Beftuchef , qui fixoit tou* 
te' la tendrefie du Ccnnte de Saxe dans les 
premiers tmps ; il 7 en eut trois autres en- 
fuite qui fe relevèrent alternativement dans 
les mêmes fondions. 

Une dernière avanture qui lui étoit arrivée 
étant devenue publique , avoit fervi à faire 
découvrir toutes les autres. J'ai déjà dit qu'il 
ètoit logé à Mittaw , dans le Palais de la Du* 
chefle de Curlande : fon appartement étoit fé- 
paré de celui de la Princeue par une grande & 
vafte cour: les Demoifelles de la fuite étoient 
logées dans un rès-de-chauffée à côté de leur 
MaîtrefTe : le Comte de Saxe en aimoit une 
pafiionnément , & il en étoit aimé; mais il n'y 
aVoit pas moyen ^u'il pût s'introduire chez el- 
le , à caufe du voifinage des autres. Pour re- 
médier à cet inconvénient , ils étoient conve- 
nus que tous les foirs , fi-tôt que tout le mon- 

«le feroit ïcûxtf il irpit la prendre: à ia fenêtre 

pour 
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pour la conduire c8S» lui , ic que tots les ma«> 

tins il la reconduiroit chex elle avant le jour. • 
Cela réuffit fort bien pendant quelque temps : 
mais enfin un jour » un malheureux jour que • 
la terré étoit couverte de neige , il Tavoit ap- 
portée diex lui le foir fur fes épaules , afin de 

* lui éviter la firaîcheur de la neige » & dam le 

. moment qu'il la reportoit diez elle le matin , . 
pafla une bonne femme avec fa lanterne allu* 
mée. Cette vieille fut effrayée d'une telle 
rencontre , & fe mit à . crier : le Comte furpris 
auiE» fit un mouvement pour, éteindre fa lu- 
mière, & voulut jetter la lanterne. d'Aï* coup 
' de pied ; l'autre lui manqua , 8c il tomba dans 
' la neige avec fa charge , par-defTus la vieille^^ 
qui redoubla fes cris. Un fentinelle accourut; • « 
les Aéleurs furent reconnus, & la fcènedivul- 
^ guée le leijdemain par toute la ville. JUaPria- 

• ceffe ne fut pas plutôt éveillée f que croyant 
bien la faire rire , on l'informa de ce qui s*é** 
toit paffé ; mais efle en eut tant de dépit , qu'a- 
vec ce qu'elle fçavoit deja , & ce qu*on lui dit 
encore, il n*en fallut pas davantage pour la fai- 
re paffer de TindifFérence au mépris ; . il n y a 
^u'un pas de l'un à l'autre , & elle le fit fans 

Seine: cependant elle fçut diliimuler jufqu'au 
emier moment ] 

Le Miniltre qui avoit tant fait de mal au 
Comte de Saxe & à fa mère , étant mort à 
Vienne le 30. Avril de cette même année 
J718, après quatre jours de maladie, la nou- 
velle en fut reçue à Drefde le %. du mois de 
Mai* Le Comte de Saxe avôit été tant de 
fois la TiéHme delà haine & du reflfentiment 
de ce Miniftre , que loin d'être touche de cet 
' événement» il en conçut de$ efpérances très- 

fa- 
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fiavorables: il partit pour Mauritzbourg où lé * 
Roi de Pologne éto't pour lors ; & un jour 

Sue Sa Majelté faiioit part à ceux quiétoientà 
m lever , des dépêches qu'elle venoit de re- 
cevoir de Vienne , par leiquelles on lui mar-- 
quoit entr'autres chofes , que le Plombier s'é- 
tant trompé dans fes mcfures , le cercueil de 
ce Minillre s'étant trouvé trop court d'un grand 
pied , fa veuve par ménage ou plutôt par ava- 
rice'', avoit ordonné qu'on lui cailat les jambes 
•plutôt que d'en fkîre refaire im autre; le Com- 
te de Saxe lui repartit , que cette femme avoit 
rendu à fin mari mort , U juftice que Sa Majefié 
auroit dà lui rendre de fin vivant : Comte M au- 
tke^ reprit te Roi, on n$ doit jamais je venger 
'fur la mimoire de fm ennemi. 

* Dans le voyage qu'avoit fait au mois' de Jan- 
vier dernier à Drelde le Roi de ïrulTe , ce 
Monarque avoit invité le Roi de Pologne à 
venir le voir dans le mois de Mai. Ce voya- 
ge eut lien; Sa MajeftéPolonoife arriva à Poil- , 
dam avec le Prince Royal & EleAoral le ij. 
Mai y &c le Comte de Saxe s'y rendit aulfi le 
même jour de Dantrick, où il avoit étë pren- 
dre les équipages : on y relia jufqu'au 14. du 
înois de Juin fuivant, après avoir aflifté à des 
fêtes auffi dignes de la grandeur du Monarque 
kjXii les donnoit , que delà majefté de celui 
pour qui elles avoient été ordonnées. 

* A peine la Cour fut-elle 'retournée à Dref- 
de , qu'il y fut queflion d'un nouveau mariage 
du Comte de Saxe. Le Miniftre , dont nous 
venons de parler , avoit laiffé en mourant des 
biens immenfes; fa veuve étoit jeune encore 
& trcs-aimable ; elle h avoit jamais trempé dattl 
le$ mjuftices du défunt; La- haine implacable 

* - ^ue 
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que le Comte de Saxe ayoit juftemcnt jurée au 
mm 9 lui avoit fait méprifer la beauté de fa 
femme : enfin cet ennemi étoit mort ; il laif- 
foit m)f veuve bien fraîche qui joniffoit d'une 
fortuné capable de rétablir toutes fes afiaires? 
elle étoit outre cela d'une des premières famil* 
les de Pologne , & elle lui plut à tous égards , 
au point qu'il imagina qu'il ne pouvoit jamais 
fe venger plus à propos du mari , ^ujen épou« 
&nt fa veuve : fes tréfors lui ofiâroient de quoi 
fe dédommager amplement du préjudice qu'il 
en avoit reçu : & il regardoit déjà cette affaire 
comme une reftitutiôn qui lui étoit dûe. La 
chofe fut propofée & acceptée ; mais il ne ména- 

Îea pas mieux cette fortune , que celle de la 
>uaieâe de Curlande ; car les mêmes rai« 
fons- qui hii avoient fait manquer la pre^ 
mière , lui firent encore échapper la fécon- 
de; de forte que le tout fut rompu en peu de 
temps. 

Madame de Konifmarc , dont la fanté étoit 
, devenue bien chancelante depuis quelques an- 
nées , mourut à peu près dans ces circoâftan^ 
^- ces: le Comte de Saxe témoigna à cette occa- 

fion combien il étoit fenlible à cette perte, qui 
en étoit efFeélivement une véritable pour lui ; 
car outre qu'il avoit toujours trouvé dans cet- 
te tendre mère toutes les reifources dont elle 
avoit été capaUe» c'eft qu'il perdoit eii elleim 
appui bien puiflant- auprès du Roi, qui av<^t 
confervc pour elle toute la confiance & toute? 
la confidération imaginable. Les regrets dont 
ce Monarque fut pénétré à cet événement y' 
juftifièrent fa fenfibilité ; & ceux de toute la 
' Cour firent de cette yertueufe Dame Téldgelef 
moins fufpeâ; de le moins équivoque s U me 

fuffit 
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fuffit dV ajoûter que fa mémoire eft encore en 
• fi grande vénération dans le pays , que tous 
ceux qui en parlent , ne le font qu'avec rd^ 
peâ : elle n'avoit que quarante^huit an^^quand 
, elle mourut. Rien ne prouve mieux fon génie 
& fes talens , que le cnoix que fit d'elle le Roi 
de Pologne , lorfque prelTé de toutes parts par 
le Roi de Suéde qui et oit prêt à fondre fur fes- - * 
Etats en .1701, il l'honora du titre d'Amhafla- 
drice plénipotentiaire & extraordinaire ayprès 
de ce Monarque ; honneur dont l'Hiftoire ne 
nous fournit d'autre exemplè encore que celui ' - 
de la Maréchale de Guebriant , qui en 1 646 
fut revêtue des mêmes titres par la Reine An- 
ne d* Autriche, Régente du Royaume pendant 
la minorité de Louis XIV. Cette Dame fut 
envoyée à Varfovie pour y conduire & remet* 
tre à Uladiflas Sigifinond» Roi de Pologne, la 
Priftcefle Marie-Louife de Gonxagues-Cleves , 
que ce Monarque avoit époufée par procura- 
tion : la commiffion de cette Maréchale n'ex- 
pira point quand elle eut Uvré la Princeffe au 
Roi fon mari ; car elle étoit chargée encore de 
' négociations particulières tant enPolognequ*ea 
différentes Cours d'Allemagne , dont elle feti^ 
ra avec honneur. Madame de Konifmarc fut 
dont choifie par le Roi Augufte pour aller né- 
gocier fes affaires avec Charles XII. Mais ce 
Monarque qui redoutoit la préfence de cette . 
îiluftre Ambaffadrice , autant que fon éloquen- ' 
ce , refufa de lui* donnçr audience , la £dua. 
très-gracieufement , & lui tourna le dos : elle 
s'en plaignit par une ^pigramme qu*elle fit à 
ce fujet: elle y diloit entr'autres mille jolies 
chofes, & exprimées finement, „ quelle étoit 
9, bien malheureuse d*être la feule perfonne au 

mon-* 
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I, monde à laquelle ce grand Prince eût ja- 
t% mais tourné le dos. " Elle fe jplaifoit à fai- 
re des vers François y & cfle nt ceux-ci ett 
l'honneur du Roi de Suéde , qu'elle luipré** 
fenta quand ce Monarque eut la témérité de 
venir voir à Drefde.le Roi Augufte qu'il vc- 
noit de détrôner, 

A U table des Dieux Mercure lemh fort 

Le jeune Monarque d» Nord» 
En parlant des Héros qui régnent fur la terre. 

Mais fur-^tout vantoit les lauriers 

^*il a remportés à la guerre} 
^ Mais Jupter fut des premiers 

A faire remarquer fa bonté , fa clémence , 

Sa fiéti , fa tempérance 

Si rare parmi les Guerriers. 

Minerve applaudijfoit fans cejfe 

Et fa prudence fa fa^ejfe. 

Ce Roi là , dit Momus , ne fera pas un fot. 

Enfin chacun des Dieux difcourant fur fa gloire i 

U plofoit far avanct au tem}h de mémoire ; 

. fiaii^hus ©• Saçchns n'en dirent ^af ua mot. 
fm, I, L. Après 
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Après la mort de Madsane dé Konifmarc , il 
levint att Comte de Saxe un moUlier afld 
confidérable , pour le mettre au-deffus de fes 

affaires; & après avoir tout arrangé en Saxe, 
il en partit pour Paris , où il arriva dam le 
commencement de l'année ijiSh 



Fin éu troifième Livre. 
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LË Comte de Saxè pan pour ï)an(^ 
zick y ùk il confite aotc phjîeurs 
Seigneurs Curlandoîs qui x'y étôîent rendus^ 
Mùrt du jéuOê Ctor: la Duchejfé DoUd- 
tière de Cûrldride proclamée Impératrice 
RuJJie. Camp de Mublberg: le Comte de 
Saxe s'y dijiingue. Il s'applique aux Mé^ 
chimiques : il fait de vaines tehtâtivÉs 
MUr je rétablir datis les bonnes grâces dé 
la Czarine. Catrip de Farfôvie. Mort 
dOr Roi de Pologne ; détail de fa maladie^ 
Troubles de F Europe à Vôccajion de cétt^ 
mort. Dî'ûerfe's Déclàfatîons dé guèrreé 
Siège ^ prife du Fort de Kell : Siège ^ 
prije de Trarbach : comminges inventées 
^ m if es en uf âge pour la première fois : le 
Comte de Saxe fofce les lignes d'Etlingen, 
Siège de Pbilipsbourg : le Maréchal Duc 
deBarmch y eji tué: prife de Pbilipsbourg: 
le Cojnte de Saxe efi fait Lieutenant Gé" 
néral: U prend différens magafms des Inh 
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périaux : il tue de fa tnainje Commandant 
^m^parti de HuJJàrds ennemis. Sufpen* 
Jion d'armes publiée à la tête des deux Ar^ 
mies : affaires d'Italie : Mr. du Tbeil 
va à Vienne en qualité de Minijlre Pléni* 
pûtentiake. Mariage du Duc de Lorrcd^ 
ne avec T ArchïducheJJe Marie- Therèfe ' 
d'Autriche : abdication du Roi Staniflas-i 
Traité de paix figné définitivement à Fien^ 
ne. Réunion de la Lorraine à la France: 
le Comte de Bireh élu Duc de Cur lande : il 
va à Dre/de avec le Marquis de Livry : il 
fait un voyage en Provence pour y prendre 
les Eaux de Balaruc. Mort de l'Empereur 
Charles VL Troubles de l'Allemagne ^ 
pour le partage de fa fuccejjîon. Mani^ 
fefie du Roi de Pruffe en entrant en Sile^ 
fie : defcription de ce Duché. Mort de 
l'Impératrice de RuJJie : le Comte de Bi^ 
rm^ Duc de Cur lande ejl arrêté. 
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DE MAURICE, 

COMTE DE SAXE. 



SS ^gjg^ AtgRé les ma^uVais fucc^ qui a^i 

voient fuivi Féleftion du Comte 

de Saxe à la Souveraineté des Du- 
chés de Curlande & de Semigal- 
le , cependant il ne perdit point 
çourage ; & après avoir mis ordre dans fon 
Domeftique à Paris , il en partit au mois d'A- 
vril 1719. pour.aUer dans fifFérentes Cours 
d'Allemagne, & arriva à Dantzick au mois 
de Juin , où il trouva nombre de Seigneurs 
Curlandois avec lefquels il fut tous les jours en 
conférence fur le$ affaires de leur pays il fit 
enfuite partir fes .Domeftiqucs & les équipages 
pour Berlin. 

Le jeune Ciar étant mott de la* p«tite véro» 
le au mois de Janvier 1730 , il en conçut les 
efpérances les plus favorables du monde pour 
fgn affaire- de Curlande , & fur-tout quand il 
fut informé c^ue le Sénat & les Grands dé 
l'Empire avoient proclamé la Ducheffe Douai«« 
rière de Curlande , Impératrice 8c Souveraine 
de toutes les Ruffies. Cette Princefle étoît ' à. 
Mittaw lors de cet événement; on lui députa 

La te 
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Je Prince Dogoniclcio accompagné de trois 
jSeigneurs RulTiens , & d'un Lieutenant dc$ 
.Gardes, pour lui porter -cette nouvelle i qu'el- 
le reçut avec toute la tranquillité imaginable, 
& elle partit le ^. Février pour Mofcou. 
' lire Roi de Prufle , informé des fêtes qui & 
donnoient à Drefde à Toccafion du mariage 
de la Comtefle de Cofel , y arriva incopiito le 
x8. Février , & après s'être déguifé lous un 
Domine , il fe fendk à la falle où Ton célé- 
brait la noce en préfence de Sa Majeftc Polo- 
nôife & de toute h Cour: k Rf)i de Prufiefi): 
le tour des deux tables , & s'arrêta derrière le 
fauteuil du Roi de Pologne : peu de temps a- 
près, voyant que tout le monde paroilToit în^ 
Guiet, & craignant de devenir fufpeâ:, s'il t^» 
opit 'plj^s long-temps à fe faire çonnoître , il 
du f0n m^que, & fe découvrit au Roi de Po» 
lognet qui . Tayaut reconnu fur le champ , fç 
leva de table , ainfi que toute la compagnie. 
Les deux Monarques s'embralïcrcnt &fe don* 
lièrent mutuellen^ent les marques les plus vi? 
yes & les plus tendres d'une parfaite amitié : Iç 
Roi de Polognp ayant remercié celiji de f^ruflç 
4e la peine c^uil s'étoit donné d? Iç venir voir, 
(elui-ci lui repondit , que U depr d0 h voir 'éîch 
fi grand y CT* le tourment oit depuis fi lon^ temps t 
qu'il nauroit pas mar^qué de venir à Drefde en 
çetsi çcc^fiçn 9 qt^4nd mm0 U WWt é^é ol^ligê d'y 
yentr à piçd. Ce iVfoijarque fe ïuit g taille ^ 
côté de la mariée , '& alfifta à toutes le? fêtes 
qui fe donnèrent à ce fujet jufqu'au ^j, duuiê-» 
n^e mois qu'il partit pour Poftdam. 

Pendant le fejour du Roi de PrufTe à Dref-» 
de, le Roi de Pologne lui avoit propole d'ho- 
norer de fa pféfcnce un Camp qu'il avoit dçff 

4^ fprmçrau mois d^ Juiiifîjivant àMuhl» 
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hcïg. Sa Majefté Pruflienne Tavoit accepté , . 
& pour en préparer la magnificence , le Roî 
de Pologne donna les ordres les plus précis ; il 
en fit ii^rmer le Comte de Saxe afin qu'il eût 
à 8*y trouver , & fon quartier fut placé auprès 
de cdui du Roi de Pniffe du côté de Rade« 
witz : les quartiers qu*y occuperoient les Prin- 
ces & autres Seigneurs , furent nommés auflî 
le II. Mai , & le Roi fit faire pour le Comte 
de Saxe » ua équipage auili magnifique que cç« 
lui du Prince Ejeéloral. 

Lfe Camp de Muhlberg a été le plus beam^ 
le plus brillant & le plus nombreux qui fe foit 
jamais vu : le cheval de chaque Sous-Lieute- 
nant de Cavalerie & le harnois étoieut eftimés 
plus de mille écus : dans le quartier du Roi » 
il y avoir trois tables de vingt-quatre couverts 
garnies & feMes en vaifelle d'or » & deux au-» 
très de troi$<-cens couverts er^ argent Les ten* 
tes feules du quartier de Sa Majefté étoient 
eftiraées dix millions : il y avoit un nombre 
prodigieux de chevaux de main , & outre les 
troupes qui compofoient le camp » on y comp^ 
toit trois-cens mille bouches. 

Le Roi de Pologne , accompagné du Prince 
Eleéloral & du Comte de Saxe , s'y rendit pour 
voir arriver les troupes ; & le i8. Mai il les 
fit mettre en bataille , afin de les faire voir au 
Marquis de Monti pour lors Ambailadeur d^ 
France, qui ét<Ht obligé de fe rendre à Paris, 
avant qu'û fût commencé. Le Roi de Pni0e 
anivn a ce Camp le jr. avec une fuite de 
Princes & d'Officiers Généraux , auffi nom- 
breufe que ceUe du Roi de Pologne. j 

Le premier jour de Juin , les deux Rois fi- 
rent la revue générale de ce camp , qui dura 
vingt-fix jours, pendant kfquels fl y eut nom* 

L 4 lire 
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bre de divertiflemcns , qui varioient les exer- 
cices militaires, qui s'y firent à la fatisfaftion 
léciproque de deux Rois , & de tous ceux qui. 
y affiftèrent* Le Comte de Saxe fur-tout, sV 
• diftingua par la vîteffe & par Tadreffe de fes , 
vointions, & s'y attira les complimens deleurs 
Majeflés &: de leurs Altefles Royales. Les 
divertiflemens & le camp finirent par une 
grande chafle dans laquelle on tua onze cens 
pièces , tant cerfs , que biches , chevreuils & 
fangliers. 

Quand le Comte de SaM eut conduit le Roî 
de Pologne à Drefde , il revint à Paris , où il 
s appliqua à fe fortifier dans les Mathématiques; ^ 
de-la il prit du goût pour les Méchaniques , & 
il inv-enta une machine avec laquelle il préten- 
doit pouvoir faire monter les bateaux de Rouen 
à Paris , fans fe fervir de chevaux pour les ti-^ 
rer, comme il ell d'ufage. Il fut à Rouen fai- 
re l'épreuve de fa machine , & la fit monter 
en fa prcfencc ; mais ayant reconnu qu'elle ne * 
pourroit réuffir , il labandonna , après y avoir 
dépenfé des femmes immenfes , ainfi que le ^ 
jîeur Bonier avec lequel il s'étoit aflbdé dans 
cette entreprife, C'eft toujours à lui en partie 
que Ton doit la perfedion de la machine , qui 
ell aftuellement fous le Pont-Neuf à Paris , 8c 
qui fert à monter les bateaux depuis le Pont 
Royal jufques dans le balTm fans le fecours des 
chevaux , dont l'ufage étoit très-incommode 
auparavant pour le Public, 

Les Curlandois , toujours inquiétés par les 
Pûlonois , menacés par les RufTes auprès def- 
quels ils n avoient pu rien obtenir , tourmentés 
\ par des troupes étrangères qui ravageoientleur 
Pays , & enmi fe fentant hors d'état de pouvoir 

jamais foiitcnir l'âçâion qu'ils avoient ftite en 
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feveur du Comte de Saxe*, s'affemblèrent un 
jour;& après avoir épuifé tous les diiïcrcns mo- 
yens de ramener la tranquillité chez eux , ils n'en 
trouvèrent point de plus expédient que celui-ci. 
Leurs troubles ne provenoient que de letat 
du Duc Ferdinand leur Souverain : ce dernier 
Prince de l'ancienne & illuftre maifon desKet- 
1ers , étoit fort âgé , & d'une fanté très-chance- 
lante: s il eût évC marie, & s'il eût eude$en- 
. » fans mâles , plus de difficultés pour fa fuccef- 
fion : la République de Pologne n'auroitjamais' 
^enfé à l'incorporation de fes Etats , nila Ruffie 
a lui donner un Succefleur. Ils imaginèrent 
donc , que s'ils pouvoicnt déterminer ce Prin- 
ce à ie marier , peut-être pourroit-il encore fe 
donner un fucceiiéur qui uxettroit d accord 
tous les autres Concurrens : mais ils connoîf» 
foient fa façon de penfer à cet égard; ils n*ig- 
noroient pas que tds partis qu'on lui eût pro^ 
pofésjil n'avoir jamais voulu entendre à aucun : 
cependant comme c'étoit leur dernière reflbur- 
ce de le lui faire propolbr encore , ils députè- 
rent quatre dentr eux pour aller à Dantzick 
l'en requérir , au nom de toute la Nation. Ils 
avoient aflaifonné leur demande à ce Prince de. 
tant d'cxpofitions touchantes , qu'il fe laiifa 
perfuader , & que malgré cette averfion natu- 
relle qu'il avoir toujours eu pour le mariaçe , 
malgré encore fon grand âge & fes infirmités , 
il époufa cette même année 1730 la Princelfe 
Jeanne-^Magdeleine de Saxe Weifieufels , âgée 
pour lors de vingt-quatre ans. 

Cet événement , en ful'pendant les préten- 
tions des Compétiteurs de la fouveraineté de 
fes Etats , tranquilila au moins pour quelque 
temps les Curlandois , qui faifoient des vœux 



pour que leur jeune Duché 
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Comte de Saxe ne perdit cependant point 

courage , & comme il efpéroit toujours avec 
le temps de faire valoir fes droits , il rcnouvella 
le bail de l'Hôtel qu il a voit à Daiitzick le 15. 
Mars de l'année fui vante 1731. 

Ce fut pour lors que regrettant de n'avoir 
point profite des difpofitions favorables que lui 
avoit ci-devant témoigné la Duchefle de Çur* 
lande devenue Impcrairice de Ruffie , il mit 
tout en ufîige pour fe rétablir dans fes bonnes 
grâces , mais il n'en put jamais venir à bout ; 
car un Chambellan de fes favoris , & ami du 
Comte de Saxe, ayant voulu lui parler un jour 
en fa faveur, elle le difgracia, & ne lui a ja- 
mais pardonné , de lui avoir parle d'unhomme 
/ fur le compte duquel elle s'étoit expliquée net- 

tement. La difgrace de ce favori valut au Com- 
te de Biron la faveur dans laquelle il ert entré 
depuis auprès de cette Princene, qui s'cftinté* 
reÛee à fa fortune tant qu'elle a vécu , Tayant 
fait Chambellan, Colonel de fes Gardes & 
Duc de Curlande , malgré toutes les protefla- 
tions qu*ait fait faire à ce fujet le Comte dç 
Saxe. 

Voyant qu'il ne pouvoit réuffir du côté de 
la Cxarine, auprès de laquelle il avoit un en« 
nemi redoutable qui s*étoit déclaré dans la 

Eerfonne du Comte de Biron, il partit de 
)rcfde fur la fin d'Avril de cette même année 
Ï731, & arriva en France pour la revue de 
fon Régiment , ^u'il fit habiller de neuf cette 
année-là f & reprit cnfuite fes occupations or- 
dinaires, qu'il continua julqtfaumoisde Juillet 
de l'année iliivante , qu'il fe rendit à Varfovie 
où le Roi de Pologne étoit pour lors , & qui 
' avoit formé un camp près de cette Ville, afin 

de contenter la NobieUe Polonoiie qui n avoit 
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pju voir celui de Muhlberg. Ce camp commen- 
ça le premier Août , & dura jufq*au vingt. Il 
étoit en petit, ce qu'étoit celui de Muhlberg 
en grand. Cependant le Roi n'y ipargna point 
b dépeni'e, & y fignala cette magnificence qui 
lui étoit fi naturelle. Le Comte 4e Saxe n'y 
fut point occupé , parce qu'il n y eut que des 
troupes Polonoifes d'employées. D revint \ 
Paris au mois de Septembre fuivant, & le Roi 
de Pologne étant revenu dans fon Eledlorat, 
iJ fe rendit à Drefde fur la fin de Tannée avec 
le Chevalier Follard Ingénieur François , fameux 

rr fon Commentaire fur le Poly be , & dont / 
prenoit journellement des leçons. Il futquef-. 
tion dans ce même temps d'une Diette extraor- 
dinaire en Pologne, & on s'y propofoii bien 
•d'y remetre encore fur le tapis ratfaire de Cur- 
lande^ que les Polonois n'a voient point perdii 
de vue, perfiftans toujours à vouloir réunir ce 
Puché i la Couronne de Pologne» Cependant 
le Comte de Saxe avoit été relevé de la prof- 
cription, & il paroiffoit n'avoir aucune part 
à la réfiftance que continuoicnt les Curiandoi$ 
à adhérer aux prétenl^ions de la République ^ 
quoiqu'il en fût jtoiijours auteur fecret, par b 
correlpondance qu'il eutretenoit à Mittaw , avec 
plufieurs Confeillers de la Régence qui lui é- 
toient demeurés attachés. 

Le Comte de Saxe revenu à Paris fut faire 
£31 cpur à verfailles danp les premiers jours de 

Tannée 1733 » & il P^^^^ enfuitc pour Drefde, 

pin il arriva le x;^ du même mois , comptant y f 

trouver encore le Roi de Pologne fon père i j 

mais ce Monarque en étant parti le dix pour | 
Varfovie, il fe difpofoit à s'y rendre auflî, ^ 
lorfquun Page du Roi, nommé Marchai, ar- 
riva à Dï^iàii pour y apporter au Prince Elec-^ 

tor4 
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toral la trîfte' nouvelle de la mort du Roi de 
Pologne. Avant fon départ de Drefde on lui 
avoit reprélcntc les juftcs alarmes que caufoit 
un fi long voyage entrepris dans la faifon la 
plus rude de l'année « & dans la circonftance 
d*une fanté fort chancelante ; mais Sa Majefté 
au lieu de céder à des inftances fi juftes & fi 
raifonnables , avoit fait réponte qti elle fentoit tien 
tout le danger au il y avoit pour elle , mais quelle 
devait plus à je s peuples quàelle mèr?2e. Lorfque 
ce Pr nce fut à quelques lieues de Varfcvie , il 
demanda en étoit encore loin , & comme on 
lui dit qtf il y feroit dans deux heures : j'en fuh 
fort aife , repliqua-t-il , car je me fens extrême^ 
ment fatigué. On lui propofa d'arrêter, mais 
îl ne voulut point. Loriqu'il fut arrivé , les Hei- 
duques étant venus pour le fortir de fon carof- 
fe , & le porter auPakis , il s'embarrafla le pied 
droit dans fa capotte , & fe froîfla le gauche 
avec tant de rudeffe , que le fang en fortît. Il 
ietta un grand cri , & la douleur qu'il rcflentit 
le fit tomber en foibleffe: les Hciduques le por- 
tèrent en cet état au Palais; & à force de foins 
fl revint de fa foiblelfe. On le faigna , & on lui 
fit prendre pendant quelques jours des remèdes 
contre le mal de tête dont il fe plaignoit beau-» 
coup ; ce qui l'empêcha de fe trouver à l'ou- 
verture de la Diette, quife fit le 26. Le 29. il 
fe fçntit attaqué d'une violente migraine, & fon 

Î>ied lui fit plus de ,mal qu'à l'ordinaire : fur le 
bir la fièvre fur^'int; elle redoubla le 30. & 
le 31. la gangrène fe manifefta au pied. Sen- 
tant alors que le mal étoit fans remède , il em- 
ploya le peu de temps qui lui reftoit , à régler 
quelques affaires de ion Eleélorat ; & enfin le 
premier jour de Février à deux heures après 
mijtiuit 9 on lui adœimftra les Sacremens i qu'il 

reçut 
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reçut auec toute la réfignation & la préfencc 
tfcfprit imaginable; & entre quatre &cmq heu* 
jres du* matin , il expira avec cettë même fer- 
meté dont il avbit donné des preuves en tant 
d'occafions, n étant âgé que de foixante & 
trois ans. 

Cette -fàcheufe nouvelle caufa d'autant plus 
de furprife à la Cour de Drefde , qu'on y avoit 
ignore que Sa Majefté eût même été malade. 
Le «Comte de Saxe fut bien touché de cet 
événement : il perdoit un père qui l'avoit tou- 
jours tendrement aimé; un Prince qui n'avoit 
point difcontinué de s'intéreiïer à fonfort, de- 
puis qu'il avoit connu par lui-même tout fou 
. mérite ; un bienfaiteur en£ui , qui fe plaifoit à 
lui donner journêllement de gënéreufes mar- 
ques de fa bienveillance. Il s'enferma pendant 
quelques jours , fans vouloir recevoir perfonne , 
afin de donner une carrière pluslibreafcs juftes 
regrets : & après avoir payé à la nature le tribut 
légitime qu'elle exigeoit de lai en pareil cas, 
il parut à la Cour , &: fe rendit auprès du Prin- 
ce Royal , qui lui augmenta fa penfîon , aii^ 

Sue celle du Comte Rutowski & du Chevalier 
e Saxe : trait admirable de la générofité natu- 
relle de ce Prince, qui devenu maître de fup- 
primer nombre de pareilles penlions , dont les 
finances de fon Eleélorat étoient chargées, ref- 
peéta la mémoire de fon père jufqu'au point 
de les augmenter encore. 

La mort du Roi .de Pologne caufa de grands 
troubles dans l'Europe. La France qui crut de- 
voir profiter de cette conjoncture , pour faire 
revivre les prétentions du Roi Staniflas fur cet-' 
te Couronne , fut informée que l'Empereur dé 
concert avec la Czarine , prcnoit des mefures^ 
pour troubler la liberté de Téleétioa, enfaifant 

pafler 
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paiïcr des troupes en Silefie & en PoIoMe f 
c'eft ce qui la détermina à faire une ligne offen- 
five &dcfenlive avec IçsRois d'Efpagne & de 
Sarjdaigne. 

La République de Pologne bien embarraffée 
elle-même , ctoit à la veille de voir éclore une 
révolution nationnale. En général cependant 
elle paroiflbit être du parti de la France , & le 

Primat, qui de droit eft Régent du Royaume 
pendant l'interrcgne , s'étoit déclaré au nom de 
toute la Noblelle, . d'une façon bien décifive 
en faveur du Roi Staniflas. Pour répondre i 
rempreflTemeitt des Polonois , & les encouraget 
i foutenir ce parti , M. Chauvdin , pour lori 
Miniftre des affaires étrangères eh Francè , fit 
co'nmuniquer le 15, Mars de la même année 
de la part du Roi Trcs-Quéticn la Déclaration 
fuivante à tous les Miniftres étrangers qui 
foient pour lors à la Cour de Verfailles. 
' „ Le Roi Très-Chrétien auroirfufpendufo» 
„ Jugement fur la marche d'un corps confidé- 
•„ rablc de troupes Impériales en Silesie, fi les 
^, Déclarations ou Difcours des Miniftres de 
l'Empereiu, tant, à Vienne qu en plufieurs 
9, Cours étrangères, nefaifoientpasconnoître, 
„ de manière à n'en pas douter » que le but 
^ de ce Prince étoit de pofer des bornes à lar 
,5 liberté parfaite & entière, dont la Nation 
Polonoife devoit jouir dans la prochaine 
éleétion d'un Roi futur, conformément aux 
Loix fondamentales de la République 
' La dignité du Roi Très-Chrétien, le rang, 
„ qu'il tient entre les principales Puiffances de 
reurope , & le defir qtfil a fi fréquemment 
manifefté , pour le maintien de la tranquilli- 
^ té publique, ne lui permettent pas de. voir 
avec indifférence» q^'il foit entrepris par 
' • ' au- 
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aacune antre Puiflance fur les droits les plus 
^ £icrés d'une République amie Se alliée de la 
France, 

„ Sur ces principes le Roi déclare, qu'il 
„ s'oppofera avec toutes fes forces , aux en- 
treprifes qui tendroient à gêner la liberté 
dont la Pologne doit jouir dans l'ékdioa 
d'un Roi futur , conformément aux déda^^ 
f9 rations qui en ont été» ou feront fûtes à. ceuB 
„ qui rcpiÎHentent ladite Nation. 

L'Empereur répondit à cette Déclaration de 
Sa Majefté Très-Chrétienne, par une Contre- 
déclaration, & fit expédier en même temps 
des' courriers] à Berlin, à Saint-Pétersbourg^ 
la Haye ^ à Verfailles & Londres , arec ordrei 
aux Mhriftres Impéiaux qui réfidoient en ces 
Cours , de la notifier dans la forme qu'il con- 
venoit. Cette Contre-déclaration fut publiée au- 
mois d'Avril , & portoit! en fubftance : " Que 
fans faire attention aux infinuàtions mal fon«« 
fy dées qu'on employoit en Pologne , Sa Ma»» 
99 jefté Impériale étoit réfolue de maintenirle» 
rf rolonois dans la liberté de fe choifir un Roi; 
9, qu'elle les affifteroit contre tous ceux qui en- 
n treprendroient de la gêner ; qu'étant Souverai- 
u ne dans fes Etats héréditaires, elle n'avoit 
99 aucun compte à rendre fur la mardie de fes 
9» troupes en Sileite ; que la juflice qui étoit 
rt la règle ordinaire de fa conouite» nedevoit 
laiffer aucun doute fur le but qu'elle fe pro- 
posoit; & qu'en fin elle feroit paroître en 
99 cette occafion , comme en toute autre , au- 
^ tant d'équité pour les droits d'autrui » que 
9> de fiermeté à foutenir les fiens de ceux do 
^ fes Alliés. 

Ces préludes opérèrent de grands préparatifs 
4e guerre de part £c d'autre. La République 

do 



Digiiizoa by Coo^lc 



tyô Histoire - 

de Pologne qui n'a voit d'autre objet que celui 
• de fe confervcr la liberté de fe choilir un Roif 
mit toutes fes forces en état de.s*oppofer aux. 
Ruffiens , qui vouloient entrer fur fes terres. 
L^Empereur & le Roi Très^Chrétien fe difpo* 
foient à des hoftilités réciproques: rElefteur. 
de Saxe qui le voyoit foutenu par TEmpereur 
& la Czarine, fit pour lors une augmentation 
conûdérable dans les troupes » afin d'encoura* 
ger les Polonois de fon parti à le foutenir , & 
pour engager ceux qui n'ofoicnt fe déclarer en 
fa feveur , à le faire plus hardiment Le Roi 
Staniflas , oui indépendamment desfecours qu il 
attendoit de la France , avoit pour lui la meil- 
leure partie des Grands de Pologne, s'efFor- 
çoit de faire valoir fes prétentions fur une Cou- 
tonne qu'il penfoit devoir lui être reftituée ; de 
forte que tout fembloit ne refpirer (jue la guer- 
re , & elle étoit eflfeélivement inévitable. L'E- 
lefteur de Saxe fit tout ce qu'il put pour enga- 
ger le Comte de Saxe fon frère , dont il fentoit 
avoir befoin , à accepter le commaifidement de 
fon armée : mais ce dernier informé de ce aui 
jk paffoit en France , & certain d'y être emplo- 
yé , s en excùfa , & aima mieux rejoindre fon. 
Régiment , après avoir pris congé de la Coiu: 
de Drelde, d'où il partit pour fe rendre àParis. 
leiS. Juillet de cette même année 1733. 

On s'étonnera fans doute de la conduite da 
Comte de Saxe, qui n'étant pour lors que 
Maréchal de Camp en France , refufa le com^- 
mandement général des troupes Saxonnes ; mais 
c'ell peut-être le plus bel endroit de la vie , & 
cette preuve de ion attachement pour la Fran- 
ce , l'a naturalilé dès ce moment dans tous les. 
éœurs : il fut nomnié pour fervir fur le Rhin » 

, * fou* 
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fous les ordres du Maréchal de Barwick i & Ù 
fut tin des premiers rendus à fon pofte* 
La marche des troupes Impériales , Ruflien^ 

hes & Saxonnes, n'empêcha point que le Roi 
Staniflas , qui s'étoit rendu incognito de Cham- 
bor à Varfovie par terre , ne fût unaniment 
élu pour la féconde fois , Roi dcPologne & 
Grand-Duc de Lithuanie, le il/^^u mois de 
Septembre , à quatre heures après midi» parla 
plus grande partie de la Nobleffe affembUe au 
Colo. Le lendemain 13. il y eut proteftation 
de la part des oppofants à fon élediori , & le 
13. ce Monarque fut obligé, à l'approche dei 
Ruflietts qui parroilToient aéja fur les glacis de 
. Varfovie, d*en fottir pourferetûferà Dantzick^ 
où il arriva le 3. Oâobre. * 

Le 5. du même mois , TEleéteur de Saïe iFiit 
auffi proclamé Roi de pologne; &: le 10. 
la France fit publier le Manifelle fui vaut contre 
TEmpereur. ' 

4 ,^ Sa Maj£st£' depuis fon avénément à 
9, la Couronne n'a rien eu plus à cœut que Hc 
y, concourir à tout ce pui peut contribuer au 
maintien delà paix*: maisTinjure queTEm- 

^, pcreur vient de lui faire en la perfonne du 
•„ Roi de Pologne fon beau-père ,intcreirc trop 

^ rhonneur de Sa Majefté & la gloire de fa 
Couronne, pour ne pas employer les for- 
ces que Dieu lui a confiées , a en tirer une 

„ jufte vengeance. Dans cette vué , après avoir 

5^ répandu dans toutes les Cours de L'Europe 
les juftes motifs qui Tont forcée à prendre 
les armes , elle a rcfolu de déclarer la guer- 
re comme elle la déclare par la préfente par 
mer & par teere à l'Empereur; perfuadée 

^, que Dieu qui connoît le defintcreffement & 
la juftice de fe» internions ^ voudra* bien les 

• Tm. l M fa- 
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te favorifer de fa divine protection. Ordqnnq 
!, & enjoint Sa Majefté à tous fes Sujets, 
,,- Vaffaux & Serviteua «k courre fus aux Su- 
„ jets de i'Empcreûr.: leur fait tres-expteffes 
„ inhibitions, &c Fait à Fowaànebleau Iç 
10..,0<aipbre 1733. . • 

iiirMfii LOUIS». 

. Jufques-là on s'en éloit tmu de part &. tf»- 
• tre à l'o^ferv^tive ^ & aux menaces maisbicB^- 
^iX quelques petites efcarniouches de la part de^ 
' troupes légères fur le .bord du Rhin , donuèrent J 
le fignal des opérations , fous les ordres du 
Marpchal de Darwkk, tandis que le Maréchal 
de Villars fe difpGibit«^ii Italie a Y rcndrc 
maître du MUanois. Plui fie dhquant^ mite 
. hommes de troupes étrangères ravageaient dé 
Royaume de Pologne, & la difeorde en fureur 
fembloit avoir allumé fes flambeaux pour mfc 
4are le feulaux'quatfc coins de Europe. 

L'Empeitur qui. a"ay<Ht point eu letemRs } 
d^âffcmbler fes forces fur le Rhin ^-Sç-qui tra- 
yoit que la faifontrop avttcée ne pjcfeiwttyQit 
'point aux .François de rien entreprendre ataïM: 
fin de l'annce , fe tenoit fur la défenfive j jfe 
fc contenta de renforcer autant qu'il put , d'hom- 
mes & de munitions les Places les plus expor 
fées. Cepencûntle Comte de Saxe, quin^toit 
pour lors que Maréchal 4c Camp , mais, dont 
fa valeur etoit connue du. Maréchal de. Bar- 
wick, fucd:^taché le 12.. Odobre 17 33 « ' 
Général avec vingt Compagnies de Gren^idiers 
• * & deiix 4nîUe Fufihers, pour pa^^er le Rliin 

. dans puûeTO batewxct vew .ua «adroit où il 
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ne paroiflbit point d'ennemis : le Cpmte de Saxe 
exécuta l'ordre avec autant de promptitudje q^ui^ 
^e fecret , & il arriva à trois heurc^s après nud| 
au village d*0^at, -âpnt les ÏKibitisuis^.fQrpri^ 
d*piie vilitc fî imprévue, prirent la fuite avec 
leurs meilleurs eflfets. Mais ayant fait venir le 
Miniftre Luthérien 8c le Baillif de ce Village » 
il les raffura, en leur notifiant que les troupes 
du Roi ne feroient aucun déforme. Le leudet 
main à fept heures du mâtm on conuiiei^ça à 
conAniire a gauche du ^Fort de KeU usi .pon| 
de bateaux qui fut achevé à une heiire aprè^ 
midi. Le Prévôt de Tarmèe paffa le premier 
fur ce pont, avec fa fuite, pour aller ligiiifi^ir 
aux habitans de$ Vilkges de l'autre côté du 
Rhin y de ne point quitter leurs maifons > qu'^ 
pouvcHent y refter.œ toute fureté.^ & qu'on 
n'exigeroit d'eiùc que du bois & de la paille en 
payant comptant. On fit enfuite paffer \m dé- 
tachement d'infanterie & de cavalerie qui fuf 
fuivi du refte de Tarmée. 
' Le 14. après ipidi , le Mariéchal de Êarwïc]^ 

Îafliii le Rhin avec^iis Princes de Couti 
)omjbes> le .ComtQ4']^ ft: plufieurs Génét 
raux: le troupes qui campoient à Scheleftat paf* 
fèrent auffi le Rhin le même jour, après avoir 

Îris du pain & de vivres pour quatre jours^ 
'ers le foir , le Fort de KeÙ fut mvefti , fous 
les ordres de M. de Puifegur ; on avoit travail«> 
lé encore ce jour là à la çonftniâ^on d'un 
autre Pont, à la droite du Fort^ &il &tache« 
vé le 15. Les payians des Bailliages voilins 
furent commandés , pour aller faire des fafci- 
îies & des gabions dans différentes Ifles dU 
Rhin: la nuit du ry. au i8«.la tranchée fut ou» 
Veïte ; les Officiers qui commandoient dfiiis ce 
Fért, «'<toient.fi peu atteI^us i vs^ ^taqve^'f 

M 1^ ' . pro- 
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prodiaine» qu'ils n'avoîent fait aucune difpô* 
fition pour ie défendre; de foite que leurs bat^ 
teries n'étant pas mênie encore en état^ ils 
ne commencèrent à incommoder les affiége- 
ans , & à tirer que le ii. Le Comte de Saxe 
monta la tranchée la nuit du 13. au 14, &y 
cffuva un feu fi vif & fi continuel , que le fleur 
de la Serre , Capitaine des Grénadiers du Régi- 
Inent de Richdieu ^ y fut tué à côté de lui : le 
16. on donna un aflatit général , dans lequel 
il ne fe ménagea point; mais cet alfaut n'ayant 

foint réuffi , il fut remis au z8. Le Général 
hul qui commandoit dans le Fort", en ayant 
été informé, & craignant d'être pris daflaut, 
fit battre la chamade le 17 , & figna là capitu-* 
lation le lendemain. 

Les afliégés oui étoieAt au nombre de deux 
mille cinq-cens hommes, n'en ont eu que cin* 

Suante tués ou bleflcs , malgré le feu continuel 
es afliégeans , qui en ont perdu cent-cinquan- 
te , V compris quatrevingt foldats qui ont été 
pendus, pour avoir été marauder contre les 
défenfes exprejflfes du Maréchal de Barwick : ca? 
ce Général étoit fi inexorable à ' ce fujet , que 
dès le lendemain que fes troupes eurent paffé 
le Rliin , ayant fait publier un ban à la tête 
de Tarmce, pour défendre fous peine de la vie, 
aux foldats d'aller en maraude , & de faire au- 
cun dégât ; cependant quelques-uns ayant con- 
trevenu à ces défences, 8c ayant été arrêtés, 
auroientété pendus tous, fi le Prince de Conti 
n*eût intercédé pour eux; & ce ne fur qu'après 
s'être bien fait prier, qu'il accorda à ce Prin- 
ce de les faire tirer au fort, pour n'en faire 
pendre qu'un d'eux. Quoique quelques enne- 
mis du Maréchal de Barwik aient blâmés ce- Gé- 
néral d avoir- i^é de trop de févérité envers les 

. . ma* 
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maraudeurs, cependant il eft certain qu'il fcroit 
extrêment dangereux de les tolérer dans une ar- 
mée , ou dans une garnifon ; & tous les bons 
Généraux conviennent qu'ûi^ ne fçauroit trop 
tenir la main à cette partie , de la<iuclle dé- 
pend entièrement la difcipline militaire. 

Cependant l'armée Impériale, commandée par 
le Duc de Beveren, s'avançoit à grandes jour- 
nées du Rhin; ce qui détermina le Maréchal 
de Barwick à tenir campagne , malgré la dure- 
té de la failbn qui étoit déjà avancée; •& après 
avoir détaché le Chevalier de Giviy y le x. No- 
vembre avecfix Bataillons, 8c un Régiment de 
Dragons , pourfe rendre à Hxmingue , afindY 
rétablir le pont fur le Rhin ; il fe mit en mar- 
che le 3 , & fut camper le 5. vis-à-vis le Fort 
Louis , avec une partie de l'armée, tandis que 
le Duc de NoaiUes futfç Ipger avec le reftc dans 
les li^es des viQgges 4^ Stolhoffen & d*En* 
gelshdm. \ 

Le Canton de Baie ne parut pas peu inquiet 
de la conftruâion du Fort que les François 
avoient fait élever , & munir d'artillerie a la 
tête du pont d'Hùningae; il envoya des Dépu*** 
^és au Maréchal de Barwick, pour Iqiréprden* 
ter bue cette entre^rife étoit contraire à tous 
les traités; mais ce Qénéral en raflhi^nt ces 
Députés par lui-même , fit déclarer encore par 
M. de Bonnac , AmbafTadeur de France , pour 
lors en Suiffe , " que ces ouvrages étoient in- 

difpenfabkment néceflaires dans la conjonc* 
99 tuçe préiente, mais que les troupes Françoi- 
^ ces n*entrepren^oient rien qui pût être pxéju^ 
^\ dîdable au louable 8c magnifique Corps 

Helvétique ; „ & ce Maréchal revint à Pa- 
ris le 16. Novembre après avoir laiffé le com^ 

inan4ement de fan armée à M, deQuadt , plus 

^ ""T. M 3 * " ancica 
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ancien Lieutènùt général » & fort expérîmen^^ 
té dans PArt militaire. 

' Les pluies continuelles ayant comblé les li-* 

fnes des François , ils furent obligés de les a- 
andonncr , de repafler le Rhin , & de pren- 
dre des quartiers d'hiver^ Cependant M, de 
Quadt avoit laiffé une garde fuffifante dans les 
nouveaut ouvrages » & avbit fidt cantonner 
^lufieurs Régimens dans te villages voifins « 
d'oii ils étoient à portée de venir fecourir leC-' 
dits ouvrages , en cas de befoin. Cette pré- 
caiitioh fut très-fage ; car quelques jours après, 
les Impériaux voulant profiter de la retraite 
des François, s^avancèrent vers le Rhin , & 
nti détachement des JHuflards ayant traveifé la 
Forêt noire j vint attaque^ une earde avancée 
de Dragons François : mais M. de Silly , Lieu- 
tenant général , ayant eu ordre de s'y porter, 
afin d'obferver leurs mouvemens, & de faire 
les difpolitions néceflaires pour la .fureté des 
ouvrages qu'on avbit". conflruits ce Général ' 
s'y porta Avec le Comte de Saxe , & leurs ttovh 

Îes parurent eh fi t>onnd contenance y que les 
mpériaux , bien loin d'ofer rien entreprendre,' 
ne penfèrent plus ou a fe procurer aufli des 

Quartiers d* hiver ; oc ce parti fit prendre au» 
rcnéraux François celui de féparer entière- 
ment leur armée y en atten4ant une faifoii plus 
Iftvdrahlê.' ' ' : \ "' ' ' ' ; ;'l 

Ali trommencementderannéefuivanté 1734 1 
tés François ic difpofercnt à continuer leurs 
'opérations fur le plan qui en avoit été formé 
Tannée précédente, & qui avoit été ratifié à la 
Cowt de Verfailles : çn conféquence M. , de 
"Quadt eut ordre de faire défiler des troupes 
ytri Spire, dès le vingc-fix Févriers il ft 
Augmenter les forti^câuons des ouvnges'iqu'on 
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avoit fait conftruire au-delà du Rhin , vif-à-viî 
d'Huningue. Tous ces préparatifs & les* dif- 
féreas mouvemens des François , fembloioit 
&ire prèlTentir eu*ils ouvriroient la Ca^agÀe 
pai! le Si^ de Fbili^^ûrg ; lùaisp^^ur dofiiiet 
h chàn& aux Impériaux y & pom* leur én A* 
ter le loupçon , ils firent marcher un Corps 

, çonfidérable de troupes du côté de Luxem» 
bourg. Tous les Officiers généraux ' étoient 
fendus à l'armée avant la fin du mois de Mais» 
fl&eâ atteudànt le Maréchal de Barwick, qui 
B6 fe raidit au . Can^p devant Spire que le t* 
Avril , on s'amufa de part •& d*aUtre a la petite 
guerre , & à former des magafins. Le Comte 
de Saxe dans cet intervalle fe rendit maître 
diun convoi çonfidérable de vivres , deftiné 
l>0iir .Laixembourg : il fit en cette occafioa le 
coup ter pltis téméraire du monde; car . SI 
Toit pour <:ette expédition* qiftm détachement 
de deux-cens Dr.^gons , & ce convoi ëtoit eï* 
corté par douze-cciis homiïies; * ' * 
. Le Comte de Bellille avoit reçu ordre de 
prendre la routedeTrcves avec trois R^égimens 
de Dragons , vingt d'Infanterie, & qumnte 
Gûmpagnîies'de^jftinadiers, fOur allfcrinvôftîr 
Trarback , petite Ville dtfMatiriati'déïit ta 
fituation rendoit la prifc d'autant plus impor- 
tante aux François , qu'ayant un bon Château 
fur la Mofelle , & en étant les maîtres , ils 
pQuvoient diipater le paffagc de cette rivière 
itax Impénaux , en^Cas qu'ils euffeht'voulu pé-^ 
Bétseriidans. le Pays MeffiH : IrCbrbs <âu Ciofao.^ 

' 4e de BeMç , chargé de-cette expéditiôii , fut 
fifacote renforcé jirfqu'à quarante-mille hom* 
•mes par d'autres troupes de différens Corps : 
le 6. Avril ce Général fit occuper la Ville de 
-^réves^paj; ùx 'mille ^hoilikiî^'s Se k 8» ayant 



fiit inveftîr Trarback , il en fit fomm'er le Com- 
mandant de fe rendre ; mais celui-ci s'étant 
retiré le foir nicme avec fa Garnilon dans le 
Château , le Siège en fut commencé le 13, . 
Ce fut à ce Siège que fe fit l'eifai des bombeâ 
^ue l'on nomme Coipminges , > du nom de leur 
inventeur:, chacune de ces bombes pefoit cinq 
«ens livres , & faifoit plus d'effet en tombant , 

Îue dix autres cnfemble , par leur pefanteur* 
>e vingt-fept du même mois d'Avril au foir , 
PU. donna aeux aflauts confccutifs à ce Clià-» 
teau , fans pouvoir l'emporter ; le Comte de 
jSaxe fe trouva à tous les deux , §c il manqua 
bien de périr au feccmd» cgr fl vit fept.Grena** 
diers tomber morts autour de lui ; cependant 
les comminges avoient tellement ruiné les ca-» 
femates & les voûtes fouterreines de ce Fort ,' 
que la gamiibn ne 'pouvant plus fe mettre à 
fabri de ces bombes , & n'étant plus en état 
4t fe défendre , le Cpmmandant fe rendit à 
compofition le deux Mai fuivant: tous les Of- 
ficiers qui en fortirent avouèrent qu'ils n'a- 
V oient j^ais vu ui\ fçu û terrible ni fi biei; 
fervi.. 

L'vmée Françojfe fur k ,Rhin étoit parta- 
gée pour lors en trois Corps : celui du Maré- 
chal de fiarwick, qui étoit de cinquante (mile 
hommes , occupoit les environs de Spire \ 8c 
t)n Tappelloit l'armée des Princes ; car le Com* 
te de Clermont , le Prince de Conti , le Prin^ 
ce de Dpmbes , le Comte d'Eu & le Prince de t 
Carignan s'y étoient rendus : le deuxième 
conimandé par le. Duc de NoaiUeSt & compof 
fé de vingt-cinq mille hommes y avoit étendu 
fes quartiers depuis la Sarre juiqu'à Keyferlour 
fer , d'où il étoit en état de communiquer a» 

vc§ eeliU du Marcch^ de Bajwiçk; ôc letroi- 
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fièmc commande par le Comte de Bcllifle , 
avoit eu ordre , après la prife de Trarback 
Je marcher à Coblentz : & effectivement ce 
Général avoit fait pafler le Rhin à fon armée 
à Neckcrcau le «inq Mai , & avoit invefti 
Coblentt f tandis que le Maréchal de Barwick 
avoit paflé au Fort-Louis , pour aller forcer 
les lignes d'EtKngen , dont les Impériaux s'é- 
toient emparés, 6c de la s'avancer a Dourlack. 
Mais on ne fçauroit paifer ici fous filence les 
prodiges -de valeur que fit voir en cette occa- 
fion le Comte de Saxe: car quoique deftiné à 
fervir feulement dans le Corps d^armée du 
Comte de Betlifle , fi-tôt qu'il içut que le 'Mi* 
réchal de Barwick étoit en marche pour aller 
chafler les ennemis des lignes d'Etlingen , il 
laiffa le blocus de Coblentz où il étoit oifif , 

Sour aller participer aux travaux & à la gloirè 
e cette entreprile. Le Maréchal de Barwick 
le reçut , avec d'autant plus de plaifir , que cd 
Général avoit une confiance fi particulière en 
lui , que fiiôt qu'il le vit , il lui dit : Comte , 
|*allois faire venir trois mille hommes du Corps 
de M. de Noailles , mais vous feul me valez 
ce renfort ; il s'agit ici de l'honneur de la 
France., il eft inutile que je vous le recom* 
mande» même temps il lui donna un ài^ 
lâchement' de Grenadiers , à la tête defquels 
il entra dans les lignes , & fit un fi grand car- 
nage de ceux des Impériaux qui fe préfentè- 
rent les premiers, que les autres effrayés pri-»-' 
rent la fuite &c abandonnèrent toute leur Ar« 
tillerie dans ces lignes , d'où dépendait ]K>n 
feulement la tranquillité de toute Parmée Frin^ 
çoife , mais encorft le progrès de fes opérai 
tions. Après cette importante expédition , le 
Comte dt Saxe reçut des Généraux de Taiw ' / 
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|née , r&^s^I^ces mêmes, touslos éloges 
qui lui étoicnt fi légitimement dûs. 

Le Prince Eugène, qui n'ctoit arrivé àl'ar- 
mce Impériale que le z6. Avril , où le Roi 
de Pruiie s'étoit reodu auiiî poi^r faire cette 
Campagne en ^ittUté de Volontaire , avoitfait 
travaiUer niût.;dc jour aux fortifications de 
Mayenee & de Rheinsfdds ; & après que fes 
troupes eurent été chaffces des lignes d'Etlin- 
gen, il raflembla fon armée à Geilbron, où il 
ai^Cndoit les troupes auxiliaires de l'Empire ^ 
en ib fortifiant dans ce Camp* lie Maréchal 
dô Barwick n'en étoit éloigné que de deux , 
fines » & >il .fdfoit fiibfifter foh armée des con* 
tributions qu il levoît dans le Pays ennemi , 
fie dans le Wirtemberg. 
, Le vingt-cinq Mai, les François au nom- 
bre de. quarante mille hommes , invertirent 
Philipshouig » fous les ordres du Macquis d' As^ 
feldt I (uieucenaut général » avec cent trente 
pièces de; canon ;i de vingt-quatre lirres de bal* 
îes , & foixante mortiers , dont douze pour lès • 
comminges: & afin de pioteger ce Siège , le 
Maréchal de Barwick changea la fituatioii de 
(on ,Camp , & vint occuper les hauteurs de 
ISransberg à Kiflocn t où il établit fon Quar-i 
tter général ; Le .vingt^fept - fon armée mar«- 
dia fiir trois colonmes: .le Prince de Contié*^ 
toit à l'avant garde avec le Duc de Noailles » 

Îui marchoit à la téte de la Maifon du Roi. 
iC Maréchal de Barwick éloit au centre ; &le 
JGomte de Saxe formoit l'arrisuergarde pour 
iSibferver les .Impériaux qui avoient \m gros 
détacbment de Cavalerie & d'Xn&nterie à Ër 
4iingen, avecdequel ils^aitroienl} pû' incQmmo^ 
icf la marche de s François , comme ils tentè- 
4^entde laiaiifi ;vUi4ii5 quoique .ie Comte de 
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Saxe fût de beaucoup inférieur en nombre # 
ils ne purent jamais Tentamen 

La nuit <lu premier au deux Jtiin de cette 
même année 1734 > le Comte de Saite fut dé* 
taché avec* Monficiir de Gcflîon pour aller at- 
taquer un Fort vis-à-vis de Philipsbourg. Ils 

Îr furent , & les Impériaux qui le gardoient 
'abandonnèrent à la faveur de la nuit. Quoi- 
que le çanon de la Place incommodât beau- 
coup les iravailleurs François^ occupés à def» 
fëcher lcs marais ; cependant 4a tranchée fut 
ouverte le 6. Juin, & le 7. les affiégés étatit 
fortis au nombre de fix cens d'une redoute 
qui étoit fur Tavant-fodé ils furent repouflcs 
Il vivement par deux Compagnies de *Grenai 
diers du Régiment de Boùrbbnnôîs, qfoccoiji-if 
mandoit ie- Comte de Saxe', qu^il s'empara 
la redoute , fit prifonnicr un Lieutenant avec"^ 
neuf Soldats ; en tua vingt-deux , & obligea 
le refte à fe fa uver dans des marais , où il en 
périt plus de la moitié. L^e Lieutenant , qui . 
ctoit un jeune homme de condition /^yant dit 
au Comte de Saxe-.^u'ii avoit beaucoup de 
hairdes & d'équipaçes dans la Vïlle, & que le 
tout lui feroît vcHcf s* il ne le fàifoit point ré- 
clamer, parce qu'on le croiroit au nombre des 
morts ,'le Comte de Saxe envoya un Tam- 
bour au Gouverneur de Philipsbourg , avec 
im billet figné du jeune Officier, pour le prier 
de lui envùyér <ct quilûi appaiténoit , & le 
Tambolir revint peu 4e têmps après , 8c 1^ 
rapporta tous Tes équipages. 
' • douze du même mois de Juin, leMartf- 
dial de Barwick fut emporté par un boulet de 
canon à neuf heures du matin, en allant vifi- 
ter ifi trattchée ; • ce^ tîéliéral' fut imiverfelle^ 
fûent iregretti& 'I:re Mùf^ui»'^^^ le 
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commandement de l'armée , & fut fait Maré- 
chal de France deux jours après, ainfi que le 
Duc de Noailles. Le feize le Comte de Saxe , 
fut commande pour la première attaque en fa- 
ce du marais de Statembeig avec ion Régi- 
ment , & celui de Routh ; il s'y porta avec , 
une intrépidité extraordinaire. Le dix-huit le 
Maréchal de. Noailles Temmena avec lui à 
Manheim ; ils y eurent une longue conféren- 
ce avec TEleéleur Palatin qui s*y étoit rendu , 
dînèrent avec lui , & revinrent au Camp le 
ibir. Le vingt-quatre ayant été chargé par le 
Maréchal d'Asfeldt de lattaoue d'une ^àou^ 
te , dans laquelle commandoit le neveu du 
Général Wutgeneau , Commandant de Phi- x ( 
lipsbourg, W redoute fut emportée , & tous 
ceux qui la défepdoicnt furent f^vits prifoi;- 

niers. , 

Le premier Juillet , le Prince Eugène qui 
voyoit que W. travaux du Siège avançoient 
extrêmement malgré le mauvais temps , les 
pluies continuelles & le débordement du Rhin, 
îentit bien que la Place ne tiendroit pas enco- 
re long-temps ; & pour inquiéter les afiiégeans, 
il fit décamper fon armée de Bruchfal , pour 
venir prendre pofte à WifenthaK vis-à-vis des 
jretranchemcns des François. Ce même jour 
h garnifon de Philipsbourg qui avoit eu avis 
de ce mouvement , fit une fortie qui fut bien 
meurtrière de part & d'autre, mais qui ne re- 
tarda point les travaux. Le Comte de Saxe 
fut de tranchée la nuit du ii. au 13 , & le 14, 
il donça un aflaut à l'Ouvrage couxonné, qui . 
fut emporté d'emblée- Le Commandant qui 
fe voyoit ' hors d'éfat d'être fecourii jpar 1q 
Prince Eugène , & oui craignoit un aflaut au* 
Corps 4ç la fi^ce,, defuanda .à capituler k47p 
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& livra la Place aux François le lendemairt. 
La garnifon de Philipsbourg qui étoit au com- 
mencement du Siège de quatre mille fix cens 
hommes , fe trouva réduite à trois mille : la . 
prife de cette Place a coûté à la France deut 
mille cinq cens hommes , fans plus de 
cens qui ont péri dans rinondation qui com^ 
bloit les tranchées « à caufè du débordement 
du Rhin. 

Tout ce qui peut contribuer à relever Té* 
clat d une entreprife de cette importance , fe 
trouva raiTemblé dans celle-ci ; & il n*en faut 
pour témoin que la Lettre du Roi à l'Arche- 
vêque de Paris, du ii. Juillet 1734: voici en 
quels termes Sa Majefté y parle du Siège & 
de la prife de Philipsbourg. „ Les principales 
9, forces de l'Empereur & de l'Empire cam- 
99 pées en préfence des François , les crues pro« 
9^ digieufes du Rhin , qui jettoient les troupes 
9f dans la nécefGté de traverfer de longues 
inondations à découvert , St fous le feu de 
„ la Place & la nombreufe artillerie que les 
.aflîégés leur ont continuellement oppofts 
n'ont pu ébranler leur fermeté : animés à la 
vue des obftacles » ils les ont furmontés , a- 
99 vec uiiie patience & un courage dont il y a 
,1 peu d'exemple 9 &c« " 

Après la pnfe de PhiUnsbourg , le -Prince 
Eugène quitta fon Camp ae Wifenthalpourre* 
prendre celui de Bruhfal, & le Maréchal d'As* 
teld fit avancer quarante-mille hommes fous 
Mayence: ce qui obligea Tarm ce Impériale de 
décamper le 30. Juillet de Bruchlal , pour 
marcher à Heidelber|^ Mm ie Matédiald'As^ 
felot , après avoir laiSZ vingt-cinq mille hom- 
mes dans le Camp devant Philipsbourg , aux 
ordres du Maicçbal 4c Noailk^ ,dc douze mit- 
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lef ionmcrs pouF en côœUer le& trandiées» ce 
[Ctncrzl avoit rcpaffé le Rhin le 17. Juillet, 
^vec foixante & douze bataillons pour aller re- 
joindre le Corps de troupes qui itoit aux en- 
virons de Worms , fous les ordres du Comte 
de Bellifle 9 qui s'^toit emparé de cette PMcc 
àh le 13 f pour marcher emuite à Mayœce. 

Le premier Aoât fuiyant» le; Comte de 
iSaxe fut drftaçhé pour aller attaquer le Château 
de Nicderulm, dpnt il fe rendit maître, & 
où il fit deux-cens prifonniers : il y avoit dans 
fjd Château des magafins coniidérables de vi»- 
irres. Ce fut ce mêmejourprcmier Août 1734. 
que fur le fidèle rapport fait au Roi , delà fa^ 
çon dont le Comte de Saxe s'étoitcomportéaa 
Siège de Philipsbourg, Sa Majefti le fit Lieute- 
nant général : voici la copie du pouvoir qui 
lui en fut expédi<f . • . 

LOUIS t far la grau de Di$H.f Bm de Froi^ 
^ if ^ Uavam z à t9us .aax qm m frifentts 
- lAtt'ns wrront fJSkhvx. JDifirant rmHnùUnlfs 
tons a* import ans fervius quê n0tr$ ehr <^ bien 
ami le Sieur Comte de Saxe , Maréchal de Camp 
f» nos armées , nous a rendus pendant de longues 
antres » dïver^ charges v emplois de Guer-- 
fi 9 que nous lui avons confiés ^ dans le/quels il a 
donné des fnuves fipsaiev do fin emtap , do Ja 
valour^ 00 fin os^fMonco dam les faits miUsai^ 
reSj d'une fage ^ prudente conduite f ^ de tous 
Us talens que nous pouvons dejirer dans un Officier 
deftine à commander nos troupes avec car^c- 
iero futérteur: er deprant lut témoigner l'ejtime 
p4rsiculière que nousfaifons de fa perjonm^ lo 
mettra on ité^ do mus fervir do plus ont plus utiles 
ment y mus n>vom rifotu do thomror do la JBhai% 
ge dun de nos Lieutenans généraux en nos ar- 
mies : Sf AYOïn lèisota^ » quo pour ces çaufes 
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Ctmu de SaxefMs confiiiuéf ûrAmé établi;, 
faifons y confiitums j ordonnom ^ itabliffons^far 
ces Prtjemçs figntes de nvtre main ^ ïun de nffs\ 
lHmenMs..gfniëM^^ en ynos. armées^ Imdàë 

Cflinfnanderont ien Chef nos armées y dans UfqueU 
les il aura ordrt de Jervir , commander les irou-^ 
ps dont nof dites armées feront cùmfafées y les fairé 
0git par<oiU>^ûu lufoiAfira^ *powt iebien or avami 
wgi dêwmjmnce^^v! fiur SlAt'dê\k$pinteliak 

éjfaiÛir^ .entmn e» Imr pays; ^affieger faire 
battre les Vïiles y Places Châteaux qui refufè»» 
ront de nous obtir: y donner ajfaut ^ les prendre à 
telle ccmpofition.^fâtl avifera ;. scppofer aus^'êm 

vice; iivrm éaiaiUit^ ri9femiHs}}*4fcM^^ 
* €itfe^ tmu^éufirê^aâês o^^ixphiié -^ guerro qm 
bâjûi» feroj, .fa^c faire les renjues ct* montres dee 
troupes dont m [dit es armées Jeront compofie s'y pair 
les Commijfaires Contrôleurs ordinaires des 
guerres par nms%m ce dip^ûs.% '4emfM»ièr^ ^ or^ 
denner à tous nos Officiers artillerie t des vivres 
, autres iunt nefâk» armées y ce qu'il juge- 
ra être nicejfaire cjt* à propos peur le bien de notre 
fei^vice* faire vivre no/dits gens des guerre en ton 
^rdre y police Cf difciplmcy Juivant nos Riglemeni 
C OrdonnaTKes miittaires; ordonner des payemeus 
def dits, geujfi de. guerre mdes dépeufes^à faire ai 
nefdites armées , fuivant nos EtoH^^ts^ gisMl» 
kmem foira hs cho/es fu/diteSy Xfncnjlameryàe 
dipeudaneai , - & teue ce que nous mêmes ferions 
pourrions faire fi nous y étions pré fent en pr^i 
fonncy encore^ bien que U cas requiée^ jdaeklimeniil^ 

' fluê 



fins fficial qt/il nefi porté par ce/dites Prifentês j 
Ikiùut cmmdkift, e» l^ab/ence .i^^fous Vautori^ 
ti de nos Lieuteftans Généraux qui commandêrêUÉ 
$n chef nojdhes armées i Mandons & Ordon-' 
KONS à tous M4rieka»x de Camp , BrigudUrs , 
Meftres de-Camp , Colonels , Lieustnans de mtr€ 
éÊTtiUerie, Gercerai diS livres y Chefs ^ Conduc^' 
tours de nos gens de guêtre , tant de cheval que 
de pied y Iranfois ^ étrangers , CT* tous autres 
nos officiers Sujets qui ferviront en net armées f 
' de reconnohre ledit fieur Comte de Saxe , de 
lui obéir entendra en ladite quaiiti de l un 
de nos Lieutenans généraux en nés armées , 
fsr en toutes les choje^ quil leur commandera & 
ordonnera pour notre fer vice, en Vabfence ^ fous 
Tautorité de nos Lieutenans généraux qui les com^ 
mandmnt en chef^ tout ainft qu 'ils feroiens à 
notre propre Perjenne Jans difficulté: Car tel 
ïsT NOTRE BON piaisir: En témmn de quri 
nous avons fait mettre notre Stel tefdites Pri^ 
/enfes. Donne* à Verfailles le premier jour du 
mois d'Août^ l'an de grâce. i?34» ^^^^ 
régne le diTo^muviemt. 

.LOUIS. Et fur U nfUs f 

Par le Rei. S'igni BautW. 

, les François Quitèretit le Camp de Worms 
le 4. Août , & s avancèrent vers Oppenheim ^ 
dans la vue de chercher les Impériaux & de 
leur livrer bataille. O» ne fut otcupépendant 
quelques jours que de diffcfrens mouvcmensde 
wut & d'autre. Les François fe rendirent à 
Spire le & le Maréchal de Noailles partit 
avec trente -mille hommes pour aller invertir 
k ^rieux Brifiîtc* Les différentes courfes que le 
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-Maréchal d'Asfcldt faifoit faire à fon arméd 
a voient trois objets : le premier étoit de refai-* 
re dans ce pays fa Cavalerie qui manquoit de 
fourages , & a en tirer des contributions ; le 
fécond » d*y attirer le Prince Eugène pour ache* 
ver de ruiner tout le |>ays ; & le troifiéme , 
de lui donner aflei d'inquiétude pour l'empê^ 
cher d'envoyer de fon année des troupes en Ita- 
lie, oîi les affaires de la France n'étoient pas 
en fi bon état que fur le Rhin. Il téuffit dans 
ces trois points : & enfuite il s'approcha de 
Raftadt 9 afin d'y être à portée de faire payet 
le reftant des contributions convenues dans le 
Wirtemberg, & d'y faire repofer pendant quel^ 
ques jours fes troupes qui avoient beaucoup 
fouffert par leurs différentes marches. 

Le Comte de Saxe fut détaché le t. Septem- 
bre avec quatre bataillons & quatre efcacurons » 
pour aller s'emparer d'i^i petit Bourg nommé 
Ajrtrich , près de Mainheim ; ce qu'il fit fans 
donner aux ennemis le temps de fe reconnoî*. 
tre : outre cent cinquante prifonniers qu'il y 
fit, il s'y empara d'un magafin confidérablct 
qui y étoit, & le 7, du même mois M« de 
Quadt s'empara d'Oflfenbourg. 

Le xt. le Maréchal d*Asfeldt , qui appéHoit 
le Comte de Saxe fon bras droit , le détacha 



pour aller prendre, pofle à Bibrach , ahn de 
contenir les troupes Impériales qui étoient à 
Wolfach I & qui incommodoient beaucoup les 
détachémens François qui étoient dans les envi«> 
rons. Il vint à bout de les déloger de ce pofte ^ 
«uoiqu'elles s'y fufTent retranchées: & il fît 
fommer enfuite les Magiftrats de la ville Horn- 
berg d'envoyer des Députés à Zell pour y 
traiter de la fourniture des fourages dont il au<- 



avec douze -cens Fantaffins 
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loit befoin. Le Magiftrat qui fe fentoit à por- 
tée d*être fecouru 4e la part du Prince Eugcne, 
en cas d'infulte de la part des François , fit dire 
AU Çomte de Saxe « qu'il avoit des ordres trop 

Î».récis du contraire, pour lui pouvoir obéir: 
ur quoi le Comte de Saxe lui fit fignifi^ , que 
Il le lendemain à midi , il n'avoit point à ibn 
Camp une certaine quantité de fourages qu'il 
lui prefcrivit , à deux heures il mettroit fa Vil- 
le au pillage. Le Magiftrat qui le connoiiïoit 
homme à tenir fa parcue» lui envoya lelende- 
nain dès le matin , plus encore wil n'ayok 
demandé. Après cette expédition u marcfia à 
Ettentheim, petit Bourg éloigné de deux lieues 
du Camp qu il occupoit pour lors ; il v avoit 
dans ce Bourg un magaun beaucoup plus con- 
fidérable que tous ceux dont il sVtoit déjà em* 
paré : les magafins 8c les convois de vivres , le 
toitoient beaucoup ; cdui d'Ettentlieim étoit 
gardé par quatre-cens Fantaffins , & autant de 
Cavaliers, bien retranchés, bien fortifiés; il 
tomba fur eux avec tant de précipitation & de 
furprife, qu'ils s^andonnèrent ce pofte après 
avoir, mis le feuaumagafin, qui jiâr le prompt 
fecours qu'on y donna , ne fut point endomr 
magé, 8c il fe retira enfuite Bibrach & à Zell ^ 
pour garder ces deux poftes oui étoient impor- 
tans pour la communication des difFérens Corps 
de Tai mec , 8c pour la levée des contributions. 



de ces deux poftes , qu'ils firent tout ce qu*ilà 
purent^ pour en déloger les troupes quil y 
avoit laiflées ; 8c ayant été averti qu'un Parti 

confidérable de leurs Huflards avoit tenté plu* 
lieurs fois de s'emparer de Zell , il fut le cher- 
cher à la tête de cent Grenadiers , 8c l'ayant 
xencpntré te' 19. Sq>temhre à. une demi-lieu^ 
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de Zell près d'un petit boist il donna deflust 
& tua de fa main celui quicommandoitcePar^ 
ti , dont il aVoit reçu un coup defabre fur la têtc^ 

ijui ne lui avoit fait aucun mal , ayant été garan- 
ti par fa calotte de fer qu il portoit toujours; & 
ce Corps fut difperfé , fans qu'il ait reparu depuis^ 

Les Princes & la plus grande partie des 
Seigiietirs qtdttèrent l'armée Françoife vers le 
milieu du mois de Septembre à caufe du mau* 
Tais temps * qui -fit auifi que les troupes du 
Camp d'Offenbourg commandées par Monfieur 
de Quadt furent obligées de barraqueraucom-. 
mencement du mois d'Odtobre. La Maifondu 
Roi commmença à défiler le 9 , & le 13. toute 
Tarmée paffa le Rhin & fe fépara après avbii' 
pourvu aux Poftes au de-là de ce fleuve. 

Les Impériaux iftfonnc's oue les François fe 
retiroient , comptoient faire nivemer huit mil- . 
le hommes dans Worms , & s'emparèrent de 
cette Ville 9 dans laquelle ils firent entrer cinq 
mille hommes de leurs meilleures troupes Aufli- 
tôt que le Maréchal de Noailles en fûtinformé , i| 

J>artit i la tête de trente mille hommes » pour 
es aller déloger ; & le Comte de Bellifle pour 
favorifer cette expédition, raiïembla les trou- 
pes qu il commandoit , pour faire diverfion , &c 
fut jufqu'aux portes de Manheim , où il enle- 
va nx BailliÊ du territoire de Mayence , parce 

3u*ils refufoient payer les contributions dont! 
s étoient convenus. Les impériaux n*attendi- 
rent point l'arrivée du Maréchal de Noailles 
pour évacuer Worms ; ils en partirent la nuiC 
du 6. au 7. Novembre, & le 8, les François 
s'en emparèrent, ainii que d'Oppcnheim.^ 
de Frankental , & de quelques autres Places 1 
dans les Eleâorats de Trêves & de Mayence , 
où les troupes étoient à portée de fe raffcm- * 

Ni hki 
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bler en vingt-quatre heures , & de compofer un 
corps de trente mille hommes. 

Toute l'armée étant féparée, le Comte de 
Saxe revînt à Paris, & fe rendit enfuite à h 
Cour qui étoit pour lors à Fontainebleau. Le 
Comte de Bellifle qui Tavoit précédé, avoit 
rendu au Roi un compte exaél de tout ce qui 
s'étoit pàffé .pendant la Campagne; & ce Gc- 
liéral n'ayant rien omis de ce qui pouvoit faire 
honnem: au Comte de Saxe , en arrivant à Fon- 
tainebleau t il reçut de Sa Majefté & de toute 
la Cour les éloges dûs à fa valeur & à fon in- 
trépidité. 

Les troupes Françoifes avoient été fi fati- 
guées de cette dernière Campagne , qu'on les 
iaifla repofer plus long-temps qu'à l'ordinaire 
dans leurs quartiers; d'auûnt plus vplontiers 
encore, qu'elles. fubfiftoient en partie aux dé- 
pens de Tennemi, & que toutes les frontières 
de la France étoient par leur pofition à cou- 
vert de toute infulte; lenforte qu'elles n'eu- 
rent ordre de marcher que dans le commence- 
ment du mois de Mai 1735. La Cour de 
Vcrfailles ayant jugé à propos d'envoyer fur 
le Rhin les Mar^haux du Bourg & deCoigny, 
ce dernier fe rendit au commencement, du mois 
de Mai a l'armée ; il s'occupa à examiner les 
difFcrens quartiers qu elle avoit en Alface, & 
le long du Rhin ; après quoi il fît aifembler 



d'ouvrir la Campagne. . Cependant les enne- 
mis s*étoient emparés des lignes d*Ëtlingen que 

les François avoient abandonnées, & ils a- 
voient fait inonder tous les environs de Philis- 
bourg , afin de mafquer cette Ville fde ce cô- 
té-la, & de boucher les paflages vers leurs 

Ligues. Le xS du même mois de Mai le Comte 
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de Saxe fut à Mânheim avec le Comte de 

Bavière , & ils y dinérent avec le Prince Gçor- 

ffcs de Hefle-Caflel. ^ Quelques jours après, fur 
'avis que les Impériaux méditoient quelqu*en^ 
treprife contre Oppenheim,. où iln*y avoit 
une foible Garmfon Frauçoife » il fut détt|c)ié 
pour aller la renforcer. 

Les deux armées étoient toujours en prefen* 
ce , & le Prince Eugène paroiflbit attendre le 
moment de livrer bataille aux François, au 
moins il en faifoit courir le bruit ; mais les Mem- 
bres de r£mpire qui dévoient lui fournir des 
troupes , ne fe preflbient point d'envoyer leur 
contuigentt & il étoit dans l'inaâion. Ce fut 
pour 1 en faire fortir , que le Maréchal de Coi* 
gny ordonna le 19 Juin fuivant un fourage gé- 
néral fous Mavence. Ce fourage fut exécuté 
avec autant de liberté que s'il n'y avoit point 
eu d'ennemis y car il n'y eut pas feul coup 
de fiifil tiré de part ni d aiitre , to^ les Princes 
8c les Officiers Généraux y afliftèrent 

Les François s'emparèrent dans le même 
temps de plufieurs petites Ifles fur le Rhin, 
u'ils fortifièrent , afin de fe faciUter le paflagé 
e ce Flejivc en cas de befoin. Le Partifan 
de ia Croix ayant pafié de l'autre côté du Rhi^ 
le 1 1 Juillet , dans le defle^n de mettre à con^ 
tribution le Rhingan , tomba dans une embus- 
cade avec tout fon monde qui fut taillé en pièces, 
& il fut obligé de fe fauver dans un Couvent de 
Capucins , ou il fut fait prifonnir » & conduit 
à Mayence. 

Cependant le Prince Eugène fe fortifiant tous 
les jours par les troupes auxiliaires de TEmpire 
qui venoient le joindre , fon armée commença 
bientôt à être en forces fupérieures à celles de$ 

Fiaaçois II avoitconfervé fon CampdeSruch- 

N 3 ûl 
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fal, & d*Heidelberg , dans Tintention de pal* 
fer le Rhin à Manlicim avec toute fon armée « 
9c 4e pénétrer enfuite dans le pays Meffin. Ce 
fut ce qui fit prendre le parti au Maréchal de 
Coigny de rappeller les troupes qu'il avoitfous 
Mayence , & de détacher le Comte de Saxe 
avec quatorze Bataillons & dix Efcadrons , pour 
^ le lui oppofer devant Manheim. Il s'y rendit 
cffeâivement le 6 Septembre , & il y choifit 
un pofte fi avantageux f que le Prince Ei^éne 
né put exécuter fon projet: carquoiqueleCom-^ 
te de Saxe ne fût point en état de rien entrepen- 
dre , il fit la plus belle manœuvre du monde , 
çn fe retrancixant de façon qu'il ne pouvoit 
point être forcé dans fon Camp » & que de là 
4vec une poi^ée de monde , il tenoit en refpeâk 
une armée formidable , qui n'o£i jamais bazarder 
le paiTage du Rhin. Ce fiit à cette bâle nianceuvre 
que la Lorraine fut redevable de fonfalut; car il 
eft conftant que fi l'Armée Impériale eûtpupafc-, 
fer le Rhin , le Corps aux ordres du Comte de 
Bdlifle n'auroitjamais pu couvrir cette Province, 
Les Impériaux vdyant qu'ils ne pouvàieni 
âen gagner de ce coté4àt changèrent leurs 
batteries; & après difFérens'mouvemens, on 
vit le Général Comte de Seckendorff fe mettre 
en marche le 30 Septembre , avec un Corps de 
çin^ui^nte millehoaunes» allant droit à Trêves; 
mais les Généraux François en ayant été inftruits 
par quelques déferteurs qui leur arrivèrent ^ ils 
^ y firent mardier le Çk)mte de Béllifle avec un 

Sareil nombre de troupes commandées par le 
larquis d'Aubigpé , le Duc de Bethune & le 
Comte de Saxe. Ces quatre Généraux avoient 
fait unç fi grande dilligence pour prévenir le 
Comte: de Seckendorff» que le 8 O^obre ils 
étaient déjà à Trêves » û|idi$ que Içs Impé- 
riaux 
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riaux en étoîent encore bien éloignés , parce 
qu'ils n'a voient jamais imaeinéque leur Mflêiii 
pût être découvert. Ltf Maréchal de Coigny , 
dont Tarmée avoit joint celle du Comte de BeU 
lifle le 10 du même mois d'Oâobre, voulut 
tenter en arrivant Tattaque de l'Abbaye de Clau- 
fen 9 oii le Comte de Seckendorff avoit établi 
fon Quartier général ; mais il s^y étois fi bien 
retranché » qu'on s*en tint de part 8c d'autre 
à la cannonnade & à la petite guerre ce jour* 
là , attendu que les deux Armées étànt féparées 
par la petite rivière de Salm , & fe faifant déjà 
tard , il eût été dangereux de s'engager dans 
une aétion générale. Le lendemain à la poin- 
te dujourleComtede Saxe > àla tête de trente- 
fix Compagniesde GrenacKers » fitir^emparer d'mi 
petit Village qui bordoit le paffage de cette petite 
rivière; il l'emporta d'amblée, & en pourfuivit lies 
troupes qui le gardoient , avec tant de vivaci- 
té » qu'il fut après eux jufqu'à un petit bois qui 
éloit au de-là du pont , lans s*appercevoir du 
Ranger qu'il couroit. M le Maréchal de Coi^ 
- gny , qui étoit fur une hauteur d*oû il décou- 
Vroit tout ce qui fe paflbit , ayant vu défiler 
deux colomnes d'Infanterie Allemande qui al- 
loient l'envelopper , lui envoya dire de ne pas 
aller plus loin & de revenir promptement, ce 
^'il fit dans tout Tordre poffible. ' Il étoit fi 
infatigable , que deux jours après cette expé- 
dition , il fe chargea encore de garder fur la 
Mozelle un gué par où les ennemis pouvoierit 
tenter le paffage de cette rivière, ce qu'ils fi- 
xent en effet le premier jour de Novembre ; 
mais il les repount avec tant d'avantage 
n*o(èrettt faire une féconde tentativê. - 
Les deux armées s'obfervoienttoujours Pune 

& Tautre » & cherchoient refpeâîvement à en* 

N4 sm 
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gager une aftion générale , pour finir la Cam- 

i)agne. On s'y attendoit à chaque inftant , 
onque le 5 . du même mois de Novembre on 
publia de part & d'autre une fufpeniion d'ar« 
mes : les Princes partirent pour Paris ^ & tous 
ks Officiers Généraux qui i^avoient point de 
départemens dans les quartiers d'hyver , quit- 
tèrent fucceffivement l'armée. Le Comte de 
Saxe fut de ce nombre ; il avoit affez travaillé 
pendant toute la Campagne , pour avoir befoin 
de repos ; il revint à la Cour » & il refta tout 
l'hy ver Paris. 

La même fufpenfion d*armes fut aufS pu-> 
bliée en Italie à la tête des années Impériale 
& Françoife le 16, du mois de Novembre 
17 3ç; & le Maréchal de Noailles qui y corn- 
mandoit » fit notifier le même jour au Gou« 
vernement de Mantouë t qu*en conformité 
flès ordres de fa Cpur il ayoït ouvert le paiîa- 

!(e de cette Ville ; il «n leva en même temps 
e blocus , & les hoftilités ceûerçnt de part & 
d autre. 

. Quoique je n'aye point parlé des affaires 
âltalie , ce pavs ne fut cependant pas moins 
fécond en evenemens que TAUemagne; 
la guerre y fut même plus fimglante par les 
difïerentes batailles qui s'y donnèrent. Le 
Roi d'Efpagne avoit fait monter Dom Carlos 
fon fils fur le Thrône de Naples & de Sicile ; 
le Roi de Sardaigne avoit aidé le Maréchal de 
Villars dans la conquête du Milanois , 8c après 
le Traké d'alliance conclu entre la France , 
FEfpagne & lui , ce Monarque avoit fait pu- 
blier les motifs qui Tcngaceoient à prendre le^ 
9imes , par le Manifefie mivant. 

Le Roi de Sardaigne, étroitement uni au 

if Koi de Fmce par les pxéâcux lieos dufa^g 
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5, & de Tamitié , a vivement partagé la jufte 
„ fenfibilité au fujet des Déclarations injurieu- 

fes , des odieufes négociations , & des vior 
^9 lentes voies de fait , par lefquelles l'EmpCf ' 
9, reur a afieélé de choquer Sa Majefté Très* 
„ Chrétienne , & s'eft efforcé de fermer le 

chemin du Thrône à un Prince , au fort ' 

duquel elle prenoit le plus tendre intérêt; 
^, & qui étoit li digne de la Couronne , que 
ff les miinuations , les menaces & les hoftiliT 
9, tés employées à lui enlever les fuffrages de . 

la Nation Polonoife , n*ont pu traverier fon 
. unanime éleélion. . • 

Quoique l'efprit dominant de la Cour de 
' Vienne fut affez manifefté en Europe , pour 
99 que les prétentions les plus étendues de fa ' 
^9 part 9 ne dulTent plus furprendre 9 on n'a pu 
9, toutefois y voir lans étonnemént la naiifan- 
„ ce & les progrès d'un fi injufté engagement; 
„ foit que 1 on confidcràt la perfonne du Roi 
9, Staniflas , contre laquelle il étoit formé , foit 
9, la dignité du Roi de France qu il offenfoit , 
99 foit la Conflitution du Royaunie de Polog;- 
99 ne y qu'il fappoit par les fondemens 9 foit 
^, enfin la nature des moyens employés à k 

foûtenir , tels que ce Royaume fç fût à peine 
9, attendu à les voir mettre en œuvre par le 

plus dangereux de fes Voifins. 

9, Lt'objet que préfente un grand Roiinfulçé 
9, de propos délibéré dans l'endroit le plusfen* 
99 fible 9 & le fpeâacle d'une Nation opprîr 
„ mée , pour n'avoir pas voulu renoncer à fa 

liberté , ne fçauroit être regardé d'un œil 
9, tranquille par aucune Puiffance. Mais com- 
9, bien le Roi de Sardaignen'a-t-il pas lieu d'en 
^9 être frappé ?. Lui qui ne peut s'appropiierlc 

>9 bonheur d'une étroite parenté avec Sa M^- 
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jefté Très-Chrétienne , fans participer en 
même temps à l'outrage qu'on lui a inten- 
I, té; ni envifager l'ufage que l'Empereur a 
1^ afpiré de faire de fou autorité , dans un Ro* 
4. yaume indépendant t fans réfléchir aux con- 
féquences de l'abus qu'il fait joumdlement 
de cette même autorité , dans une Région 
qui lui eft dcja plus qu'à moitié foumife. 
„ En vain le Roi de Sardaigne a-t-il voulu 
I, pendant long-temps s'aveugler fur ces triftes 
t9 conféquenees : la Cour de Vienne lui a fait 
y y fentir par fes démarches qu'elle fondoit fut 
„ fa ruine celle de la liberté de l'Italie , dont 
fa Royale Maifon avoit toujours été le jdus 
^ ferme foutien. 

^ ,y Les premières injuftices de la Cour de 
^ Vienne , ont pour époque & pour date ^ les 
„ temps mémes aufquâs la Maifon de Savoye 
faifoit les plus généreux efforts en faveur de 

celle d'Autriche ; le Traité d'alliance con- 
clu en 1703. entre le feu Roi de Sardaigne 
^ & l'Emnereur Léopold , auffi mal exécuté 
du côté aes aiiiflances promifes qu'imparfaite<^ 
ment accompli du côté des ceffions ftipu* 
_ lées ; les confidérables avances faites en ce 
temps-là , pour l'entretien des troupes Im- 
„ pénales dans le Piedmont, non encore rem- 
Dourfées , font les monumens authentiques 
19 de la reconnoiffance de la Cour de Vienne* 
- „ Tel fut le traitement que le feu Roi Vic- 
tor en reçut en qualité de fidèle & d'util 
y y allié. Mais à peine la diiTolution de la li- 
gue r eut-elle obligé d'entrer dans les mefu- 
res pacifiques qui fe prirent à Utrecht , où 
la plurahté des fufFrages de l'Europe lui dé» 
cerna ie Rojraume de Sicile , par des confi* 
dâ^ôii$ qui daroient en perpétuer* la pof«- 

f$ fef- 
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„ feffion à la poftérîté *la plus reculée , que la 
„ Cour de Vienne éclatant contre lui , s'ea 
H prit d'une manière Outrageante à fes Minif- 
t, très, à Vienne & à Ransbonne , par des 
„ Décrets auffi.violens.quinjuftes , lans épar- 
gnerles cxpreffionsles plus piquantes & fans 
ménager la dignité toujours refpeâabled'u9 
„ Souverain. 

. Le Congrès d*Utrecht contre lequel les 
Miniftres Autricliiens' fe déchaînoient fans 
cefle , avoit pourtant abondamment pouvtt 
t9 à la Iplendeur & à 1 élévation de TEmpc-» 
,9 reur 9 en lui aflurant la coniidérable addi-* 
„ dition des Pays-Bas, &dcs Etats fitués dans 
„ le continent d'Italie, à ceux qu'il pofledoit ^ 
^, déjà en Allemagne. Lui-même par le fuc- 
cès de fes armes contre le Turc , avoit re- 
culé bien loin les bornes de fa Domination i 
9f du cdté de la Hongrie & de la Tranfilvanîe. 
„ Tant de profpérités dévoient combler les 
vœux de la Cour de Vienne ; cependant la 
«9 feule Sicile , échue au Roi Viftor étoit en- 
99 core un objet fuffifant à la troubler: il fallut 
99 la lui céder par un Traité qui laiflbit néan- 
99 moins jour à une difculfîon avantageufe au 
99 nouveau Roi de Safdaigne. Ceft ainfi que 
„ la Maifon de Savoye étoit fans cefle delli- 
„ née à contribuer à l'aggrandiffement de cel^ 
,9 le d'Autriche, tantôt par les fervices les plus 
P9 fignalés 9 tantôt par les facriâces les plus 
Ht coûteux, 

99 N'auroit-on pas cru ^ue la Cour de Vien-^ 
99 ne , dont on affouviffoit à Tenvi les defirs ^ 
,9 fe feroit du moins portée à rendre juftice au 
Roi de Sardaigne fur des articles moins cf. 
99 fentiels , que la fage difpofition des Puiflai^-t 

91 contraintes avoit roivoyés au Cou; 
: n grè« • 



204 H I • T 6 18 c 

^, grè« défigné à Cambray? Tant de condef- 
ccndance ne fit qu'augmenter fa dureté. En 

„ vain les Plénipotentiaires s'y alTemblcrent : 

9f la lenteur affeéiiée & l'inflexibilité des Minif^ 
très Impériaux , firent perdre tout le fruit 
de cette convocation , & même tout efpoir 

99 de voir renaître une occafion favorable de 

99 réparer les préjudices fupportés. 
9t Le Roi de Sardaigne , entièrement livré 
par là à la Cour de Vienne , fur le point de 

9, fa légitime fatisfadtion , éprouva dès-lors 
tout le poids de fon aliénation pour lui^ 

9, Elle n'a cefle depuis de lui fufciter des op- 

9, pofitions 9 &c des conteftations de toutje ef* 

99 péce. 

„ Elle avoit déjà prétendu mettre le Roi de 
99 Sardaigne an rang des fimples Vaflaux & 

Feudataires , par rapport aux contributions , 
9, & cela de l'autorité privée de l'Empereur • 
9, & de celle de fon Confeii , fans aucune dé- 
9, libération de la Diette , & même fur des 
9, lieux qui ont été déclarés indépendans de 
99 l'Empire y t>ar la paix de Munfter regardée 
9, comme Loiiacrée & fondamentale par tout 

le Corps Germanique. 

Elle a permis au Confeii Aulique dVcou- 
9, ter & d'encourager les appels des Vaffaux & 
99 Sujets du Roi de Sardaigne , au préjudice de 
9, la prérogative dont il jouit par fa dignité de 
9, Vicaire de l'Empire , & par les Diplômes 
„ accordés par les Empereurs 9 à la Maifon de 
9, Savoye, 

„ Elle lui a formé des difficultés recherchées 
^ en toute occafion , foit dans les acquifitions 
^, qu'il a fait de l'Empereur â prix d'argen: » 
^99 toit dans les inveftitures générales de fcs 

tats^ en litt diiputanty tantôt les titresytaDr* 

fi tôt 
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.9» tôt les diftinélions dont fa Maifon a jouiau- 
99 trefois, & cela même en s'éloignant, par un 
f I exemple prcfqu inoui , de Vavis du Confeil 
9f Aulique. 

»» Elle a éludé par des délais infinis la de- 
9» mande des titres & autres écritures apparte- 
sf nantcs au Duché de Montferrat, dont laré- 
M miflion eft expreflement llipulée par les 
9, Traités qui portent la ceffion de cet Etat ; 
ff & vingt ans de follicitations n'ont encore 
99 pu les obtenir. 

99 Afin d'ôter au Roi de Sardaiene les mo- 
„ yens de fe défendre , elle a prétendu lui li- 
„ miter la liberté abfolue de fortifier fes 
9, Places , que le droit naturel , auffi bien que 
»9 les Traites lui accorde; & elle a tâché de 
9f forcer , par des interprétations artifideufes » 
9, le vrai fens des mêmes Traités* 

99 Elle a fomenté avec foin , & foutenu avec 
„ hauteur les injulles prétentions des Terres 

de l'Etat de Milan, confinantes avec lesE- 
99 tats de Sardaigne, rejettant même toutes les 
99 ouvertures d'un raifonnable accodrd, fouvent 
99 propofées par ce Prince; la Cour de Vien- 
19 ne , affeétant de tenir cette voie ouverte 
99 pour l'inquiéter , & troubler fa Jurifdic- 
19 tion. 

99 Enfin la Cour de Vienne , attentive aux 
99 occafions de choquer celle de Turin parles 
9» endroits les plus fenfibles , a choifi le mo- 
99 ment que les Plénipotentiaires du Roi de 
99 Sardaigne alloient prêter hommage de cette 
„ partie de fes Etats , qui relève de PEmpire, 
9» pour introduire par furprife une étrange nou- 
^9.. veauté , * & une odieule diftincaion , contre 
99 rufage étaWi , & récemment pratiqué envdr» 

99 les Rois d'Angleterre» de Danmaick 8c de 

91 Sue* 
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Suéde; & fur les vives proteftations qui lui 
ùtkt été fiâtes à ce fujet par les Miniftres du 
„ Roi de Sardaigne , elle a prétendu réparer 

^, l'ofFenfe , au moyen de quelques excufes 
i, privées & échappées par occalion à un Of* 
1, ficier de la Cour de T Empereur > dont il a 
99 refufë de donner aéle. 

9, Dans CCS circonflances > le Roi Très* 
5, Chrétien, qui de fon côté avoit donné pen-* 

dant long-temps à la Cour de Vienne les 
9, exemples de la plus lingulière modération , 

& les preuves de la plus fage tolérance^, a 
» jugé qu ime pareille conduite cefleroit d*être 
9, louable t dès qu'elle dcvenoit incompatible 
5, avec fa gloire perfonnelle, l'honneur de foii 

Royaume, & rappui,quil devoit à fes Al- 
^, liés. Il s'eft déterminé à déclarer la guerre 
„ à l'Empereur , & a invité le Roi de Sardai- 
„ gne à prendre à cette guerre la même part 
„ qu'il prcnoit aux motifs qui la rendoient 

99 indifpenfable. « 

„ Le Roi de Sardaigne , engagé par tarit 
„ d'endroits à époulër le jufte rcffentiment de 
Sa Majefté Très- Chrétienne , ayant de plus 
fes propres griefs à réparer ; convaincu par 
une longue expé rience, que les maximes de 
la Cour, de Vienne , invariables fur foû 
„ compte , tendoient à miner fa Souveraine- 
99 té , en attendant Toccafion de l'opprimef - 

fans reflburce ; enfin confirmé dans cette 
9f certitude , par des exemples capables d'alar- 
mer les plus grandes Puiflances, a figné au 
99 Traité , joignant avec confiance fes armes à 
99 celles d'un rrince , qui dépouillé d'ambitioni 
„ n'a cherché à fe diftinguer en Europe que 
par fon amour pour la paix , & par l'équité • 
99 de fes deffeins. Le Roi de Sardaigne , en 

» qua^ 
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9, qualité de Souverain indépendant, eft dif' 
u pcnfé d'autorifer par des exemples les me- 
99 fures qa'fl eft contraint de prendre contre 
$f rEmpereur; en qualité de Prince de l'Em- 
99 pire^ fl en a d'illuftres à fuivre; ilf(;auras'y 
99 confonner en maintenant une indiflbluble 
union avec cet augufte Corps , & une par- 
9f faite amitié avec les dignes Membres qui le 
f9 compofent, du nombre defquds il fait gloire 
u 4'être. 

9, Ceft donc pour rhonneur de fon illuftrè 
^ Allié , pour le fien propre , jpour fit fûreté , 

pour la tranquillité & le bonheur de fes E- 
99 tats , que le Roi de Sardaigne , après avoir 
„ marqué par toutes fes dcterminationsun fin- 
ff cère de&r de maintenir la bonne intelligence 
9, avec fes voiiîns , 8c d'épargner à fes peuples 
ff les calamités de la guene , prend maintenant 
9, les armes. 

En agiflant par des motifs fi dignes de 
9, déterminer un Souverain, il efpère non feu- 
99 lement de trouver dans fes fujets les mêmes . 
9^ reflburces de zèle , de fidélité & de valeur » 
99 que fes anguftes Prédécefleurs ont troi^vées , 
9» en eux ; mais anffi que Dieu bénira par 
„ d'heureux fuccès , la jimice de fes defleins , 
99 & protégera fa caufe. 

Au moyen de l'armiltice publié en Alle- 
magne 6c en Italie 9 la tranquilUté fuccéda au 
trouble: les armées entrèrent refpeâivement 
dans des quartiers dont les Généraux convin* 
rent entr*eux , & on ne s'occupa dans les Cours 
BelHgérentes qu'à donner la forme aux articles 
d'un folide traité , dont le fond étoit déjà plus 
d'à moitié convenu. 

M. du Theil, premier Commis des affaires 
étrangères 9 génie da premier ordre 9 Se liom- • 

me 



me d'un me mérite à tous égards . mais très- 
verfé dans la parfaite connoiffance de 1 mteret 
iTtous ks Princes de l'Europe, dont il a fait 
fa principale Aude dés & plus tendre jeunelTe , 
& le feul peut-être dans le Royaume qai fût 
en état de traiter une matière auffi délicate que 
celle qui fe préfentoit alors , fut choifi par le 
Cardinal de Flcury pour aller a Vienne , en 
quaU^é de Miniftre W Roi Très-Chrétien ré. 
dicrer avec ceux de l'Empereur le Traite dont 
les principaux articles étoient dej a arrêtes par 
les préliminaires qui avoient donne lieu 
â la fufpenfion d'armes. M. du Thed W 
donc à Vienne le 19 Janvier de 1 année fm- 
^ante n^<5, avec desinftruaions&desplems- 

;ôavoi« très-sunples; il y f^^J^Ç'^/XXf 
5'applaudiflemcnt , qu'U avo't^^é attendu a- 
vec impatience ; & après avoir feit fe cour à 
leurs Majeftés Impériales , il eut avec IcsJ^- 
niftres différentes conterences , qm firent efçé- 
?er qu'il ne tarderoit point a mettre la dcmie- 
îe main i ce grand ouvrage de la paix , qui 
StiSattcntiSi de toute l'Europe: Voici les 
Préîitninaires fur kfiiucls U étoit queftiou de 
uavailler. 

Article L 

Oue le Roi Staniflas abdiquera j qu'il fera 
'reconnu Roi de Pologne & Grand Duc de 
Lithuanie , & qu'on Im rf «^tu^» *'^!.,1>'«'«,S 
ceux de la Reine fon époufe, Quilyaura 
une amniftie & reftitution des biens ; qu oll 
rétablira les Provinces & les Villes dePolçg- 
'* ne dans leurs Droits, Libertés, &c 8c 
" qu'on garantira pour toujours les Privilèges 
" & lesConftitutions d«PoloDOi5, particuIiè- 
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rement la libre éleiflion de leurs Rois. Que 
„ le Roi Staniflas fera mis en pofleffion paifi* 
9» ble du Duché de Bar, & après la mort du 

grand Duc de Tofcane, dans celle du Du- 

ché de Lorraine : qu'il jouira fa vie durant 
5) de ces deux Duchés , dans la même étendue 
„ que les polTéde aujourd'hui la Maifon de 
„ Lorraine, & qu'immédiatement après fa 
9, mort, ils feront réunis en plaine Souverai» 
^, neté & pour toujours à la Couronne de 
^, France. Que Sa Majcfté Très-Chrétrenne ' 
99 renoncera tant en fon nom qu'en celui du 
V, Roi Staniflas , à la voix & féance à la Diette 
99 de TEmpire. Que le Roi Augufte fera re- 

connu Roi de Pologne & grand Duc de 
19 Lithuanie, par toutes les > ruilTances qui 
99 prendront part à la pacification* 

I L . 

Que le grand Duché de Tofcane appar- 
99 tiendra à la Maifon de Lorraine , après la 
99 mort du préfent PofleiTeur. Que toutes les 
^9 Ruiflances qui prendront part à la padfica* 
99 tion 9 lui en garantiront la fucceffion éven* 
„ tuelle. Que les troupes Efpi^oles feront 
^, retirées des places fortes de ce grand Duché , 
•99 & qu en leur place il fera introduit un pareil 
99 nombre de troupes Impériales , de la même 
99 manière quil a été ftipulé à l'égard des gar-i 
99 nifons neutres , par la quadruple Alliance. 
9, Que la Maifon de Lorraine reliera en poire& 
9, lion du Duché de Lorraine & defesdépen- 
99 dances , jufqu à ce qu'elle fe trouve en pof- 
.9, feffion du grand Duché. Que Sa Majefté 
•99 Impériale le . charge de bonifier pendant 
91, cet intervalle à la Maifon de Loxrain^ les 
^ Tm. /. O re-. 
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^ revenus da Duché de Bor.^ue Livoume dc^ 
M meureraport-fifaac cominefl eft. 

* * ' 'î ■ 

I I I. . 

t Vf Q'uc les Royaumes de Naples 8c de Sidle 
Vf appartiendront au Prince qui en eft en po& 
», feffion 9 & ^qui en fera reconnu Roi par tou* 

„ tes les Puiffances qui prendront part à la 
pacification. Qu'il aura les places de la côte 
l9 de la Tofcane ^ que l'Empereur a poffédées ^ 
^ ainfi que Porto- Longomy & ce que TEfpagne 
pofréd!oit dans Lr'ifle d'Elbe du l^mps de )» 
9, quadruple Alliance. Qu'il y aura une anif-^ 
„ niftie générale, &par conféqucnt reftitutioa 
^ . des biens de part & d autre. , 
• • 

I Y. 

\y Que le Roi de Sardaigne poflédera à fom 

choix , ou le Novarois & le Vigevanafque 
^, ou le Novarois & le Tortonois , ou le Tor- 
^ tonois & le Vigevanafque. Qu'il aura^de 
99 plus la fupériorité des Terres des LangHçs „ 

conformément à la Lifte produite le 
^, Commandeur de Solara en 1732^^ & jqife 

pour cet jefFet, l*Ëmperetir renouvellera eit 
^ îa faveur le Diplôme Impérial du 8 Février 

169a, & étendra même la conceflion y é- 
^ noncée*, fur toutes les Terres Ipécifiées aauf 
„ ladite lifte. Qu il aura auffi les quatre Ter- 

res de Saiht-Fidèley Tom ftifortêrGrèffàda^ 

•& Campo^ MaggioTi ,* en conftonité delà len^ 
,^ tence prononcée par les Arbitres en 17 11; 
Vf & qu'à lui fera libre de fortifier, dans les 
^9 Pays acquis ou cédés |. tcik$ Pièces qu'il ju- 
M jera à piopost * .. 
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• V. • ■ 

« 

„ Que tous les autres Etats dont Sa Majefté* 
„ Impériale étoit en poffeflion en Italie avant \ 
„ la guerre , lui feront rendus. Qu'en outre. 
„ les Duchés de Parme & de Plaifance lui fe* 
9', ront céd(?s en pleine propriété. Que Sa Ma^ 
», jefté Impériale s'obligera de ne point pour* 
„ futvre la defîncaméîatioii de Cisç/îr^*&'de 
Honci^Uofjc; comme auffi de rendre juftice à 
la Maifon de Guaftalla , pour fes prétentions 
furie Duché de Mantoue : &que Sa Majefr ^^^'"^ 
fi té Très-Chretienne reftituera de fon côté à* -/^V^i* 
,1 Sa Majefté Impériale Se à rEm^iri; toute? /A^ir! 
»\ lesxonquêtes 1 £ms exception » fiâtes par fe9 
9 > armes» ' • yc^ C -T- 

' V I. \^/ 

„ Que Sa Majefté Très-Chrétienfie , en con^: 
„ lidération de ce que deflus , garantira danr 
„ la meilleure forme la Pragmatique Sanftion 

de Tannée 1713. 

VII. 

„ Qu*il fera nommé des Commiffaires de 
,,'part & d'autre, pour régler les limites de* 
,i TAlface &dcs Pays-Bas, conformément aux ? • 
1^ Traités précédens. ' 

' L'augufte cérémonie du mariage de la Séré- 
niffime ' Archiducheflfe Marie -Therèfe, 8c dn 

Duc de Lorraine , qui fe fit le 11. Fév'rier à 
Vienne, avec les folemnités ordinaires, maf$' 
avec des fëtes^& des magnificences cxtraordi* 

O & naires. 



9j% Histoire 

naires» n'empêcha point les Miniftres d'avoir 
de fréquentes conférences ; mais les Courriers 
quÛ falloit envoyer & recevoir, en retardèrent, 
h conclufion. Pendant cet intervalle, le Roi 
Staniflas fit publier fou Aâe d-abdication ce la 
ferme qui mit. 

STANISLAS I9 far la grâce àê DuM^ 
Moi iê Pplogne, Grand Bue de làthuaniêt t^c. 

< S* il falloit de nouvelles preuves de l*inftabiliti des 
ikefis djcHmt f les événements êxtroûrdiutùref que 
seeUs avens eentinueliesnenf éprouvés , en femmu 
reknt une tien éclatante. Elevé peur U première 
fois fur le Throne de Pologne , nous neus femmes 
vus dans la néceffité den dejcendrepar lemalheu* 



Ele6lton fût appuyée fur Us Leix de la Patrie o* 
fur la jufiice* La fermeté que nous avons témeig* 
nie dans ce premier reikrsfttt ajfez. ghrieufesnene 
recompenfée: it ptut à la divine Providence de 
mettre le comble à nos vœuxt en nous attachant 
À Sa Majefté Tres-Chré tienne par les liens les plus 
étroits. Apres ce bonheur mfigne , toutes nos vuee, 
fe bornaient à en jouir dans une tranquilliti inal^ 
t érable f <^ dans une perpétuelle reconneijfance em» 
'vers l'Amour de tous Us Inens : mais les vœux 
libres de la noble Nation Poloneije^ mus ayant 
rappelles une féconde fois dans notre Patrie ^ pour 
remplir U Throne vacant de ce Royaume y nous 
ne ar urnes pas devoir nous y refufer. Nous n'étions 
point éblouis de l'éclat de la Royauté y perfuadia. 
que le Throm ne brille réellement que par Us ver»' 
tus du Prince qui £en eft rendu atgne. il n'y 
voit que les dejirs ardens^ t<y les fupplications réi» 
tirées de notre noble Nation , qui pujfent nous dé^ 
terminer à en aller reprendre le Gouvernetnen^ z 
notre unique beu^ en y çenfentane » étM de con^ 

tribuett 
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trïbutr k U félicité de nos dignes Compâtmtes 
mm timoignoient tant d\auaehem9nt potsf^ nmtre fer^ 
finmi mous nûMS propcfions t appuyer de tout^ 
notre Mtoriié ie$ Loix du Royaume y dont une des 
frindfahs , eft que la Pdogne foit gouvernée par 
un Prmce ongmaire , né jo" élevé dans le fein dê 
la Patrie. De tels motifs étoient d'autant tiu$ 
fuiffans, quils fe trouvoient itayés far k Rri 
Très-Chrétien. Ce grand Monarque n'ipargnéS 
ni fon aut^iti ni fes foins pour favorifer notre li^. 
br$ JkOion; H fe fropo/oit même de contribuer 
d'une fa fon toute fpéciaU ^ au bonheur de notrèré* 
gne. Nous ne rappellerons point ici la quantité, 
des grands efforts que nous avons faits ^ ni loi 
ferUs que nous avons ejfuyés pour venir à bout ia 
Mùs mt^riCss i ces efims & t$s périls n' étoient 
mt ttnaffft de notrt tendre ageHion pour la Patrie, 
6tls .avotênf'réuffifelon nos deftrs , c'eût été pour 
nous unft4jet perpétuel de joie de contenttmenp z 
mats malheureufement l'envie ^ia,jaloufie doqttèl^ 
^ues particuliers font venues à ia traverfi i on ri^ 
vu que tumulte au lim de tréstequiUité ; k$ difen^ 
fions ont futtidé. À teste douce union, fans la^ 
fuMi tl »> a point de félicité À efpérer dans un 
£tttt. Nous nous fommes inutilement efforcés d$ 
furmonter tant d'objiacles qui troublûiont le bonheur 
de notre régne : tous nos foins & nos defirs n\i* 
totent pùtnt capables de délivra notre patrie dot 
masêx dont die. étoit aeeatUof Kst qu'on ne pou- 
wst fe flater de itmr finir ft^tot. Dans ces trtfies 
CMjonéhtres. ne conjultant que notre tendre afm 
feâlton pour la Nation Pabnotfe . nous, nous JintU 
mes une fmcere difpofition k facrifUr nos pr^res 
.tnteress a fa tranquiliité ; Ja fplendenr de U Cm- 
ronne cr les prérogatives qui y Jont attatbies. sk 
mess têutbotent point autant que U deftr de rendre 
4â rtpps s nos Concitoyens ct* à mtrt chtre Patrie. 



uiyiiizcu by Google 



. Il sagiffoU de nous faire reconnoitre comme li^- 
gittmement élu, ct* ce fut Ik le véritable motif de. 
I0 guerre que le Roi Très - Chrétien entreprit m 
a^m^mémes nous jugeamis.qut cette formdite 
ifit ^fM^m§»t nu€j[airê .fuifyui ées i'nvileger 
Us' Ifrohs de. la Pdopet cMfi/iént, frimipaU^: 
punt dam la iihre ileHion de fes- Reis, cp' qui 
Wpus nous etipns engagés far un ferment folemntl 
0U maintien inviolable des Libertés des Prero^ 
g/H$ives de U.Patrie, l^ous .ne. neus femns ja»» 
mns dit^rmnh i nem fiparer de nçs^ tres^ cbers 
Geefff^rkf^s f fi.nms fÉeu^enr nm^jpee la jcen^ 
fitvatien de ces marnes JDreits Privilèges était 
fuffijaptment Stipulée Jans .les Préliminaires delà 

faix. 

Enfin tunique cofifêUtion qui nous rejle à 
prefem > qu il ne nous eft plus permis de vivre 
4vee me .fièrei'f eejl de. voir que toute I^Eh* 
fefé pem apptpeve ..e^'^mus^. me d avoir iiem 
voulu prpcurer , autant qu il dépendoit de mm » 
la paix O* la tranquillité à cette noble Nation ; 

d'avoir concouru à l*accomflij}ement des def- 
/tins du Roi TtiS'^k^éHen. , qui ent tûujours 
été . deiji '^eçurer une fati/faâtien eenvenable ; 
ty \fpris 0veir pacifié U Ptdegne t de mettre 
4eyintéri$t. deMte îùttio» ^' le$ ttitree à^^esêm 
vert. 

Etant donc pleinement perfuadés que le Roi 
oXris^Jn:étien ^ far tmjtfet deJa tendre aj^eciioee 
'^mr eteut &*,peier. notre. nekte iy lihe/Patne^f A 
.fmKVtt k tfttt ee qui wmi eeweeme ^ MUtm^que 
^PflUs potet^s . le Jefirer ; neus aveneréjolu.9 
'.notre pleine très-libre volonté , tant pour neus 
que pour nos fujets Polonois , de les abjoudre du 
^rment defidHtté >qu!iLs nous-aveient prêté de leur 
..plein gré; les dijpenjant par ees Prijèmes de lettrs 

M^Mtm.^e^tiardt, >Xl$mhMelaMu^Jppkta 
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qpte n0fs renûHfpns à Vaistorité fouverame qm 
nous avions fiêr eux i $n- venu de. n§tn libre <s\ 
iégieim. ileélien; mm» wHi^fiattons epula^iHa^,. 

timpmant Jacrifice (fiêe mm fai/ons genérenfement, 
mjouréUhm four V amour d'elle ^ ^ en confidira^ 
tion de la tranquillité publique, il ne nous,reJl^ 
qu à conjurer ces chers Compatriotes de conferv^ 
Jumtement cetu Pricwâfe ttanyùllité ^ d'affoun^ 
pir lef refits dt.hmm csr dlinmUU Ut tms,imri 
2r» mHfjepi n^mê jiM la pam& la €»n$0rdê fi§if^ 
fint difrrmaii régner fansi imerrupt 'ton dans l^ 
cbère Patrie. * , . 

t infiant de notre féparation neft pas iloignli 
mais nous fouhaitons d'être meefzmment. de cœwe. 

dceffrit au milieu de m$m noble Jgati» , fum 
ftw^rin» pmjfe jamait t»m m ligner. ^Hoeu ret 
ahmimûns aujft fans cejji avec ardeur les oeca^ 
fions de^ témoigner efficacement à tous en général^ . 
^ à chacun en fartieidier , notre bienvmU^ç^ 
S^yale» # • 

DoHNB* à Kmeberg U^' ^ammr t^iS^ 
& d9 mme ^é^nt k tr^fiime. ^ 

Signé ^ Stanislas y Roû 

Quoique <:et Aâe eût été dcmné dès le- 
Janvier 1736^ cependant il iie^ fut rendu pu^ 
Wic que » «ns les -deniiers jours du mois de 
Mars de la même année ; ce fut dans ce 
temps-là que l'Empereur fit communiquer à la 
Diette de l'Empire par le Prince de Furftam- 
berg Xon CommifiSdre , le décret de Commif^ 
fion Impériale <k)Kèmant les^eréUmmaires de 
k pai*4lm^vo!dr€3ttrait^ „ Majefté Ii»^ 
»9 pénale y rappelle tout ce iju'^ a fait pour 

P 4 . ïuaia- 
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^ maintenir la paix , même au préjudice de 
,-,:fes propres intérêts: elle cite à ce lujet tout 

ce qui s'ell pafle en 17 14. aux négocia- 
yt.tions de Railadt , & en 17 par rapport 
.au quatrième article de la quadruple AUian— 

te. Sa Majefté Impériale déclare enfuite 
y, quelle a. fait des efforts extraordtBaires au- 
^ delà même de les obligations , & plus que 
f> n'avoient jamais fait aucuns de fes Prédé- 
19 ceffeurs , afin de s'oppofer aux armes des 
19 Couronnes alliées , qui lui avoient déclaré 
It* guerre , &c d^. prévenir les dangers dont 

TEmpire étoit menacé : que le plan de pa^« 
^, cification projette par les deux Puiflances 

Maritimes , ayant fraye le chemin à une 
^ négociation , on avoit jugé à propos de la 
0 tenir Tecrette » jsi&a d accélérer le grand ou- 
^ vrage de la^paix. Que le changement ar- 
^, rivé f fiar rappoit à la Lorraine , av(»t été 
y, approuvé par lefdites deux Puiflances» Que 
^ la ceffion de la Tofcane & des Duchés de 
„ Parme & de Plaifance , apportoit plus d'a- 
^ vantage à l'Empire , que la ceffion de la 
99 Lorraine Ji& poutroit lui cauier dcpréjudir 
,9 ce ; d'autant plus que la Couronne de r ran* 

ce s*eft engagée à n^e. point fe mêler des af- 

faires de l'Empire , & à ne former aucun 

prétexte de réunion ou dç dépendance, 
9, Qu'à l'égard dçs Etats cédés à la Savoy e , 

les droits de TEmpire y ont été confervés 
^ en entier. Que la mamère do^t on * .avoit 

négocié jufqu à préfent j n'avoit eu pour 
„ objet que le prompt rétabliiTement de la 

tranquillité générale. Que les fruits dc^ né- 

gociations que Ton continuoit à Vienne a- 
», vec M. du Theily Miniftre de France , pa- 
in toîtti»qfit^fic^f^%am^^ 
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ticulièrement la reftitution des forterefles de. 

TEmpire: fur quoi SaMâjefté Impériale ex^ 
9» hortoit les Etats à donner au plutôt leurs a* 
u vis, &ç. " 

Le onze du mois d'Avril de cette mêiM 
année I73<$ » le Traité de paix fat ligné à 
Vienne par les Miniftres de 1 Empereur & du 
Roi de France ; mais comme il étoit indif- 
penfablement nécelFaire d'y faire accéder les 
Cours de Madrid & de Turin , afin de lui 
donner toute la force & la foUdité qu'on s'en 
prometf oit , la paix ne fut définitivement coni 
due à Vienne , que le i8. Novembre de Tan* 
née 1738, & publiée dans les Cours refpedi- 
ves, que dans le courant de 1739. Outre que 
ce Traité étoit aufli glorieux pour le Roi Tr^s- 
Chrétien , par le rang qu'il confervoit au Roi 
Stanillas fon beau-père, que pour TEfpagne , 
par raffermiflement de Dom Cailos ^fur le 
thrône de Naples & de Sicile; il étoit infini- 
ment avantageux à la France , en ce qu'il réu- 
niflbit la Lorraine à fes Etats. Le. Roi de 
Sardaigne de fon côté y trouvoit auffi de quoi 
s'arondir, & fe défrayer des dépenfes que lui 
avoit occafionnées cette guerre. Ce Traité 
qui eft Touvrage de la plus profonde politiqutf 
par rapport, à l'équilibre de l'Europe , & qui I 
fait en même temps le plus d*honneur au mi* , 
niftère du Cardinal de Fleury , m'a paru affez • 
intéreiTant pour devoir être rapporté ici en 
extraits .\ * 

Ce Traité confiftoit en vingt articles , & 
tm- article • féparé outre le préambule. Le ! 
premier & le fécond contenoient „ les af. j 

furances refpeâives de cultiver .fincére*^ 
9^ ment une. véritable amitié & une. étroite 

O % ^ uniQQ 



Digitized by Google 



S|g . V H X 8 T O I R B 

union entre l'Empereur & TEmpire d'un 



^ côté, & le Roi "de France de "l'autre 

99 
99 



comme auffi d'oublier toutes les hoftilités 
& injures de part & d'autre ; de reilituer 
^ ]e& - bien^i & de renvoyer fans i^juiçon .les 
„ prifonniers » s'il 7 ea avoit cacore .<mçt 

,1, ques-uns. 

Le troifième pofoit pour bafe de ceTrai- 
' , té, ceux de Weftphalie, de Nimé^ , de 
^ Rifwich & de Bade. " 
. Le /quatrième contenoit les -articles préli-s 
ittinaires , fignés à Vienne le 3. Oétiibïc 
1735 : la convention faite le if. Avril:i73^S 
fur l'exécution de ces préliminaires ., & celle 
qui fut fignée le 18. Août de la même 
année, pour la ceffion & remife du Duché 
ie Lorraine au Roi Staniflas : on y ftipuloit 
par cette dernière convention , les rembourfe-s 
mens & les différentes p^cms à faire ai» 
Princes & aux Princeffes de Lorrainç. 

Par le cinquième article l'Empereur pro- 
mettoit de ne jamais pourfuiVre la defincamé- 
ration du Duché de Cafttc > ÔL du CQVXtéAo 
Eaneigltiêne, 

• Le fixième artide contenoit T.aAe ci-deflu8 
d*abdication du Roi Staniflas. avec trois autres 

aftes figncs à Vienne, pour ce qui regardoit 
ks affaires de la Pologne : un afte par lequel 
Sa Majefté Très-Chrétienne . reconnoiffoit le 



III 


Lui 




*. 
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ient, le Roi « tanillas. • 

• Le feptième article contenoit en premier 
lieu quatre déclarations , lignées entre TEm- 
4percur 9 le Roi d'Efpagne & celui des deux 
licites osaceniaiit. Ir^ffeâuaôon ;^dei k. màxçi 
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enfuite le diplôme de l'Empereur , pour la 
ceffion des Royaumes de Naples & de Sicile f 
& des Ports de Tofcane au Roi des .deux 
Siciles : les diplômes des Rois d'Efpagne Se 
des deux Siciles \ pour la ceifion de Parme 
& de Plaifaiîce à. l'Empereur, & de la fuc- 
* ceffion éventuelle de la Tofcane à la Mai- 
fon de Lorraine ; & une Déclaration figuée 
à Compiegne fur les droits allodiaux , 8c 
les diplômes, xles Rois d Efpagne & des deux 
Siciles , pour la. ceiHon de Parme & de Plaî* 
fance. 

L'article huitième contenoit le diplôme de 
TEmpereur -pour la ceffion du Navarois & du 
Tortonois au Roi de Sardaigne, & l acceûioa 
de ce Prince aux Préliminaires. 

Le neuvième étoit Taéle de ceffion du D\ic 
de Lorraine de fes Etats, & par le dixième le 
Roi de France s'engageoit à la garantie de la 
P r agma tîque- San étion. 

Les dix autres articles regardoient l'acquit 
des Importions & des Contributions^ la démo- 
lition de quelques Forts , les réglem^ des li- 
mites à fairef &c# 

Après l'article féparé qui regardoit les titres 
non reconnus , fuivoient les ratifications de 
l'Empereur & du Roi de France; l'acceliion 
du Roi de Sardaîgne, avec une Déclaration 
pour renvoyer à un édairciffement la préten- 
tion de ce Prince fur Serravalle. Les acceffions 
des Rois d'Efpagne & des Siciles , & quelques 
autres pièces encore. - . 

Après que le Roi eut rendu à Vérfailks le 
z8. Mai 1739 une Ordonnance pour la publia- 
cation 
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cation de la Paix , Sa Majefté écrivit à TAr- 
chcvêque de Paris pour y faire chanter le Te 
XUim , en adion de grâces d un fi grand évé- 
nement. En conféquence h Paix tut publiée 
à Paris le premier Juin fuivant , avec les cé- 
rémonies ulitées en pareil cas ; le lendemain 
les boutiques furent fermées , & le Te Dsufh 
fut chanié au bruit du canon de la Baftille , des 
Invalides & de la Grève , où 1 on 'tira le foir 
un magnifique Feu d artifice , après quoi tou- 
tes les maifons furent illmndnées pendant la 



Fin du Quatriènu Livre. 
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HISTOIRE 

DE MAURICE, 

COMTE DE SAXE. 

^ySiËjSJA Paix qui venoit d'être *S\xrée 
j t§ par un Traité auâi foleamcl que 
W7 M ^* Vienne , donnoit le 

w^* T ^'^^.'["«^ fulpcndre 
leor ardeur militaire , pour aller 
chez eux goûter les douceurs du repos ; mais 
le Comte de Saxe qui vouloit tâcher de- fff 
rendre de plus en plus capàWe de remplir les 
fondions du grade de Lieutenant Général 
auquel a avoit pM à Sa Majefté de l'élever * 
s'apf^qua journellement à fe perfeftionner dans 
Fart de bien commander une armée. Il ne 
eeflbit de lire tous les Auteurs qui ont traité 
cette matière , & ij travailloit affidument deux 
©u trois heures par jour avec le Chevalier 
l-oUard, dont il préféroit la compagnie à tout 
aratre. Ce tfeft pourtant pas qu'il n'aimât le 
plaifir autant qu'un autre ; car il étoit d'o» 
tempérament à pouvoir s'y livrer plus entière- 
ment que qui que ce fût : mais telle occafiwt 
qu il ait eu de fc divertir , û n'a ji«nais perda 
de vue fon imftiEr; & s'il prenoit du plaifir 
«étort toujours, pour ainû difc^oùlitaircmenti 

car 
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car il ne paroît point qu'il fe foit beandoupjgé- 
né dans fes amours ; &c c'eft peut-être aufli ce 
goût bruïque & inconftant , qui ne déplaît pas 
toujours aux Dames , qui lui a valu auprès 
ddles cette haute réputation d*homme galant» 
£c qui loi a procuré les plus jolies intrigues du 

monde. * 

De retour à Paris de fa dernière campagne, 
il reprit donc fes occupations ordinaires ; il fit 
des remarques fur les opérations militaires qu'il 
avoît vues exécuter fur le Rhin; il travailla à 
un Manufcrit qu'on a trouvé .après fa mort> 
ttititidéi 'Obfirvanons pour rmdrt un Etat le plus 
forijfant du mondi : ce Manufcrit eft refté en- 
tre les mams du Comte de Frife , fon neveu ^ 
ainû qu'un autre qii'il nommoit fes rêveries : ce 
djemier' eft un tiflu de fpéculations fur TArt 
de la guerre , dont le détail eft bien digne d'un 
auffi grand g*ue, mais on n*a pas jugé à pro- 
pos de le rendre public. 

Comme il avoit refufé en 1733 de quitter le 
fervice de France , pour accepter le comman- 
dement général des troupes Saxonnes . qui lui 
Fut offert pour lors , il- n'avoit ofé le prefenter 
à la Cour de Drefde , comme à fon ordinaire; 
mais étant informé que M. le Marquis de Li- 
vry , qui avoit été étroitement lié aVec le Roi 
de Pologne , lorfqu'il vint à Paris , n'étant en- 
core que Prince Royal & Eleéioral , par toit pour 
aller faire fa cour à ce Monarque , il s'offrit 
de l'y accompagner & de lui fervir de guide* 
M, ae Livry accepta l'offre avec plaifir , & fe 
chargea de taire fa paix avec le Roi de Polog- 
ne , & il y réuffit effeélivement ; car ce Prin- 
ce qui a le cœur extrêmement bon , qui ai* 
moit véritablement & fraternellement le Com- 
te de. Saxe , & qui avoit pour M. de Livry 

tûU- 
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toutes les confidérations d'un égal , voulut bien 
oublier le paflié , & lui fit toutes les carefles 
imaginables. 11 lui accorda même , pour aug- 
menter fes revenus» la confifcation des biens 

Îue le Comte de Hoym avoit poffédés eft 
Vance. 

Le Duc Ferdinand étant mort fans enfans 
le 6. diimois de Mai Î736, le Comte de Biron', 
qui étoit pour lors dans la plus haute faveur 
auprès de l'Impératrice de Ruflie, trouva le 
moyen de fe faire élire Duc de Curlande 9 Se 
Tint à bout de recevoir Vinvcftiture de ce Du^ 
ché par le fieur Finch Chancelier des Etats , 
fon porteur de procuration. Le Comte de Saxe 
fît humainement tout ce qu'il put pour s'oppo^- 
fer à l'éleftion & à l'inveftiture : mais toutes 
fes démarches furent inutiles; on ne voulut 
point l'écouter » & il fut obligé de céder à la 
force. 

• Le mariage de Madame Louife-Elifabeth de 
France avec Dom PhiJ ppe, Infant d'Efpagne, 
aéhiellement Duc de Parme, de Plaifance 8c 
de Guaftalla^ eft encore une époque qui illudre 
cette année: ce fut le 13. du mois de Juillet 
1739 que le Marquis de la Mina, Ambafladeur 
extraordinaire du Roi dEfpagne, fit la demande 
de cette Princeffeà VerfaïUes; le contrat y fut 
ligné le & le 16. la cérémonie du mariage 
fe fit avec toute la pompe & la magaificencç 
imaginable dans la Chapelle du Château» où 
M. le Duc d'Orléans en vertu de la procura- 
tion dotit il étoit chargé , époufa la Princefle , 
qui partit de Verfailles', au regret de toute la 
Cour, le premier Août fuivant pour fe rendre 
en Elpagne. Il y eut à l'cccafion de cet au- 
gufte mariage diôércntesFctes publiques à Vcr- 
iisoUes & à Paris. ' 

Tm. I. T Ce 



ft^. à peu près- *ce temgfi^: qu». le 

Comte de Saxe ayant fait un voyage à Chantilr 
ly, & s'étant trouvé un jour de chafle à un 
^^dez-vous pour rafraîchir, il fe rencontra que 
hasard voulut ^ue pas; uu de ceux qûi y ér 
toient n avoit de tireboHchon. Il fe fit doimor 
ip fort don do maréchdt 8c l'ayant tortillé 
dans Tes doigts , il en fit une mèche , avec la»- 
quelle il déboucha lix bouteilles de fuite, ea 
préfence de Monfieur le Duc qui en fut extrê- 
mement étonné: la facilité avec laquelle il s*f 
étpit pri^ » ea^ea toute la compagpie i elfa- 
TOr d'en faire autant, niais p^opM nor réufr 
'fit; car il avok dzo$ le poignet vmit force; fi 
extraordinaire, que s'étant arrêté un jour, dans 
une forge de village pour y faire ferrer un de 
fes chevaux qui en avoit befoin, il fe fit appor*» 
ter>cii><iou fîx fers neu^ quil cafla les:ims ^ 
prés ies autres. Au premier & au fécond lê 
;n|aréc)ia]i crut d'abord oue Gela pottvojt^ prove- 
nir de la déjËb^ofité du.féry qui étoit év^té 
ou qui avoit quelques pailles : mais quand il vit 

3u*il en faifoit autant de tous ceux qu il lui 
onnoit, après les avoir choifis, il fe douta 
bien quil y avoit quelque choie dovfurnatureli, 
8c il ne voulnt plus liu en donner davantage- à 
l'épreuve^ mais il fong^.à lui rendre ta chatir 
ge par quelques tours de fon métier. Eflfeâî» 
vcment , quand le Comte de Saxe eut fait fetv 
rer fon cheval, il lui jetta en payement, & 
pour le dédommager de fes fers cafles^ un écu 
de-fix livres; maille maréçbal, quiffansequlom 
s'en fût apperçu , avoîl doj^fké un* coup, de cîr 
feaH dans Iç milieu de Técu, courut à.- la porw 
tière de la chaife , &c caÔant en deux dans feus . 
doigts récu qu'il avoit reçu : Mai^ , Monfeignuér^ 
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Wes ftrs: Le Comte de Sa5^* fut fui^yrfs dé 
^U*a troWoit fon maître pout là force <îiî pôî^ 
&€t; cair il cft breh bto àifficilë de câffer uA 
tbx c^xSl fer, ahéWdtf qh'it n'y a pbiht tant 
prife à l'uri qu'à l'autre: mais ayant réma^ 

2ué que notre maréchal à qui le jeu plaifoin 
tbit rentré dans fa forge avant de lui préféritër. 
léfecoiid écu, quil cafla cômihé lie ^jêmièrv 
Tayaiit examiné,, ii i^eônntit la trônipïiîc. 8c 
cSiitiiiiià ià rblitd ^ . . ^ \ 

EH i^vëôâht de Ghaiitil]\^, le Comté de S'axt 
J)àini par Saint-Denis > où iî s'arrêta pour dînera 
& fur ehruite vôir l'Abbaye. Quand il vit le 
Maufolée de Louis XIV, il ne put s*empêcher 
cTêtre intérieurement frapi^ë de ce fpeâàfcleç 
Tés éntrafflds s'émûfettt ihalgré M aii' foùvënir 
fèdi.ae ce grand Mbttaîtitac/ qui avoit été i'èf 
frbi dé féï ehnemîs & rameur dé fes peuples \ 




11 uii, a *-cuA qui 1 ai:çumpagnoien^ y qu i! 
^, étoit etdûiié de ce que les cendres d*mi Â 
„ érand'Priilcc ne ftiffé^^ pas plus rëfpëiflefejj 

& de cé' qué' celui qui dé fon vivant av^it 
„ ew une Cour fi brillante & fi nombreufe^ 
„ fût àinfi abandonné après fa mort". Jtfit 
là-deffus toutes les rcfléxions que liii préréhta 
unëpatéJUè matière , & dît "qu'iltrouvcrOit côn^ 
i, vehableïlamajëfté & à k nîéôioîrc de et 
i, grand RÔi , qii*il y eut'aii moins , tant que l'E* 

glrfeTéroit oiiverte , un Sentinelle des Gardes 
„ Corps , en ftiélioh auprès de fon Urne , & 
„ que cela ne feroit point difpendieux', patcc 
i, que fix hommes & uri Brigadier' qui fuïfr* 
„ roient pdUf cette aardè', aimérbiênt éîicbi^ 

nUeiix cette rëtiaitë'qliéeèlle des Iflvaîîae*s'\ 
Wit pfomit lâia''dréfl'pa^^ à M. d^^Angervil- 
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Lcrs, pour lors Miniftre de la guerre; & illui 
en parla efFeitivement , mais fans effet , quel- 
ques jours après y en lui donnant auili un projet 

Zu'il avoit imaginé pour faire cafemer les 
rardes Françoifes & Suifles* Ce projet qui 
a été trouvé avec différens autres dans les pa- 
piers du Maréchal Duc de Grammont, ma 
tonibé entre les mains. Il y expofoit ''que de 
9^ prefque toutes les mauvaifes affaires qui fe 
,» faifoient à Paris , il y en avoit les trois quarts » 
>f dans lefquelles il y avoit des foldats impli- 
„ qués , par la trop grande liberté qu'ils y ont : 
ff que fi dans lautre quart il ne s'y en trouve 
point , on ne laiffoit pas que de les mettre 
fur kur compte : que des cafernes ne coû- 
9, teroient prefque rien au Roi , parce que les 
„ propriétaires des maifons fujettes à loge- 
9#iment, feroient charmés de trouver à fe li*^ 
„ bérer de cette fujétion, par un rembourfr- 
„ ment qui fuffiroit pour la confediion des 
bâtimens néceflaires: que Tlfle des Cygnes 
„• étoit l'endroit le plus propre pour placer ces 
y, cafernes» & fembloit par fa £tuation être 
y, faite exprès : que les différens corps 4e gar- 
,9 de établis dans Paris» n'étant uniquement 
„ que pour la difcipline des Compagnies, ils 
„ deviendroient inutiles, puifque les foldats 
feroient obligés de coucher dans les cafernes , 
& n'auroient plus delogemens dans la Ville : 
», qu'il feroit à propos pour la tranquillité pu- 
y» blique» & pour le bien du Corps même en 
9, particulier , que tout foldat qui fortiroit des 
», caftmes pourfes affaires, y ïaiflat fon épée : 
», que le même arrangement feroit néceUaire 
», à régard des Gardes Suifles, qui incommo- 
f , dent extrêmement les environs ae Paris , &c'*. 
Ce mémoire fut communiqué à M. do 



Digitized by G 



DU Comte de Saxe. Liv. V. 22p 

Grammont 9 qui étoit pour lors Colonel du 
•Régiment des Gardes Françoifes, lequel en 
conféra avec M. le Cardinal de Fleury ; mais 

n*eut point lieu à caufe des gens mariés » 
qui font en grand nombre dans ce Régiment, 

Ce projet feroit encore plus inutile aujour- 
d'hui , que M. le Duc de Biron , feul capable 
par fon expérience d'être à la tête d'un pareil 
Régiment , y a rétabli le bon ordre & la difci- 

1)Iine , en y faifant , non feulement exécutér à 
a lettre le fage Règlement de 1691 , mais y a* 
yant encore ajoute tout ce que la prudence la 
plus confommée peut fuggérer. Outre cela le 
Corps des Sergens y eft aéhieUement fi bien 
çompofé t que leur exemple feul fuffit pour in- 
ipirer à diaque foldat en particulier » toute la 
fubordination à la|quele il eft afliqettî par fou 
état, & poiir le contenir dans les bornes les 
plus étroites de fon devoir. 

Le Comte de Saxe , quoique revenu d' Al- 
lemagne , fans avoir pu s' oppofer à Pcledion 
forcée. & extrajudiciaire du Comte de Bi- 
ron ^ ne perdit point pour^cda de vue fes pré» 
tentions, 8c il ei^éroit toujours de pouvoir 
réulÇr à les faire valoir : il a voit pour lui la plus 
grande partie de la Noblefle & des Etats de 
Curlande ; il y entretenoit une correfpondance 
fecrette, & il étoit exaélement informé de tout 
ce 'qui s'y paffoit Sur la fin de cette année 
1739 f il médita d*allerpaffer l'Hiver à Drefde , 
"pour y être plus à portée de v^er par lui-iàê- 
me à les négociations. Les campagnes Tavoient 
un peu obéré ; les difFérens voyages qu'il avoit 
été obligé de faire , la perte d'une cailette pré- 
cieufe qui lui avoit été v«olée ilans le moment 
qu'il fe difpofoit à uû voyaçc: tout cc3a^atôît 
\(puifi fts finances 9 au point qpi'il fui obligée 
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^pramr dç Vargçnt tujr le Brçyet de cm- 
«nante iniUc livres de retenue, quil avojt oh- 
Squ <itt Roi fur fm IWgiwent , !f A P^rtiU 
la fin de Décembre pour Prefde: Içs mpjiftitp 
ec Brevet lui font affw d'honneur pot»: dev^ 
rapportés id. , . , v 

' jtmm-JImi' nvrier 1740, R« /» 
JtfiHÎv ^ t4i»f'dir4tion les bons vr fidelff 

firmes ipu k skir Ptmti * 
^én ral des armits de S0. MmM* CfkiHl.d f» 
%izimtnt d- Infanterie Allemande , entmtim miV!^ 
sfie de sa Majejti, Im a rendus , qu deomir 
mit de lui rendre jourmllement efdttes qtfalitts, 
mddnt'lui donner dts marqm de la fattsfa£l^o9 
«3ri<Mft>4 de fefditsfervites , S4 Majefie a ajfifrei^ 
^ure, accotdi, &Jiik dm 4»4k «Wf Ç«J«« 4p 
jUxe , de la fomm de cmqH4»U mk mv d§ 
retenue fur [a Charge de Colonel du Regtmvif 4 «r 
fMterie Allemande, dent ilejl ab'iwUement peut* 
vu. ' Veut & entend Sa A4a}efté , q».m cas que 
kdit 8*0» Comtii de Saxe fi dém<A« o-t^res d< 
Uittt >Cbaiit dt C«katl dudit ^égtrwn , <i>t tk 
vienne k décider, m foffejfm Atcelk , m qmjk 
quetq»' autre manière q«t «• fmfft «ç«. 
hharsede Colontï dudit Hegiment vmie ^vi^jmr, 
MiMi qui fera agrée par Sa Majefté po^r la rem- 
Or, ne fmf^ e» obtenir la jouijpince , m mmv 
lOtv^M tm 'ammiffwns de Colonel Mif Régmt^i 
m»ét» expédiits i ni fitire. iéfm^ fonfim*.» 
qu'apris' avoir lori payé ritlhmifiSt 4i^^Wf^ 
oh deniers comptant , c?' efpeces fmnvm » 
kutremeat , ladite fpmme de cinquante, mtm 
iires, fiiti Mêd^a Siew. Comte de Saxe, ou a fef 
liéfàitt^, at^ ayant.<-caufe. StrmettaU ne 0,07 
' M &» À^^e ai/dit sietir Comte déi Stixs 4f 
}fer de fitt tttvant ^ fi hm ki fetifkle .. A 4^f 

di. tourne wllf^imi. kkét m^f 
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mtH mamkn qu'il jugenu <i propùs , comme d'un 
êjfet provenant de la pure liber altti de Sa \fajejié; 
eu d'emprunter en tout qu en partie ladite fomme 
de cinquante mille livres ^ d'afeâfer ^ hyp^j 
t)hé(fU0r en ee cas audit emprunt , four la j$if$* 
U d'îcelui , par priviUp tp' pr^jfifeme A um ke 
€e4anckrs , %Mikrs tu UgatiArn , k préfent Èr$^ 
' tm f en faifam p^edaUemtnt fier icelui men* 
dudit emprunt : m* ayant Sa Majefté , pour 
affurance de ce qui efi en cela de fa volonté ^ com* 
mandé d expédier ledit préfent hrevét qu'etk « fi^ 
gné de fa main^ xs^fait centrefigner par mi ,Jb9^ . 
CenfiiUer^ Seerêtain â'BiàltiTde fei Comn^mâê^, 
ft$^9^ f^na^ec^fé 

Signé, LOUIS, flus tas, BAum» 

^ ■ • - ^ 

Le Comte de Sa« étant tombé de ditval 
dan^ uae partie de Aaffc <m'û gt à MtAxHt^ 
fcôurg, cette chûte ^ en M fttcaffant le gd. 
ftomi» lui fenoureffii h bliçffure qu'il avoit re*- 
%W dans la cuifle lors de la défenfe de TAu*. 
berge de Crachnitt en 171 5. On lui confeit 
la d'aller en France pour y prendre k$ bàîhs 
de Balaruc , & il partit de Dfefde pôur sV 
raidrc. Balaruc cft un petit Bqurg de fîraïicft 
«tts k L^uguedôt , fort tenommé pour feg 
«ux , qui font très-falutaires contre les paralp- 
fles , les rhumatifmes , les douleurs des nerfs & * 
les fciatiques. Il partit donc de Drefde au 
mois d'Avril 1740, pour s'y renôr*, & y fep. 
re ufaçe des bains, dont il fç trouva fbttbjelis 
après auoi il fut psttr tméAté toîr «Rréfites 
^et Al Languçdbe îé êt là Provence , oii 11 
fo^ teeà avee tous les honneurs dus à fon rang 
& à & ^ualW. Etant allé^ de li^àii^eJHer à 
* f 4 Âvi» 
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Avigfton> le Viçe-Légat eut pour lui toute la 
déférence imaginable > & lui nt , aiiîfî qu*à fa 
fuite f l'accueil le plus gracieux du monde. U 
paflâ à Aix , où il fut également bien venu ; 8c 

étant arrivé à Marfeille , l'Officier qui com- 
mandoit (alors les Galères de France , en fit 
mettre une exprès en mer , contre tout ufage , 
pour lui en faire voir la manœuvre. Il palFa 
de là à Toulon , dont TAmiral Matthews blo- 

Ïuoit pour lors le i|ort • à caufe de la flotte 
Jpagnole qui y étoit entrée : le Comte de 
Saxe fit demander à cet Amiral Anglois laper- 
miffion d'aller à fa rade , ce qu il lui accorda 
avec plaifir; il lui envoya même fa chaloupe^ 
à terre pour le prendre; & fi-tôt qu'il fut mon-' 
té dans le bord de l'Amiral , il en fut (alué par 
une décharge de toute l'artillerie, à laqudLe 
répondirent tous les autres vaifleaux de la flot- 
te; Angloife. L*Amiral Matthews traita fplcn- 
didement le Comte de Saxe ; ces deux Offi- 
ciers burent fept fois à la fanté des Rois de 
France & d'Angleterre » & à chaque fois on 
tiroit une bordée de canon. Apres lui avoir 
témoigné combien il étoit honoré de le rece- 
voir dans fon bord , il le fit conduire à terre 
avec les mêmes honneurs que quand il étoit 
^rivé. 

II n'eil pas douteux cependant que fi l'Ami* 
ral Matthews avoit pu prévoir dès-lors la taUa- 
• .tore que donneront un jour à £i Nation le Comt 
le de Saxe , non feulement il ne lui auroit pas 
fait tant d'accueil , mais qu'il Tauroit plutôt 
envoyé à Gibraltar qu'à Toulon. 
• * A peine fut-il de retour à Paris , qu'on y 
reçut la nouVelle que Tlimpereur Charles VL 
^tok bort à Vienne le 20. OAobre de cette 
SDL^me. aniâéç Z74a €ct événem)cntinterrom«- 
V^ . " : ..^ pit I 
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{>it la'paix dont joiiiflbit alors prefque tout? 
'Europe , par différens intérêts que plufieurs 
Puiilancés de T Allemagne prirent à cette riche 
fttccelfion. 

Pendant que TArchidiKheffe Marie-Thérè- 
fc , fille aînée de l'Empereur, & époufe du 
Grand Duc de Tofcane , Te faifoit proclamer 
Reine de Hongrie & de Bohême, Ducheffç 
d'Autriche, & PrincelTc Souveraine de toutçj 
les Provinces & Pays héréditaires du feu Emr 
pereur fon père » félon l'ordre établi parlaPrag- 
matiaue Sanftlon, fur laquelle eUe fe fondoit, 
l'Electeur de Bavière fit publier à Munich le 
trois Novembre fuivant , un écrit par lequel il 
proteftoit contre tout ce que feroit TArchidu- 
chelTe au préjudice des droits inconteftables de 
la Maifon Eleétorale. 

D'un autre côté le Roi de Pmfle voulant 
profiter de la circonftance pour rentrer dans 
des Etats qu il prétendoit lui devoir apparte- 
nir, fit offrir à rArchiduchefle de former une 
alliance avec elle & la Ruf&e; de lui garantj^ 
tous fes Etats , & de contribuer à faire élire 
Eippereur le Grand Duc fon époux . à condi- 
tion qu'elle lui reftitueroit une partie de la Si- 
leiie, qu'il rcvendiquoit: mais ce Monarque, 
voyant que le Minilhe de la Cour de Vienne 
rejettoit avec hauteur les propoiitions , il par- 
tit de Berlin au mois de Décembre fuivant 
pour fe mettre à la tête de fon armée , & U 
entra en Silefie après avoir juitifid fa démarr 
che par le manifefte fuivant. 

„ NOUS FREDERIC , &c. comme il a 
I, plu au Tout-puiflant de retirer de ce monde 
99 l'Empereur Charles VI , & que par làl'Em- 
99 pirç ^ la drès^augufte Maifon d* Autriche fe 

• P $ " 9t trou^ 
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^ A>uv=eiit fans Chef , enforte oue ceHc der^ 
^ uèie , "VU restinâien de la liçie mafci^- 
^ ixe , fe tfovkrz auffi par rapport à k fuccff-- 
9, fion de fes Etats » expofée à de ^gereint 

„ troubles , dont une partie s'eft déjà manifef» 
^ tée , & d'autres encore prêts à éclater. 

Comme d'ailleurs nous avons toujours prif 
^ part à la confervation & au bien du Duché 
,9 de Sileiie , d'autant plus qu'il fert ée barriè* 
^ re à nos Etats, te que cette PnmneepouFii» 
yt rdt en particulier être expofëe aux mêmes 

troubles , & être invahie a notre très-gran4 
fi préjudice, & à celui de nos frontières y par 

ceux qui forment des prétentions fur les £• 
^ tats héréditaires de la Mailbn d'Autriche , 

d'oA k iba de la guerre pourroit s'étendrç 
9, jufques dans nos Etats y & les mettre daM 

un danger évident. 

„ C'eft pourquoi , afin de prévenir des fui- 
tes fi dangereufes , à rapproche d'une gucr- 
0 re générale , dont on paroit menacé , & <jie 
0 pourvoir à k défenfe des Etats que Diett 
9, nous a donnés , ainfi qu'à ceBe de nos 
y, jets , confbmément aux principes du Arok 
„ naturel , qui permet à tous & un chacun dç 
^, veiller à fa propre confervation ; comme 
pf auffi pour prévenir diverfes vues qu'on tient 
en ^parties cachées , mais dont quelques u« 
nés fe font déjà manifeftées » 8c nous peu- 
vent être préjudiciables y êc enfin poinr des 
„ raifons très^împortantes de notre^ part , que 
,9 nous ne manquerons pas de rendre publiques 
gp dans le temps , nous avons jugé à propos de 
pp faire entrer nos troupes dans le Duché de Si- 
P9 lefie , ain de le couvrir contre toute inva* 
^ fion 8c attaque. 
pp Et ceinme par là wmiiwm mtmtioa 
.1 ' ' pf de 
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de caufer le moindre prçjudice à Sa Majef- 
99 té la Reine de Hongrie , a.v^ #piB 
„ avons réfolu d'entretenir une étroite ami- 

»t tié, aiaa w'av^î^ut% M MmTq^ d'^vjtri* 
9, che , & de lui procurer toutç$ fortes ^eWçpçj, 
9, à Texemple de nos ancêtres , & comme il 
9, paroîtra iuffifamraent en fon temps , que 
9, c'eft là notre unique vue, & que a'aïUeyy 
99 nous fommcs actuellement çociypes i 
,9 expliquer fur c^ :3iffaire ^veç Sa ^M^efi^ 
99 la Rei&e^4é Hongrie: c'^ pourquoilç^har 
9, bitans du Duché de Sil^e & d6$ Province^ 
9, qui y font incorporées , dç quelque Reli- 
' »9 gion & condition qvi'ils puiflent être , peu- 
u veitf s'alfiirer qu'ils n ont aucune hoftilité % 
it9 craindre de noue p^t 9 iii dç celle dp iio^ 
,9 tsQupes ; mais i^u'aiji çcmtraîre^i^ivoAtçaiiy^Y. 
99 ternit dans kurà Dxgitsi , Lribertés & Pnvi|£. 
9, ges, tant publ cs & particuliers qu'éccléliajF- 
99 tiques & civils ; Q^ils jouiront de notre 
>9 prote^îlion Royale aans toute fon étendue ; 
99 que jious donaeroQâ Qf 4rç que ços troiip^ 
9) obfervcat- là plus .exî^fte diîcipline , qi;e 
99 ]Mr£pnne i>e foit çi0l«fté i\L troiiiU^ 9 d^ 
9> paifible poiTeffion do fei$ biens. 

D'un autre côté r corpme nous entrons 
99 dans la Silèfie- fans aucune vije d'y coiiu. 
99 mettre la moindre boitilité , mais ui^iq^jK^ 
99 ment pour en mauit^nû: le; habitans 9 ço%^ 
99 iemr mm bienfr» & pf:^uryoir à }a tr^qu{- 
99 Uté de ce Duché » bq^djç nous èft égaldr 
ment nécefTaire , nous fommes dans une 
pleine confiance qu'ils n'entreprendront riep 
„ qui foit contraire à ces offres gracieufes & 
9^ marques d'amitié , ni qui jpuifl^ nous obli-* 
i, ge|9 contre notre' Y<>k>flté 9 à preadi^ d'au- 
;9 très mefiiresy 'dont ik lotiraient impiî.' 

99 
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„ ter qu'à eux-mêmes les mauvaifes fuites qvki 
en iéfulteroient« ^ 

- Signé Fredbkic* a Berliiii ce premier 
Décembre 1740. 

' Il ne fut point difficile au Roi de Prude 
d'entrer en Silelie , & de s*y emparer comme 
il .lit de divers poftes qui fe rehdirent à lui fans 
rélîftance , n'y àyant alors aue de foibles gar- 
nifons pour les garder; & daMajefté fitpren-* 
dît des quartiers d'hiyer à fpn Aim^e. 

- La Silefie eft un Duché d*ADemagne, Tun 
ries plus grands de l'Europe : il eft borné par 
la Pologne , la Bohême , la Moravie , le Bran- 
debourg & la Hongrie. Elle eft divifée en 
haute & baffe; Breflauqui en eft la Capitale 
•cSt fur rOder: ^ c'eft une des plus riches Yûr 
ies de toute rADemagnes, à came de fon com- 
merce de la Draperie : les Places , les Eglifes 
& les autres édifices publics y font magnifi- 
ques : dans la Maifon ce Ville , qui eft fuper- 
be pour fon architefture , il y a une tour ,tip- 
pelKe U Tour de r H^rUgg , qui pafle pour la 
plus bdle, la plus haute , & la plus régulière 
de tout le P^ys : toutes les fois que 1 heure 
fonne, on entend fur une galerie d'en-hautun 
concert de plufieurs trompettes & de quelques 
autres inftruraens. Le Duché de Silefie eft uu 
ancien Fief du Royaume de Bohême , qui ^ 
toit autrefois diviie , en plufieurs petites Sou- 
Terainetés , gouvernées par des Ducs vaflaux 
des Rois de Bohême. Ces Ducs avoient fait 

des 

» Rivière conCdérable d'Allemagne qui prend (h 
foarce dans la Moravie j & fe jeue dans la mer 
fax trois mboachores. 
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des paftes de confraternité, avec les Eleveurs 
de Brandebourg, en vertu defquels ceux-ci de* 
voient fucc^der à leurs Etats , au défaut des 
defcendans mâles : mais la Maifon d'Autrichô 
' mnt montée fur le thrône de Bohême , pré- 
tendît que ces paéles étoient al^olûment nuls', 
en ce qu'ils n'avoient point été approuvés par 
le Souverain -dont les Poflefleurs étoient Feu- 
dataires : 8c les préd<''ceffeurs du Roi de Pruffe 
ne s'étant point trouvés en fituation de réda- 
mer ces Etats à main armée , ils avoient été obli- 

5[és d'en abandonner la iouiffance » & dediir 
imuler; en obfervant néanmoins , dans cer* 
taines conjonftures , de renouveller leurs pré- 
tentions; & différentes fois ils avoient refufé 
des fommcs confidérables , que la Cour de 
Vienne leur avoit offert pour renoncer à leurs 
droits. 

La ci-4evant DuchelTe douaipère de Cur«- 

lande , & Impératrice de Ruffie , mourut auffi 
fur la fin de cette même année 1740. Par fon 
Teftament elle avoit nommé pour SuccefFeur 
au thrône Jean de firunfwich-Lunebour^ fon 
neveu y âgé pour lors de quelques mois » & 
elle avoit en même temps déclaré le Comte 
de Biron Régent de l'Empire* Tous les Grands 
murmurèrent de -ce que ce choix fût tombé 
fur un étranger; & ce nouveau Régent ayant 
abufe de fon autorité pour écarter de la Cour 
. tous ceux qu'il jugeoit capables de pouvoir 
nuire à fes vues ambitieufes , fut enfin arrêté tepu 
Novembre , & la Princeife Anne de Brunf- 
wich , mère du jeune Empereur , proclamée 
Régente de l'Empire de RuŒe , par les Etats 
affemblés- , qui en même temps nommèrent 
des jCommiâaires pour infticuire le procès du 
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Comte de Biron * qui étôit renfermé très-** 
troitementi ainfi que fa femmé , fes enfâns & 
fe^ deux frères » dans le Château de SchuÛe^ 

- fbZr fAt n'eft pbint feite foiHt inuf&ei* lâ 
Mittîftre» ni ks Généifïtiir : tèiift" lioftas dMi 
cet heureux temps , ne pnlfeYit point les bof- 
nes d€ l'Etat auquel ils font attacht'is : rétrail^ 
ger s*inquiéte fort peu de connoître céux qui 
font à la» tête d'un Royaume pàiiible ; il faut 

itÉVolaiioiis 8t d^ a jSûrèS' d'ëdàt pèur leâ 
mlMfiÈcet^ Bc ccnlêflrqtie par li'gvlerjrè quill 
y peuvent parvettîi'. AulB aTrivc-1>il très fôu- 
▼ent que les vues particulières des Miniftres & 
des Généraux font la feule caufe des troubles 
jteblics» Tel facrifie à fon ambition lé bôiiheut 
4Ïm Etat dont le foiii lui eft côiifié , pôtir là 
feule envie de jouer un beau rôle ds^sleiiibh^ 

Se'de viVrfe' dèis rafebirc. Tel aûtre^ vic- 
time raonftrueufe dé l'avarice qui le dévoré , 
croit trbuver des relTources qu'il ne trouveroit 
■point dans un temps ordinaire. Ce Guerrier 
qui dételle la paix , parte qu'elle ne lui fournie 

g)int d-occafion de s'élever, 8t qui- fait cbii-i 
ter la gloire dans le feul Art meurtilèr dé 
(i^voif fe cduvrir de liang Sb dé pôîiffière , nè 
rcfpire que la guerrè , & fait' adopter foii faux 
principe par le Souverain qu'il fert. Heureux 



igue qui régne aujour4 nui fur la Firancfe , fça- 
yem fe choifit des Miniftreï & des Géhéfauxj 

doift 



*^'Èien des gens ont pétifé tûn) à-prc^ôs qdé cé 
€k>iBte de Biron fût de cette illoftre famillè'FrailA 

Soife do même OQmrmais il eft originaire Danois 
c t'eft trokivé à la Cour de RQflte par Tentreouiè 
dâ'Pnnce Ifcaaikoff, auquel il écoit acuch<« 
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40Bt ht'b^dSù & la pradeace leur répondent 
da bonheur dt Ims Sujets 1 Mais comme fl 

n'eft point de mon fujet de difcuter ici fi. les 
Miniftres & les Généraux ont eu plus de part 
que les Souverains même à la' guerre qui fit 
armer toute TEurop» ea 1741, je ne miXSat^ 
«harai qu'aux Êût& 

. Quoique les commencemens de cette aanéb 
foffent très^rudes , cependant le Roi de Prulïe 

alloit toujours en avant, & s'établiflbit dans la 
Sileiie avec ime rapidité étonnante. La Reine 
de Hongrie voulant interrompre fes progrès, 
Yvenvojfa un corps de troupes très-confidcra- 
ole, aui ordres du Veldt-Maréchal Comte de 
Néuperg. Ce Général, beaucoup fupérieur 
en forces au Roi dePrufle, crut pouvoir le 
forcer d'abandonner le blocus de Brieg , auquel 
il étoit occupé pour lors: mais ce Monarque'^ 
bien loin d'éviter la rencontre des Autrichiens^ 
les cherchai, les battit le i o. Avril au vi^gp 
de Pompits , vis-à-vis de Mplwits , où ils 
' voient leur quartier général. Le gain de cettè 
bataille valut au Roi de FrufTe la prife de Brieg, 
une des plus grandes & des plus belles villes 
de la Silefie > & la Capitale d'un Duché de 
ee nom. r 
Le. Comte.de Saze n*eut pas plutôt apprit 
la difgracai du Comte de Biron, qull fongûi 
à faire revivre fes prétentions fuf la Curlande. 
Il partit à cet effet de Paris pour Drefde , afin 
d'y faire quelques nouvelles tentatives auprès 
du Minifière de Pologne ; mais s*étant apperç^ 
que k République , bien éloignée d agréer les 
mouvemens qii'il le donnoit , les 4çiapproii* * 
voit, &avoitmême déjà défigné mf^t9'\j0i> 
Succefleur au Comte de Biron , il fut ineogniiù 
ts^ Rufficc pour .y: ibadi^ Jics eTprits. Mais 

cettè 
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cette démarche ne lui réufBt pas mieux que 
les autres ; & tout y étant en combuftion 
pour lors p H jugea à propos de revenir en 

*- Cependant le Caidinal de Fleury qui avoit 
fait choix du Comte de Belkfle pour aller en 
qualité d'Ambafladeur de France à la Diette 

de Francfort, lors de Téleétion d'un Empe^r 
reur> le chargea de différentes nrgociations pour 
toutes les Cours d\\lleinagne; & ce Comte 
ayant été fait Maréchal de France le i r. Février, 
il étoît parti fe 3. Mars fuivant avec le Cheva- 
lier de Beffifle fon frère , pour exécuter les or- 
dres dont il étoit chargé. 
*' L'Eleéleurde Bavière , voyant que la Reine 
de Hongrie s*obftinoit à refuïer des demandes 
qu'il prouvoit être fondées fur la juftice , eut 
recours à la France, qui conclut avec ce Prin- 
ce un Traité d'Alliance, par l^uel le Roi 
Très-Chrétien convwoit des fecouis qu'il lui 
donneroit , tant en hommes qu'en argent , & 
des opérations refpeélives fuivant les cas. Cet 
Eleôeur ♦ informé des préparatifs qui fe fai- 
foient à la Cour de Vienne , pour le Couron- 
nement de la Reine de Hongrie à Prcsbourg , 
fit notifier aux Etats de ce Royame une féconde 
Prot citation, pdr laquelle il difoit êntr'autres 
chofes, "que Son Altelfe Séréniflhne appre- 
I, noit que la Séréniffime Archiduchelle & 
grande Duchefle de Tofcane avoit réfolu de 
L ft faire couronner Reine de Hongrie par les 
u\ Etats du Royaume, en qualité de PrincefTe 

* héréditaire & de Reine , en vertu de h dif- 
pofition delà Pragmatique/ Sanétion* Que 
Il n'ayant jamais reconnu cette SanftioHt 

\ niais que s'y étant au contraire toujours op- 
;! pofée par <crit; » dans toutes les. occalions en 
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I, Ton nom, & en celui de fa Maifon, tant 
^ auprès de l'Empire , qu auprès du feu Em- 
,1 pire, qu'auprès du feu Empereur, elle ne 
,, pouvoit envifager avec indifférence TAcftc 

de Couronnement projeté par la Séréniffimc 
y, Archiduchfifie &: Grande Ducheife de Tof* 
„ cane: qu'en confequence, elle, fetrouvoit 

obligée de protefter folemnellement contre. 

cette entrcprife illégitime ; fc réfervant 
„ dans la meilleure forme que faire fc pouvoit^ 
' ^ ainii qu'à fa féréniûime Maifon , les droits 
„ qui lui competoient > & qui étoient tels» 
y, qu'étant dûement examinés par les Etats de 
„ Hongrie , ils reconnoîtroient que la Sanc- 
„ tion Pragmatique qu'ils ont acceptée en 172.3, 
„ efl; entièrement dcilituce de fondement, 

qu'au Contraire , le droit héréditaire que la 
„ Maifon det Bavière a reçu de leurs propres 
9, Rois y eft inconteftable. Qu'ainfilefdits Etats 
„ pouvoient d'autant moins s'empêcher d*ap- 

prouver le parti que Son Alterfe Eleéloralc 
„ prend de fe précautionner par cette protefta- 
„ tion folemnelle, contre tout tort & préjudi-^ 
^ ce , que dans le Décret de Comiûion du 18/ 

Oûobre 1731 • que le feu Empereur a adref- 

fé à l'Empire pour demander la garantie delà 

Pragmatique Sanâion , Sa Majefté Impcria- 
„ le a déclaré formellement , que cette garantie m 

devoit nuire ni porter préjudice à perfonne^ CTT. 
Le voyage qu avoit fait en Allemagne le Com- 
te de Saxe , ne lui fervit qu'à apprendre ^ue la 
Curlande étpit deilinée .au Prince Louis-Ër- 
*iieft âle Brunfwich-Lunebourg. Auffi*tôt mi'il 
fut de retour à Paris , il ciiargea le fieiir Dis- 
kau. Officier de fon Régiment, d'aller à Mit- 
taw, figni&er de fa part la protelbuon fui- 
vante 

: Tem. 1, „ NOUS 



„ NOUS MAURICE PE SAXE, Duc de 
fi Curlande & de Semigalle ; à tous ceux qui 

CCS préfentes Lettres verront , Sàlut.-Coiii- 
fi me il a pl\i à la divine Prdvidence de nous 
,;.appener a là Succeilion évetitùelle des Du* 
„ chés dè CiiHande & de Sémîgalle , par le 
9, choix libre & unanime de la Nobleffe &des 
ji Etats de ces Duchés , nous croirions man- 
9f quer à ce que nous nous devons à.hous- 
»; mêmes , & a l'honiieut de te choix tii nous 
99 gdrdibni le filetice dans cette conjoncfhire , 
99 oti Ù'TtiiinJe inain qui avoit mis un Ulmv 

pàteur en notre place, fe difpofe, après Ten 
99 avoir fait defcendre , de confirmer cette 
99 première violence par une féconde, & â la 
9) revêtir des formalités apparentes d'une élec- 
if tion. . 

99 La Curlande , eti poiTefflOn: pendant plu- 
9» neurs fiécles du droit de chbîfir Tes Souve- 

rains dans la perfonne des Grands Maîtres 

de rOrdre Teutonique , effrayée en i^ôt 
99 de la puiffance & de Tambition des grands 
99 Ducs de Mofcovie , jugea à propos de fe* 
r» mettre fous la protë Aioa du Roi & de la Ré^ 
„ ptblique de Pologné ; elle dbnnà poiitoir à 
,, Gotthart Kettlers, alors Grand-Maître , de 
„ traiter avec Sigifmond-Augufte , Roi de 
„ Pologne; & dans ce Traité il fut établi que 

Gotthart demeureroit Prince Souvetain, de 
99 Curlande , fous le Titre de Duc , ft qiie ce 
99 Titre Mfleroit avec la Souveraineté à fctf 
if defcenaatis mâles à J^erpétuité. 

„ La Curlande s*unit ainli elle-mcme à la 
j, République de Pologne; mais comme Fief 
99 fouverain immédiat , pour , à l'abri de cette 

ff union 9 jouir de tous fes anciens Droits & 

- f ri* 
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I, Privilc^ges, & conferver à jamàîs fa liberté 
„ & la forme de fon Gouvernement. Cfc 
fi Traité fut confirmé par le ferment folemncl 
»9 de Sigiûnond-Ai^ftej, &: latifié par la R6^ 
», publique. . ' 

En 1716 lè grénd âge du Duc Feirdihâtid, 
le dernier des defcendans de Gotthlrt ïKet-* 
tiers, fit fongcr h Pologne à diviferUCur- 
„ lande en Palatinats , & à h réunir immédia-' 
tement à la République : mais les Etats dé 
t, Curlande, juftemcnt alarmés d'une réuniou 
tft fi contraire au Traité d'union, & qui fai*^ 
„ poît les fondemens de leur liberté Scdeleilr 
Religion , & menacés en même temps par 
iy une autre Puiflance aulTi voifine que redou- 
„ table , de recevoir un Maître les armes à la 
main, fongèrent à choifir un Succefleur att 
9, Duc Fërdinand , pour ôter tout prétexte dé 
,i violence. 

„ La Nobleffe & îes Etats de Curlande jet- 
„ tcrcnt alors le choix fur nous , & s'étant 
„ convoqués en Diette gcncralc à Mittaw le 
„ ç. Juillet 1716» ils nous déférèrent parleurs 
9, ûiffirages unanimes la fucceflion éventuelle 
», de ces Duchés. Par PAôe le plus authciiti- 
„ que Us nous choifirent pour être Ifeur Soil^ 
„ verain après la mort du Duc P'crdinand; & 
„ par des liens mutuels & indiflblubles , nouâ 
nous donnâmes à eux comme ils fe donné- 
rent à nous ; & le Diplôme de notre Elec-* 
„ tion eft peut-être de tous les titres mi un SoU* 
„ verain peut produire, le plus légitimé & tt 
plus inviolable. 

L'honneur d'un tel choix ne nous avoit 
point empêché de voir les dangers qui y é- 
toicnt attachés; mais nous ne nous étions 
dûs que plUs obligés- à lés pirtagdr àvec dA 
' • Q ^ %r Pcu' 
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^ Peuples qui donnoient une auffi grande mar- 
que de confiance ; & nous avions lieu de* 

croire que la Pologne » ouvrant les yeuxfur 
fes propres intérêts , renonceroit à des pré- 
„ tcritions- mal fondées , * & ne foulfriroit ja- 
„- mais^ que la Curlande reçût un Maître for- 
iy cément, d'une main étrangère. * 
\it LVvéncment fait voir tout ce que la paC- 
,\ fion & les intérêts particuliers ont de force 
i, contre la jullice & l'intérêt général Aban- 

donnés par la j^ologne, attaqués par les for ^ 

ces de la Ruffie , 8c plus fenfibles encore aux 
„ mallièurs de la Curlande qu'aux nôtres , nous 

fumes obligés de céder à Ja néceflîté , & de 

nous arracher malgré nous d un Pays où 
t, nous aurions verfé tout notre fang , li nous 
9, avions pu le faire avec la moindre utilité ; 
iy mais ce ne fut qu'après que les Etats de Cur- 
„ lande eurent confirmé dans une féconde 

Diette le Diplôme de notre Election, feule 
ly & dernière preuve qu ils pouvoient donnera 

l'Europe de la liberté de leur premier clioix',' 
„ & à nous de la confiance de leur affeétion 
99 Se de leur attachement. * 

yf II ne nous reftoit que la voix des protefta- 

tions , unique recours des foibles , contre 
9, TEleftion fc^rcée qui fut faite enfuite, & ar- 

radiée des Curlandois par les RulTes à main 
^y armée : mais cotte voie même nous fut fer* 
9, mée par la puiflai^ce de nos ennemis. Les 
9, perfonnes que nous envoyâmes pour protef-* 
„ ter contre TEledion violente du Comte de 

Biron , furent écartées ou enlevées , & il ne 
9^ nous refta pas même la faculté de faire en- 
99 tendre nos repréfentations. 

99 Comme ce feroit antorifer en quelque 
>> laanière rinjuftice qui nous a été faite , & 
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9, qu on veut confirmer aujourd'lim par une 
9, autre , fi. nous gardions le filence , œ feroît 
manquer auffi à ce iquc nous devons à nous- 
„ mêmes & à PAAe folemnel qui nous lie 
pour jamais à la Curlande , & qui lie la 
•» Curlande à nous; ce feroit renoncer au plus 
légitime de tous les Titres , qu aucun con- 
t> fentement extorqué ne peut' anéantir , & 
ff qu'aucun laps de tcnçs'ne fçauroit pref- 
crire. * ' ' ' ' ' " 

'„ C'est f^ouR ces causes qu'en attendaiit 
„ qu'il plaifc à Dieu nous taire rendre la jufti- 
'„ ce qui nous eft dùc , nous proteftons ici à 
*f,'la face de toute la terre, contre toute 
9% leftion faite ou à faire d'un Duc de Cût- 
„ lande à notre préjudice , tbmme étant i^ûUe 
,>. de plein droit. -Nous déclarons enfin que 
^, nos ennemis feront ieuls refppnfables devant 
Dieu de ]a violence qu'ils font à la Curlan- 
1^ de & à nous : & nous refervant tous no*$ 
„ droits qui fublîftent & qui fubfiftcront à ja^ 
mais dans leur entier, nous avons appoieà 
9t ces Préfentes le Sceau de nos Armes , & joint 
„ le Diplôme de notre Eleâion , pour le tout 
„ être publié par-tout où befoin fera. Faix à 
„ Paris ce 5. May 174K - . * 7 

S^«if Mau&icb db Saxe' 

Et plus tas, DB Pault. 

• - ' 

Tandis que kfieur Dîskau étoit ainfi à Mit- 
oîi il feifoit la Proteftation ci-dclFus , le 
Comte de Saxe étoit à Paris dans une inquié-- 
tude mortelle fur le fort de cet Officier : car 
après ce gui étoit anivé à ceux qui avoienfr 
tente la même opératicfn, ç*étoit 4e fa part ie^ • 
coup ie plus hardi du miande^K cfeéUvement 
/ - Q 3 ' il 
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Il y aUpît de iii tete. . Mais tandis que leCon- 
fdn aflemblé délibéroît fur le genre de fupplice 

^ont il puniroit une témérité qui croit fansex- 
'emple, il trouva le movén , après avoir fait 
fon affaire , de fortir oe Mittaw 8c des Etais 
iàe Curlande, avec jutant de bonheur qued'a- 
dre^e. Comme avaat de pairtir de Paris » il 
étoit convenu du temps qu^il pouiroît lignifier 
cette Proteftation, le Comte de Saxe ne vit ar- 
river ce jour qu'avec frayeur: fes amis , qui 
y^pperçurent a un trouble qui ne lui étoit point 
ordinaire , n.e purent s'empêcher de lui en de- 
"inander la cauie : Stlas ! leur d(Ml , fmt-im 
que dans c$ moment , Dtskaup If fdtivte JOiskaa^ 
ferd la vU m Curlande pour moi. Il ne revint 
de cette agitation, que quand il vitarr.(veri;iin 
^ fauf celui qui la lui caufoit , & qui vint lui 
rendre compte lui-même de la façon dont il s'y 
ëtoit pris ^ pour ne pajs man<juer a la moindre 
formalité» 6c de tout ce qui s*étoit pallié àcét- 
téôccàliom ' ' 
Ce fut dans ce temps-là que les CommiiTai- 
res qui avoient été nommés pour examiner les 
griefs que l'on reprochoit au Comte dcBiron, 
en ayant fait rapport au Confeil de Régence , 
îl rendit au nom de TEmpercur de Ri^e la 
Pcdaration qui fuit. 

Que Sa M-sgefté Impériale ayant fuflSfam- 
,^ ment fait connoître par fon Mamfeftc du 9. 
„ Novembre dernier j les raifons qui Ponten- 
gagée à faire demeure le ci-devant Duc de 
Curlande de la Rigencè de cet £impire,£c 
„ à le. faire arrêter,* S^e auroit nu dès-lors le 
y,' faire piinir de fes ^cri^nês, conformément aux 
„ Loix de J'Empire; mais que cependant par 
>^ un effet de fon inclinanon naturelle pour la 

.douceur I elle a hie^ vpulu lui accorder les 

n moyens 



^1 moyens de pourvoir à fli dcfcnfe , & de 
9, produire les Fiéces qui pourioient fendre \ 

là juftification. % - 

Que Sa Majefté Impériale ayani e;i con- 

formité établi une commiffîon particulièrç, 

pour interroger ledit Régent , & examiner 
^, avec foin l'es raifons julhlicatives , il a pa- 
^, ru que ledit Régent a non feulement été at- 

teint & convaincu de tous lès crimes qui 
i, lui avoîent été imputés, mais auffi qu'il ^ 
99 déclaré lui-xàême , Se avoué librem^ çç 

qui fuit. 

„ 1^. Que pendant la dernière maïadie de 
«9 la trcs-îlluUre <k trcs-puiiîantc j^ame & Im- 
§9 péianice, notre très-chère grande-Tante^ 
9f bien loin d'employer fes foins pour tâcher, 
^ fdon fon deyoir , de conferver une fi pré* 
cîeufe vie , il n'avoit* été attentif qu'à fe fai- 
rc procurer la Régence de cet Empire pcii- 
>, dant notre minorité, à l'exclulion de Leur 
f9 Alteflè Impériale nos très-chefs J?ère&Mèr 
91 là, à/ qui feiils cette Régence pouvoit ap- 
99 partenir fdon les lois. .Que daiisjcetté vue 
9, il avoir non feulement impo^uné Sa Majei^ 
9f té Impériale pour qu elle lui confiât celte 
l. Régence; mais qu ayant appcrçu que d'a- 
V bord elle y avoir de l'averlion, il seioitler- 
P9 vi de toutes fortes d énormes intrigues , plu$ 
f9 amplement détaillées dans le8 Aâesy pour 
19 parvenir à fes fins. 

„ 2^. Qu'il a détourné des ibmmes irnmen- 
fes, & autres chofes précieufes dutréforlm- 
périal, au préjudice irréparable de l'Empire, 
^, .& qu il en a tait remettre la plus grande 
99 partie dans les pays étrangers , pourfes vues 
99 privées» kfqudles il a toujours téméraire- 

Q 4 ment 
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' Histoire 

ment préférées aux véritables intérêts de 
l'Empire Ruffien. 
' 99 3^' Qu'en toute occafion il a toujours té- 
9, mekué de même que fa famille , un mépris 
3, extrême pcmr Leur Altefik Impériale la Da-^ 
me notre très-chère Mère , & le Seigneur 
„ notre très-cher Père , nonobftant l'ordre ex-^ 
près de notre très-chère grande-Tante l'Im- 
pératrice de gloricufe mémoire , qui lui a 
recommandé de leur porter tout le rcfpeél 
qui leur eft dû* Que.non feulement il avoit 
^aché d'aliéner Tatoiour «c le refpeét de b 
Nation envers Leur Alteffe Impériale , en 
faifant pour cet eflFet répandre toutes fortes 
de calomnies contr* elles , mais aufii qu'ayant 
remarqué qu'on defiroit généralement de 
voir la Régence de cet Empire remife entre 
les mains de Son Alteâe Impériale la Dame 
notre très-dière >lère , il s^étoit tèDement 
oublié envers Dieu & foi-même par une 
ambition d^mefurée, qu'il n'a point rougi 
de tenir des difcours indécens envers Leur 
Alteflè Impériale , de les menacer , & de 
dire même qu'il les tiaitcroit comme les au- 
tres Sujets. Que de plus il.a eu la téméri- 
té d'appeller en duel notre très-dier Père»,; 
que par toutes fortes de voies indignes , il a 
foicé Son AltelTe Impériale de fe démettre 
des charges. quelle poliedoit à l'armée, & 
dans nôs Gardes du Corps. Qu'il a plafié 
auprès de Leur Alteffe Impériale des gens 
a ai dés , pour être exaâement informé de 
^, toutes leurs actions & démarches.- Qu'en- 
ds fin il a eu h liardieffc de faire enlever des 
§9 appartcmens intérieurs de Leur Alteffe Im- 
j9 périale, à leur infçu, & lans aucuiie cauie 

lé- 
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légitime, des perfonnes & Domeftiquesauf-- 
f9 quels LfCur Alteffe Impériale confioient leurs 
5, aflfeires les plus eflentielles. Qu il les a fait 
9» conduire dans la ForterelTe , * & les y a fait 
„ interroger , & donner la question , apparem- 
»i ment pour tâcher de découvrir par ces mo- 
yens des chofes qui auroient pu lui fervir 3e 
„ prétexte pour exécuter la trahifon qu*il 
ff .ditoit contre nos trcs-chcrs Parens. 

„ 4^. Que non feulement il a tranlgi^é les 
„ Loix de TEmpire , & les Ordonnances an- 
„ térieures , contre l'intention de Sa Majcfté 
„ Impériale de glorieufe mémoire , qui lui a 
ordonné expreflement de ne pas s en éloigr- 
f9 ner en aucune manière, mais que même à 
9» les a entièrement changées feloniibn boa 
ff /plaifir , particulièrement lorfque cela conve- 
99 noit à fcs vues de parti. Qu'il a fait procé- 
„ dcr d'une manière odieufe & inique tant 
contre les fufdits Domeftiques de Leur At» 
9, tcfle Impériale , que contre des Officiers 
9f diilingués , &: autres perfonnes de confidé* 
9» ration ; £uis qu'ils içuffent commis aucun 
99 crime , mais umqaemoit à cairfe que par un 
y „ effet de leur devoir & de leur zélé envers 
nous & nos très-che s Parens , ils temoig- 
9> noient combien ils étoient mécontens d*unc 
„ conduite fi odieufe envers Dieu^laNatioik 
Que pour exécuter plus fûrement fes vues 
,f criminefles, il avoit eu le dcflcin d entelure 
entièrement de nos Gardes Préobrafckenski 
- „ & Semonowki la plus grande partie de la 
principale Nobleflé, qui y a fervi avec tant 
't. de fidélité depuis l'établiflement de ces deux 
9, Corps , & de la remplacer par des perfonnes 
^9 de baffe extraâion. 
,f 5?. Pour ce qui J5pgard,e .cnfip toutes fes 

Q S 7f au- 
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autres vues criminelles , & qu il a avouées, 

elles font d'une telle narure, que fi Dieu par 
f, fa grâce ne les eût décournées à temps , le 
bien & le repos de nos Sujets auroient nofi 
feulement pu en être troubles » mais notre 
Peribnne & celle de nos très-chers Parées 
^, feroient tombées dans des cirçonftaucestrès- 
„ dungereuies. Le tout fans faire mention de 
„ divcrfes autres entreprifes qu'il a mcdiiées , 
au préjudice général de notre Empire ^ de 
it, nos Sujets , ainfi qu il paroît plus ample- 
ment, .bien cxpreffément^ dans les Aâes > 
& par fa propre confeliïon qu'il a fignée U- 
brement. 

„ Comme il paroît avec évidence par ce 
qu'on vient de rapporter de la conduite cri- 
mmelle du ci-devant Régent , que non feu- 
lement il a tranfgreffe les loix de I MimpijLe 
^ fraudé d*auie manière preliqu'inguie notrp 
tréfor, maw auffi qu'il ^'çft xendu coupable 
du crime de léfe-Majefté & de perfidie cn- 
^, vers Nous & notre Empire. Que de tels 
crimes doivent être punis de mort , félon 
^ ks Lpix divines Ôc naturelles. Que le ci- 
^, devant Régent mérite d'autant plus pareille 
„ punition , qu'il a violé le ferment par lequel 
„ il étoit lié envers nous, & que par un âfçt 
« de reconnoiffance pour les bontés de $a 
Majefté Impériale de glorieufe mémoire , 
qiai l'a tiré du néant pour l'élever aux plu5 
^ hautes Dignités , il auroit du fervir avec fi- 
délité cet Empire , & rendre à nos tre?- 
„ chers Parens , 6c à toute la Familk Impé- 
^ riale , le refpeét qui leur cft dû. Cependant 
nous avons bien voulu, tant puur faire voir 
„ que nous iommes plus portés à la douceur, 

I, qu'à la rigueiu: > qu'ôu conlidéiatio;! ce 
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qu'il a avoué & confeffé libremçnt tous fes 
crimes, lui faire grâce de la vie; 6z nousa* 
vous ordonné qu'il lejra gardé dans une prj- 
,9 fon per^uelle, ainiî que toute ùl faoulle 
qui s dK auÉl rendue coupal)le du prime 4e 
„ lefe-Majefté, &c 

Ce Jugement contre le Comte de Birpn fut 
publié à Pctersbourg le 19. Avril; & après a- 
voir été diftribué par ordre du Gouvernement 
dans toutes les Villes de Ruffie , il y fut aulïi 
envoyé en Curlande, pour être notifié auxE- 
^ats. Il eft étonnant que le Ço))^ dp Biron 
qui devoit avoir fes Créatures , n'ait été re- j!^ 
gretté de perfonne : car il clt cerrain que tout ' 
le monde au contraire taxoit l'indulgence du 
jeune Empereur &: de fon Confeil de jtr^p dç \^'^^, 
foiblefTe. Cepepdani; cet Arrêt % ec^Gçikç 
.daujs \c 99^êine te^njp.s , contre lui ^ cpjOLtr-e 
^aiille , ayanl: été tc^lbortés tf>\^ Sit?â- 
^le. 

. Dans le commenceme^it du mois de Mai la 
£our de jFrance expédia des ordres pour faii-g 
tenir qugçaiiUte-naille fcoyaijnes prêts à p^ffer en 
•ijjyieinagnç., fous Ijes ordres dcTEliecSeurdeBar . 
j^i^re; MiUi^s djéfllèreut da^^ T^mce , ^ 
pj^ en .fit réparer toutes les Places , fur tout 
JLandaw qui n'ctoiî pas en bon état. Le Trai- 
té d'alliance q,ui avoit été conclu Avec TElec- 
icur de Bavière au cpnjmencemçat Tannée, ^ 
fut .^ratifié le j. Juin fuiv^t; le ^oi de Pô- 
iQgnç iileifteiur die Sa^^e y .ac^da > àinfi que 
Jes Rois d'Efpagne & de JSatdiigne » par rap- 
port aux opérations projctiéçs contre ritalie. 
-i^a Cour de Madrid , en conféquejice de cç 
•î'raité , devoit faire paljer des troupes dans Iç 
MilajûCî^, aux ordrçs dp-WuÉant Pom Pi^lipr 

i^i ï^^i^A^Mamm^ '.Cependant, ia 
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Reine de Hongrie fut couronnée à Presbourg. 

Le Prince LouiS-Ernell de Brunfwkh-Lunc- 
bourg , après avoir difpofc tous les efprits en 
Curlande & en Pologne en fa faveur , ne lon- 
gea qu'à hâter fon Eleétion ; & pour y parve- 
nir il écrivit la Lettre fuivante au Direéleur des 
Etats de ce Duché , le 23. Juin 1741. 

'Monsieur. 

r 

Compte j*ai M informi dam mon pajfafe i 
Petentour^ , que les Etats de Cu' lande étaient 
afjemblés y o* que je ne fomots douier dc-:uîs les 
changemens arrivés^ qu'à ne per/jjiajjent dans le 
deffem de refier encore fous la domination d'une R^é^ 

Ience qui dure depuis tant de fiécles , CT* qui puijfi 
fs maintenir dans la jouijfance dè leurs droits 9 
* privilèges ct* libertés ^ tant pour ce qui regarde le 
ter/2 porel que le fpirituei ; j'ai cru , de lavis de 
qupt '^ fies-uns des Memires ,fur les ajjurances qu ils 
m ont données des bonnes intentions de toute l Af'- 
fembliei ainji que de fon amour pour la Patrie , 
devoir profiter de cette occafon pour témoigner aux 
Eta$S'% avec quel plaijir je me:9harzerois' du foin 
de maintenir leurs immunités ^ s Us venoient à me 
donner la yreference Cejl pourquoi je prie l'Af- 
JembUe de tourner fes vues jur ma perfonne » en 
affurant Us Etats quils peuvent dans ce cas' là 
compter , que non fouUmtnt leurs droits » prPuiU* 
ges c?* Ùhertis forent inviolabUment maintenus ; 
mais auffl que fae^menterai confidêrablement les 
avantages de ces Pays , cr quavec Vaïde du Tout^ 
puijfant y je tâcherai dans la fuite de libérer ces 
jDucufés des griefo dont ils font chargés , amji que 
Jet prétentions étrangères. Tous ip^ un chacun des 
Siembres 'de cotte- AutmbUo drivent* itro ^onvâin^ 
. i ctts 
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an de mon inclinatim envers eux ^ pHÎ/qfée je lettr 
fuis , cr à vous en farticulitr^ 

MONSIEUR^ ^c. 

' Le Direfteur des Etats 4c Curlandc , ayant 
fait ledure de cette Lettre à rAffemblée, on 
y délibéra unanimement de lui faire une répon- 
fe telle qu'il pouvoit la fouliaiter. Les Etatf 
députèrent le ficur KorfF pour la lui porter 
& en la lui prcientant, il lui fit le àfcoTO 
fuivant. 

9$ Si aucune Affembléc des Etats a eu occa- 
9, fion dé pourvoir avec téle aux intérêts de fa 
9t chère Patrie, l'hcureufe arrivée de Votre 

Alteflc S^rcniffime la lui a inconteftablement 
„ procurée. Dès le premier inllant .que nouA 
„ avons vu Votre Alteffc Sdr<!niffiinc, nous 
„ avons <?tc pleinement convaincus de tout ce 
M que. la Renommée avoit dcja publie de ion 

«mour pour la jultice , & de i es autres cmi^ 
„ nentes qualités. En effet, nous honorons 
„ la Perfonne de Votre Alteffe SéréniiEme 

de la manière la plus reipcdueufe & la plus 
„ foumifç; & fi nos volontés n'étoient point 
„ retenues par une Puiflance fupérieure , Vo- 
„ tre Altefle Séréniffime verroit bientôt l'ac- 

compliflement de ce que nous fouhaitons 
„ le plus. Tous nos vœux ne tendent donc 

qu'à fupplierle Ciel, qu'il veuille conferver 
„ la Perfonne de Votre Altelfe Séréniffime 
„ & bénir notre emreprife, afin que confor! 
„ mément à nosfouhaits, nous puiffions bien- 

tôt voir. Votre Alteffc .Sertniflime régner 
„ fur nous en qualité de notre très-graoeux 
,j Prince. 

. Si-tôt que Monfiem^ de Eorff eut prononcé 

^ ' ' cq 
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tè ^ottrs an Duc de Brunfvrich , il lui remît 
la réponfe des Ëtâtd de Curknde » dont voici . 
la traduâion. 

TRFS-ILLUSTRE DUC, 

T&£'S-GKACI£UX PjlIMCE EX 
S fi X G M fi V 

Nous àvcns iti infêrtàis ii la tres-gracieufe m« 
Untton âe Vot^9 Alnjfe Sérénifitme ^ far la Lettré ' 
qu elli nous a fait l'honneur de nous écrire : cettè' 
Lettre a fait Jur nous une entière imprejpon; cf 
les ffntnentès quaUiis dont Votre JLltejJe Sérénif" 
Jim eji douée , qUe nous ne pouvons ajfez àd^ 
fnhreff ont effeciisi en noks tout ce que les Loix iw 
Pa'js çr notre devoir envers U Roi ^ la KepkHi'- 
que r:e Pologne pouvoient nous permettre : de forte que' 
noui avons unanimement tourné nos vues fur la' 
perfonne de yotre Altejje Serentjfitne , dans la plei^ 
7k confiante que Sa Màjefté^ comme Seigneur fU^ 
xMlrain de tes Btubis » appreiherà cette re/ùlutioh i 

nlfHs allons envoyer es la Cour du koi ûn 
putê de la part de cette AffembUe^ poUr fnppiier 
6a Majefre de la manière la flus fouviife la 
plus frejjantey afin tjuil lui plaije de gratifier 
Votre Altejje Serenîjfime de ces Duchés , comme 
if'âàt Fiefs de la Pologne , ^ de confintir ^racpeu* 
fkHeèist qm cès Eiats j^uiffent être confères , CT 
rifer fous là Régence a un Prihcè. 

Nous pri ns Votre Altejfe Serenijjtme d* accepter 
cet témoignages de notre ajfeùlion^ CT* rie permettre 
que noks demeurions avec le plus profond refpeâï , 
eh Vèith AU^e SereniJJime » €^,c. 

jA Minirw ^ ce 17* Juin 1741. 

En conféquence de cette Délibération des 
rats de Cùiiaade, il fut avrcté que l'on enver- 
y roit 
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roit incciïamment un Député auprès du Roi def 
Pologne à Drefde; voici les mitruélions dont 
il fut chargé. 

i^. Apres que le Député de cette Affemblée 
atura fait de la part à Sa Majefté Polonoifeu^ 
notre très-gracieux Roi. & Seigneur, lêsfouhaitg 
les plus ardens pour la profpérité & le bien de 
fa facrée Pcrfonne , & de toute la Famille Ro- 
yale, il remerciera Sa Majcité dans les termes 
les plus fournis , de fes foins pour le maiûtien 
des droits & libertés de ces Duchés; comme 
auffi des refcrits qu'il a plu à Sa Majefté d'eti-^ 
voyer ci-devant aux Membres des Etats ^ pour 
les alfurcr qu'elle les foûticndroit dans leurs 
immunités. Enfuite il aliurcra Sa Majefté de 
la manière la plus refpeélucufe , de leur fidélité 
inviolable > ainfi que de la haute confiance qu'ils 
mettent en la clémence & bienveillance de Su 
Majefté. 

1^. Il fupplîera humblement Sa Ma-jefté d'a- 
gréer les raifons qui ont donné lieu à la préfen- 
te Affemblée; & qu'il lui plaife de confcntir 
qu'elle ait l'effet déliré , afin que les Etats en 
3 oui (Tant de leurs droits & libertés, puiflent 
tefter dans leilr précédente formé de Régence , . 
fdus la haute proteâiofl dti Roi: 

3°. Le Député repréfentera à Sa Majefté, 
que le Séréniliime Duc Louis-Erneft deBrunf- 
wick-Lunébourg , palfant par Mittaw pendant 
la tenue de l' Aflcmblée pour fc rendre à Pcterfr 
bourg»' avoit fait propofer à ladite Aflemblée^ 
de toiuner fes vues fur fa perfonne, afin de 
conferver ces Etats fous la Régence d'un Prin- 
ce: mais qucTAffemblce , vu fa fidélité invio- 
lable & fon devoir envers le Roi & la Répu- 
blique de Pologne , ne s'eft point cru autorifée 
à fe déclarer finalement lot ctttè i^o^ttbni^ 



£5^ . H I s T O I R B 

à moins qu elle ne fût approuvée par S. M. 
comme Se^^neur fuzerain. Et enfin le Député 
fupplicra tres-inltamment Sa Majefté d'inveflir 
de ce Fief ledit jt^nuce, qui a offert de main- 
tenir le Pays dans tous {$$ droits , privilèges & 
Èbertés , oC de libérer ces Duchés des griefs 
dont ils ibnt chargés > comme auffi des preten* 
tiens ttrangères, a l'avantage de la Couronne 
^ de la Republique de Pologne , &c. 

Le Comte de Saxe informé de tout ce qui 
paâoit au préjudice de fes prétentions , n'en 
parut pas plus ému ; cependant il ne put s'em* 
pêcher de rendie à quelques amis les réfléxions 
qu il avoit lieu de faire fiir Y ingratitude des 
Curlandois, pour lelquelsils'étoitfacrific ; mais 
il s'en crut bien dédonimagé d'avoir obtenu 
de fervir dans Y armée deftinée à paffer en Al- 
kmagne. Il partit de Paris le 1 1. Août pour 
le rendre à Strafbourg , d* oîi il fut joindre l'ar- 
mée auxiliaire de France aux ordres de l' Elec- 
teur de Bavière, qui fut déclaré Généraliflime 
des troupes Françoiles par les Lettres Patentes 
ci-après, ' ' . 

^ Louis, par la grâce de Dieu, Roi de 
„ France, &c. Notre très-cher & très-amé 

^, Frère & Coufin TElefteur de Bavière , nous 
ayant requis de lui accorder les fccouis né- 
celTaires pour le mettre à couvert des inful- 
tes quil pourroit craindre, & en Etat de 
faire valoir les droits de fa Maifon , nous 
9, nous fommes portés d'autant plus volontiers 
^, à faire pafler dans fes Etats une armée auxi- 
^, liaire , que les liens du fang &c l'union qui 
^, régne depuis 11 long-temps entre notre Cou- 
9t ronne & cette Maifon , font pour nous des 
^ MkQfySs tu&Sm d$ nous intéreffer à ce.qui 
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le regarde dans des conjonftures auffi pref* 
fautes; & la parfaite confiance que nou^ 
avons en notredit Frèrf & Coufin, nous 
ayant détenmné à nous repofer entièrement 

^9 fur lui , du tommandement de ladite armée : * 
pour ces caufes autres grandes confidé-' 

I, rations à ce nous mouvant , nous avons no-* 

f, tredit Frère & Coufm TElefteur de Baviè- 
rc, fait, conftitue & établi; faifons» con- 

yi liituons & établiffons par ces Prefentes fig-* 
nées de notre main , notre Lieutenant gé^ 

„ néral , repréfentant notre Perfonne en notre - 

„ armée d Allemagne, avec plein pouvoir &• 
autorité de commander à toutes les trou- 

f» pes , tant d'infanttrie que de cavalerie 
Françoifcs & étrangères, dont notrcdite 
armée fera compofée» leur ordonner, &c". - 
Donné à Verfailles le zo. Août 1741. 

Signé f LOUIS; €TfUts bai^ db BiiST£uit« 

L'Elefteur de Bavière «'étant rendu dé Mu- 
nickà Schardingen . où étoitle rendez-vous.des 
troupes , en partit auili*tôt à la tête de fon ar**^ 
ttiée, arriva le 9. Septembre aux portes de 
' Lintz , Capitale de l'Autriche fupérieure. Soii 



fommer le Commandant de fe rendre; & ce 
dernier ayant répondu qu il n.étoit point en état 
de fe défendre^ les troupes Bavaroifes y entrè- 
rent le lendemain. L'armée continua enfuire fa • 
marche versla Ville d'Ens . quel'Elefteur de Ba- 
vière fit pareillement occuper : après quoi il pafl» • 
là rivière de ce ftom\ pour pénétrer plus a* 
vànt dans la Province. Les troupes Autri-^ 
chiennes qui étoient fur fon paffage fe reri- 
roient a fon approche, la terreur le répandit - 
fi rapidement dans Viouie même» que toutes^ 
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les perfonnes de diflindlion fauvèrent leurs meil- 
leurs effets : la Chancellerié en fut tranfportéë 
à Presbourg , où la Cour fe tenoit poxu: lors ï* 
ic tous les habitans s'atteadaieat ii bien que 
leur, Villç alloit être affiég^ie, qu'il y eut de^ 
Qldres^ de. fe fournir de /vivres pouf quajrë 
mois y & que Tl^niverlité avbît déjà déployé 
fa Bîannière pour inviter fes membres Se fup- 

fôts à s'armer pour la défenfe commune de la 
atrie. Il neft point douteux auffi que fidans^ 
cp\temps^la on fe fut ^réfenté dévai^t cette ViW 
le, "on s'én'fefbit" rendu maître, airifîque dô 
tou^ rAûtrij^eliaute & bafle : conquête qiù^ 
auroit produit dés contributions immenfes , &c 
qiii n'auroitpas tant coûté de peines & de fang^ 

âue celle de la Bohême , puifque le Pays.étoit 
ënuë ; de -fortifications & de troupes, 
L^ 'ïtcmV de Hongrie attaqué de toutei' 
p2û[^$^ ^comp^ fur. le leçburs .de la Ruiiie^ 
mais cette Cour ^tant èn guerre Uvec la Sui^de , 
cïïe ne pouvoit difpoferde fes troupes y dont 
elle a voit befoin pour elle-même; cependant 
rEledleur de Bavière , qui attendoit encore du. 
fecouxs de France , fit expédier des Lettres cir.*' 
cjilaifes aUx' £tats de l'Autriche fupéfieure 

Soûf les convoquer à Lintz au i. du moia 
lOétoWe^ afin d'y prêter hdinmage à Son» 
Altelîe Elcdorale, comme Archiduc d'Autri-* 
elle ; ces Lettres étoient datées du 19, Septein-? 
b^e 1741 , & portoient en fubUance: 
. S9 Que comme la ligne mafcuUne de la Mai-* 
îon archiducale d'Autriche fe trouvoit éteinter 
par Iamortder£mpereur Charles VI , Scque- 
par conftquent les Royaumes & Etats héredi- . 
taires pollédés ci-devant par TEmpereur Fer- 
dinand I , étoient dévolus à lui Èletfteur dé 

H Bavière| COimUiçâU^f^^cejSc^ 
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ou CoU'iÈ, bÉ SAtBi Ijiv; V, sjà- 

\ 9) dés teftamens , contrats de mariiage\, concor-' 

I j,' dats,'&cl Son Alteflc. Eleftorale ' avoit pris 

[ ,i poffelBon 4« l'Autriche fûrl'Ens , qui lui ap-*^ 

; 9y pàrterioit paï 'droit , ûe'' fuccéffion.^ Quçn? 

^ trC<»iR)Hftîtë, elle étôit ciitrée.danis la capîtaf 

„ne^ âe '^tté; Prbyinc^ , afin dV, rwr^wiï 
,J rhiotnttiiagë dfs fcs fidèles Etats ; « que cent- 
,^ me' Son Alteffc, Eleftorale né comptoit pas* 
,^ s'y arrêter îong-temps i mais de potirfuivrci 
„■ le deffeinoù elle^^toit, d'aller auffi le mepxé 
if polfeflîon des autres Rpyaùme!5'.&,Pays^? 
elle'^avdit f ^fdu 3ie Recevoir 'en pietfoiinc iéér 
hSnSïBiàge. Que pour* (îct çflfertllc ll<dîf£ 
au^i. d'Oilobrc cette cérémoniè', & ôrdoiK^ 
( >i noit à fes Etats de s'y trouver au jour mar-^. 

,^ qué , fous peine contre ceux quitrcfuferoieht^ 
,^ d'y comparoître:, d'être traites comme dc-'^ 
fobéiffans , ''aec^'i. EfF^ftivement lés: Etafi^ 
s5ëcaîit'''rQ|idi» bintt' \t i.^OAbbre , iTÊlcç-^ 
Xtist tfé Bàvrêfê y reçpt* léùVs^ hoAimages aVcjtf 
les cérémonies & folemnités accoutuùîées» * 

Cependant fon armée qui étoit campée 
Erlacofte fe groffiÏÏbit tous les jours: elle fe| 
tîôùva Bientôt compofée de plus dé quarahtel 
rnillè conib'attâns , parmi lefàùels il y avoit ddti-; 
M mille'- GavaU«:s fés pîijs leffès eiMeis mieux* 
éqùipés'qu'on pût voir : les vivres & les foui 
rages y étoient en abondance. Ce Camp étoit 
lé plus beau du monde , lorfque le Comte de 
Saxe y arriva, ayecl^ première, divifion. de. li 
Cavalerie Fraixçoîft qu'il commandoit: td|lt^ 
Farftiéc pafla' la- rivièrè d'Enslé 30.* Septeipbrc 
<é côntiriuk fe marche jùfqucs 'fur les bords*" dç « 
cfeik'd'ips , où elle carripa le 2.. Oftobre. L(i 
Comte de Saxe en fut détaché pour aller ei\ 
avant à îa tête des Régimèns ae Mcfl:rc-dç4 
C^ii^ i Daupliin Bra^hs i de' celui de; ^^^'^ 
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ki Huffards, de huit Compagnies de Grena-^ 
dicrs & de quatre franches. S*étant fait in«* 
ffaruire de vill^e en village, fur la pofitiondes' 
ennemis, il apprit en amvant à Walfec dont', 
il fe rendit maître , que les Autrichiens étoient 
de Vautre côté du village au nombre de dix- 
huit-cens hommes: il alla les chercher fur le 
diamp ; & les ayant joint , il les chargea , les 
défit , & les poimuivit fort long-temps : fit . 
a cette occauon nombre de prifonniers , par- . 
mi lefquels il fe trouva des Dragons du Régi- 
ment d*Eugéne , & celui de Kevenhuller. A- 

Srès cette expédition , dans laquelle il ne pér- 
it pas un leul homme , il pouffa fa marche 
jufqu'à un endroit le Ipng de la rivière d'Ips » 
où il apprit que quèteues £iïques ou bateaux 
avaient paifé le lo. Septembre près de Molk , , 
en remontant le Danube. Il remonta auifi ce 
fleuve jufqu'à ce qu*il les eût rejoint , & s*en 
empara, ainfi que de toutes les provifionsdont 
elles étoient chargées. Toute l armée partit 
d'Ips le 15. du même mois d'Oâobre, pour 
fe rendre a Molk , & de là à Saint-Poltcn , oA' 
TEleéleur de Bavière s'étant rendu le» xt. avec 
une riombreufe fuite , il y fut reçu au bruit de 

{)liifieurs décharges de toute l'artillerie & de 
a moufqueterie. S. A. E. fit enfuite la revue 
de l'armée , après quoi elle donna un grand 
dîner à tous les Officiers Généraux ; on y but à 
la fanté des Têtes couronnées & de leurs Alliés » 
i là Nation Barvaroife , ^ à celle de France; 

On remarqua que pendant le repas TElec- 
teur adreffa fouvent la parole au Comte de 
Saxe, & qu'il lui témoigna par mille démon- 
ftrations d'amitié , combien il avoit de fatis-* 
faétion de ce qu'il fût des fîens. On parlx 
beaucoup au0i de .fon affaire de Curlande» 

LE- 
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L'Eledeur lui dit fort obligeamment, quilJt" 
• nfoit lui fuffire d'en avoir menti la Souveraineté i 
V que U Ran^ qu'il occupoit dans l'Armée dâ 
tranci , itoit mcomparabUnwêi au^difflus di uUé^ 
d'em Duc de Curlande. ' 

L'alarme cefla enfin dans Viennè , quand 
on y apprit que le 13. daméme mois d Oc- 
tobre i74r , l'armée Bavaroife & Françoîfe 
étoit décampée de Saint-Polten , pour prendre 
la route du Royaume de Bohême. Le Comte 
de Saxe , qui commandoit Tavant-garde , s'em- 
para d'une petite Ville , nommée Budweis » 
dans laquelle les Autrichiens avoient formé un 
magafin confidérable. Dans le même temps 
que cette armée pénétroit en Bohême par un 
côté, les troupes auxiliaires de Prufle & de 
Saxe y entroient par un ^utre » ainii qu il en 
avoit été convenu. 

* Ce fut alors qu'il »*y eut plus d'équivoqùe 
Air le fort de ce Royaume , qui alloit devenir 

. le théâtre de la guerre : & la Reine de Hon-' 
grie , qui jufques-là avoit toujours ignoré le 
véritable deffein de l'Eledleur de' Bavière , y fit 
jmer le plus de forces quelle put raffembler; 
mais il ne lui étoit . pàs poffiblc de réûfter à 
tÂsit d'ennemis. * 

Cependant les Conférences pour rEleftion' 
d'un Empereiu: étoient fur le point de com- 
mencer à Francfort , oili ceux qui avoient 
droit d'affifter s étoient rendus. Les Pruf* 
fiens s'emparèrent auffi dans ce temps-là , de. 
la Ville de Neiff en Silefie ; parce que te 
Général. Neuperg , qui gardoit cette ViUe / 
ayant eu ordre de fe porter en Bohême par 
la Moravie , avoit emmené toutes les troupes 
qu'il avoit pu xamafler» afin d*aUei renforcer 
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celles qui étoient aux ordres du Prince dc^ 
Lobskowits. * 'V ' * ^* * 

• L'entrée, des troupes Saxones en Bohême fùf 
précédée par Une Déclaration du Roi dé 1PoJo-î' 
|nfe-, -Elefteur dé par lai^uèflcil expo^ 
^it; Que comme Sa Majdlé avbit juge à" 
„ propo"s de faite entrer une partie de ion ar- 
,J mée dans les Royaumes &: Pays héréditai- 
91 res appartenant à la fucceffion d'Autriche ^ 

pour maintenir d'un côté Iç dtoitbqréditafrçi* 
,i de la Réinç de Pologne ^ Qu'elle a acquis en 
vertu d'ùn %cçàtfi ou contint de fu<!cefiSon » 
„ paffé in*éyoça1>lemelit le la, Oftobre 1703 y 
„ entre lé feu Empereur Léopold , & les deux 
Princes fes ffls, Jofeph & Charles, & con- 
firmé depuis par ferment, enforte quil ne 
pou voit êtte .annvdlé ni î>ar la Pragmatiqûô 
^ Sailâion t* ni pat àùcune autre dilpdiîtioiv 
^ quelcoqqaie: 6c4'juu 9iutr6 .côté pour^'Qbté- 
nîr la fatiifaftioti' qùî a' cté rèifufé'é depuis^ 
„ tant d'années à Sa Majcfté fur les prétentions 
,j particuhères & bien fondées , de fa Maifon 
,;.^ftoyale & Eledorale. . A Cet €fFet Sa'Ma-' 
iefte en donnpit part a tôus les Sujets & Ha,-. 
,^ bitans defdi^s Ët^ts / àiSn qu'ils denieuraf - - 
,f fcnt'traflôuillès chex 'eùx, <yec proraeffe de, 
ne molelter aucuns de ceux qui fe fôumet-' 
troient; (Je les fa vorifer àû contraire , &c. 
Cette Patente, (ut fuivie dun .Manifeftq nW 
ordonitanqie. , . . » 1. 

* Àuffi rôt que VîJèétèur de Bavière M, arri- 
vé au Çatnp^d HorfeUtz 't)xes de jfwgue j oà lé 
Marquas de ÇaiBoil ivoit 'établi le Quartier gé- 
Itérai S. A. É. ti^ôuvàn't fautes Jes avehues. 
de la^ Place' occupées , envoya le Lieutenant^ 

Géaâal Comte dcf%ft<s;Jiîàéig, ave.c ua Tiom- . 
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^fixé\ âtes la YîUe , pôup fenmei: J6 Qoai- 
•intfidant * 4e' fé. %e^re « ftvèc offrir de hiL a€- 

corder , ainiî qu'à ta Vflre , uriè Capitulation 
-dont il iuroit lieu d'ctre content ; mais avec 
-menace en même temps , que s'il refufoit , îl 
"feroit. traité àladetïiièfe rigue^ur^ Le Comman- 
dant Comte Ogilvi répondit , qf^ân^foth^oît^^ 
"fêifi i&MqH'il r$HditlÀ nOéMiâ Tméréjfi f^ant 
^fH$ 'i4i'^a»dhi$ fût V9tf0ért4 9 &^*4n ^Af^jri 4bâ 
fanon fwr la Place. Cette réponfe fit pi'chd'rc 
-à TElefteur la réfolution de l'emporter d*affaut, 
Claris attendre que l'Artillerie fût arrivée." "''2 
' Le xj* 'Noveml^e -S./ A. E. tint un grani 
Cenfeil de gUerre auquel -affifta le 'Cottit$ -àto 
Rutowskit Oénéifat des ttoilpes Saxofidis. Oh 
*t convint femi^ tmb^ffe atta^e vers le 
-Mônt Sftint-Laurfcnt , 6c deuK véritables ^ Vu- 
ne- à' tendroit hommé le Petit - côté ,-^'.>près 
-de la porte de Charles , & Taiitre du-côtié îiefc 
-Rivière, ,j)rès des moulins de la ^vieille* VÛlë. 
Pour cet effet le Oamte dôRâaftrott' qui étolit 

*e à' une heiire après minuit , 'fit Ifafre>uft 
€eu trcs-vif,afin d'attirer dece côté-tà'levfottdé 
Qa'Garnifon, ce qui réuîlit'effe<flivemont. Une 
heure après le Comte détaxe commença fon 
attaqué , '& 'ùyant fait attachei' les édhelfeé^auk 
vinui^>Ue8' d&k Vllle^ U^bJî^tà'ite^ilés^M^alft 
% m téte 'Grenàdîer^x|u*il>^'^ «ibàs 
dres/^ Akii^ tùaht-M-rtiéttie^^V^^^ & îfaifant'tuét 
ou defarme^ tout^ce -qui ^^'oppofôit à lui , Â 
alla vers la plus -prddvaine porté dè la Villei 
8c la 'fit rompre. Lies troupes tant de Gavàle^ 
»ie ^fe tfInfaÀtene '^ui'^tdieftfe ie^ co-<ôtê-\iL J 
cnbêrehti :&-ii&èmt(^êuse^ 'td«tesl& 4ye^ 
nues. Le Comte de S^ilkA^^'éÊlkké^éifi 
. ^ * R 4 . le 
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Ae pont » où on lui préfenta les clefs de la Vil- 
le, au nom du C')h niandantde laBourgeoifie, 
^Le Générai Comte OgUvi le rendit aufli furk 

• champ auprès de lui , de même que le Com- 
mandant de la Citadelle , Se l'un S; Tautre lui 

. remirent leurs épées » en fe rendant les prifon- 

• jiiers de guerre. 

Les Saxons avoient fait en même temps leur 
^ attaque pi cs de la porte de Charles , avec tant 
de bravoure, que nonobftant.la vigoureufe ré- 
fiftance de la part des aûié^és , ils avoient ef> 
caladé les remparts > &' etoient entrds dans 
iVîUe à Pondroit nommé le Petit-côté : de for- 
te que le 16. à cinq heures du matin , on fe 
trouva entièrement maître de la Place. 

Prague eft une grande & belle Ville d'Alle- 
. magne , Capitale au Royaume de Bohême & 
du cerde de Prague , avec un Archevêché , 
ne Âmeufe Uiiiveriité fondée en £ 347 1 & deux 
bons Châteaux. ' Elle eft divifée en ViHe vieiK 
le , en Ville neuve & en petite Ville. Les 
deux premières , qui ibnt dans la plus belle 
•plaine du monde , fe communiquent par un 
fort , beau pont fur la Mulde , petite rivière 
très-poiifonneufe : & la petite Ville eft fituée 
fur une Montagne dans une expofition char* 
mante. Cette Ville eft célèbre dans THiftoi- 
re par la bataille qui s'y donna en i6io; mais 
elle le fera encore plus , tant par cçtte prife 
d'aifaut ^ que par le fameux Siège qu'y foutin-p 
rent les FraUlÇois en 1742. > & que les Autri- 
chiens furent obligés de leven On y voitnom-p 
bre de bâtimens magnifiques « entr*autre$ le 
Palais des Rois de Bohême , & la grande Placç 
de la Ville neuve , dans laquelle eft ime fu^ 
jpert)çî4^oii4«.ViilCt 
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Tous ceux qui ont examiné la hauteur des , 
murailles de Prague , & le bon état des ou- 
vrages extérieurs de cette Place , ne peuvent 
aflcz admirer Theureux fuccès de cette attaque. 
Il n'y eut que deux hommes de bleiïes du cô- 
.té des François; & les Saxons en eurent qua* 
torze de tués , dû nombre defquels fut le Ma- 
jor-Général de Weisbach , vingt bleirés. 
Les prifonnicrs montèrent , de la part des Au- 
trichiens , à trois miile deux-cens , dont qua- 
tre-vingts OÊciers & foixante Huflards. On 
trouva dans la Ville plus de cent pièces de gros 
canons de fonte > avec quantité de munition de 
guerre. L*Eleéleur de Bavière défendit le pil- 
lage , fou$ de rigourcufes peines , & il n'eut 
pas heu. Ceft néanmoins quelque chofe d'ad- 
.mirable, que dans une Ville pnle d'aliaut, les 
Généraux aycnt pu faire obferver une lî bonne 
.difcipline^Sc que les Soldats ayent obéifiexac*» ' 
tement , qu'on n'ait pas fait lè moindre tort 
à qui que ce foit. 

L'Eleéleur de Bavière fit fon entrée dans la 
Ville de Prague le même jour qu*cUe fut prife. 
S. Â. E. écoit accompagnée de tous les prinr 
cipaux Officiers François, Saxons^ Bavarois, 
& d'un détachement aux ordres de Monlieur 
de Levignan , Capitaine de Cavalerie au Régi^ 
jnent de Sabran , qui avoit été propofé pour 
foutenir l'Infanterie lors de Taflaut, en cas de 
belbin. L'Eledleur étant arrivé aux portes de 
la Ville , le Comte de Saxe lui en préfenta les 
clefs, La Garnifon Autrichienne deiarmée « 
étoit rangée Iç long .des rues par lefquelles S, 
A. devoit paffcr ; & les troupes Françoife^ 
& Saxones occupoient les côtés, par où elles 
ploient e{itj:çe§ dsM^ la Ville* Le Comte dç 

R S ' SaxQ 



!Sa:xe avoit porté fur la Place un détachement 
du Régiment de Meftre-de-Canip^ ^fc <i€ li)ai>- 
i^in iDxagons^ <iut wiokt tes drapeaux 
Toient été pris fur la ôarniîon. L'Éleveur ^ iw-é* 
^ cédé de tout le 'Clergé ée là Viûc., qui a'étok 
Ycndu ^ fa f encontre , <Jki e» droituve i 3'-Egli- 
Te du Château , aux fanfares des trompettes, 
•&au:bruit des tymbales & y entenditlaMcf: 
Te qui fut chantée par fa -Mufique ; après 1»- 
guellc le Te Beum fut chanté. LfEglilé -étoit 
Tetnplie d'ime infinité dépeuples ^ -dont les ac^ 
tiafmations' -Gontinudles* coHvroient 4es4idi?rii- 
inens. ' Aprèi? le Service divin TÈleftèur re* 
monta à cheval, ^ fut conduit par les Com- 
tes de Saxe 8c de Rutowski aux endroits eu s e- 
toient paifées Ics aftions de-raflliut^ témoig^ 
liant arox troupes qui y avoient-étéeni|>loyées, 
rrarfrien fl étoit*fatisfait dc4c»r*vakttr.sA/E. 
tetôuma enfuitc a ifon Quartier , eikonM ap» 
•porta les ©rapeaux ; & elle fit diftribuer u * 
ne fomme d'argent aux Dragons qui les por- 
toient. Elle dépécha enfuite le Comte de Ta- 
Cannes pour porter cette nouveU&au^oi Très* 

'Chrétien. 

• * ©eux jours- après fe fit la joAâion des^tH* 
pes Françoifes , Bavatoifes & -Saxones-;' ^lles 
tbrmoient alors une armée d'environ -foixante* 
dix mille hommes. On en détacha enfuite di- 
vers corps pour aller obferver les mouvemens 
ides ^nemis & prendre polie en ditférensen- 
ifli^its: ' McWieur, le -Marchai de BelJifle , 'qui 
«YOif été obligé 'd^refter à Drcfdè pour queP^ 
qu'îndifpofition*, en arriva le Novembre à 
Prague. Le Comte de Bavière , employé pour 
lors dahs'les''trcupes de France j fut déclaré 
pguvemeur tie ia Ville-; ^&^près-^oir- prié 
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aïraRgcmcns poqr faire prendre des^ quai*" 
]àtï,s cl,'hyver aux troupes alliées , on fit de 
^an-dS' prçpà;adfs px^ur faire procbuncr TEtec- 
jcuf ôavière Roi de .ftohême./ Cette, 
^émome fut 'fixçe m 7 • œoiâ âse. Décembns 
fuivarxt ^ èD;e fe- fit avTO beaucoup; 4e pouf- 
pe. Un Hcrault à cheval précédé d'un Offi- 
cier du Palais , de tymbales , de trompettes \ 
d'un Capitaine des Archers de la <jardç Royà- 
fe du pays, à la tçie d'un détachement: de cet;- 
€e ^r4e> /8c fuivi dnn Confeilier de la Qnk 
4e'Ôphêmej de deux Officiera de *hi .ChÉnkdk 
lerie , & d'an autre détachement des Archck 
de la Garde , parcourut k plus grande partie 
de la Ville, & lut en cinq différcns quartiecs 
X'Aûe par le<^iel l'Elcfteur de Bavière étoitdé- 
. claré Roi héréditfdfe ^ iobâïftQ, Uu peuplé 
iR&H qui;,éto}t a<^ouru toi^s pétés jfi fit nô- 
teiitir Vair dlacdanialioii^ à ^if^uls k^ure^dulk 
dit Aéte. : - .: . , , \ 

Le lendemain la principale NoWeffc vint m 
Palais en grand nombre. Le nouveau kaivjli 
reçut de la ipg^^èj^ la . pbi^. affable:^ 6c d'admil: 

lui haifeîÀa S% A^efté ie Tendit ^ 
fuite avec un honibreîuc eoirtége à fËghfcM^ 
iFopolitaine ^'.où :ror^; (Chanta k..7r - 1^ 
bruit de plufieurs dédhaFgesrdeî l'artillerie. Le 
Roi dîna -01^ public étant placé fous ain-^maghii 
fique dais. ..Ce tut à ce dîner que le Comté 
de Saxe^£^ei^t Majefté iur &jn0Uvelle 
(Xipit^ a; 0m, lui -^répaiftitileiiftqi » ém wtiUà 
Zft d^ S]9ht^p^,À ppH^frè$ «Wiéf^MRrinifiif Win 
Jk Curlifniii. ' ,/ l T 

Larmée^ Autrichienne commandée .par :1<5 
Grand Duc de Toleàhe, n'é toit qu'à. xieux oti 



■^ue cette Ville avoit été prife d'aflaut, &que 
la garnifon étoit prifonnière de guerre. Son 
• Alteffe Royale tint aufli-tôc un Confeil géné- 
ral , dans lequel il fut réfolu de fe retirer , 8c 
'de gagner les frontiètes de FÂutridie & de la 
•Moravie ; ce qui fut exécuté. Mais le Comte 
'de Saxe, informé de cette retraite, fe mit à la 
.tête d'un corps de fix mille hommes, pour al- 
ler à la pourfuite des ennemis. Il ne tarda. 

Îoint à en atteindre l'anière-garde , fur laquel- 
^ il tomba. Les Huhns du Roi de Pologne 
^ui faifoîent partie de fon détachement , ayant 
trouvé divers pelotons de Huffards Autri- 
diiens , les battirent , en tuèrent un grand 
^nombre , & en firent beaucoup de prifonniers, 
.£ms autre perte de leur côté , que celle d'un 
Towartzitz tué , & de trois Paoïolete bleffés» 
-Cette aétion ^ & plufieurs autim petits corn- 
•bflAs f dont Us fe tirèrent toujours avec atunta* 
ge , leur donnèrent dès-lors , beaucoup de ré- 
putation parmi les François ; & c'eft ce qui 
donna envie au Comte de Saxe d*en introdui- 
re dans le liprv:ce de France » comme il fit ef- 
fedivement quelque temps après yainfi que nous 
le verrons par la fuite. 

Le 5. du moi$ de Décenri>re de cette m^me 
année 1741 , fut marqué par un événement 
bien furprenant en Ruffie. Ce même jour, fur 
les fix heures du Joir , huit Grenadiers députés 
dès Gardes allèrent au Palais de la Princefle 
Mfabeth , pour l'engager par- les motifs les 
plus preflans , à prendre les rênes du Gouver^ 
nement. La Princefle s'y détermina , & fc 
rendit avec peu de fuite à THotcl des Gardes 
Préobrafmski , où elle affembla la Compagnie 

des Grçnadiefs i^a'étjpit aloi:s^ue de trois 

i cens 

* 
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cens hommes : elle fe mit à leur téte , marcha 
à pied vers le Palais d'hiver occupé par la 
^ Ducheffe Régente,; & ayant déclaré4>Dt mteor* 
tien à ceux qui y étoient de garde , le» Offi-c 

ciers & les Soldats lui promirent fidélité : fur 
quoi laPrinceffe envoya quelques détachemens 
ae Grenadiers aux appartemens du jeune Em- 
pereur , de la Princeffe fa fœur , de la Prin- 
ceffe Régente & du Prince fon époux , avec 
ordre de les conduire à fon Palais. On. fe 
ftifit cette même nuit des Comtes d'Ofterman 
& de Munich ; du Baron de Mengden , & de 
plulieurs autres , qui furent tous conduits pri- 
Ibnniers au Palais de la Princeffe. Comme 
cette affaire fit auelqu éclat dans la ville ^quoi- 
qu'il fût nuit , le peuple fbrtit en foule des 
maifons, & parut inquiet dans les rues. Ce 
fut alors que pour Vappaifer , on fit courir le 
bruit que le jeune Empereur venant de mourir 
fubitement , la Princeffe Elifabeth venoit d'ê- 
tre proclamée Impératrice, comme feule &lé- 
eitime héritière du thrône ; de forte que tout 
le pafia fort paifiblement, & faAs quli y aitea ' 
aucun defordre. 

Le lendemain M, le Marquis de la Chetar- ' 
die , pour lors Ambaffadeur de France en cet- 
te Cour , fit partir un courier pour Verfailles , 
avec le détail de cette révolution , à laquelle , 
ce Mini (Ire avoit beaucoup contribué: mais le. 
fecret & la prudence qu'il employa pour faire 
rëuffir cette entreprife ,luî feront' toujours hon-. 
neur. Le jeune Empereur & toute fa famille 
furent conduits quelques jours après dans 
leurs Etats d'Allemagne; &les Comtes d'Of- 
terman 6c de MunicH furent transférés dans 
la fortereife avec le. B^n de Mengdea âc^, 

au- 



ailtrés , qui futent tnfuite envoyés^ en Sibérie. 
J-Lc Chancelier de cette nouvelle Impératri- 
ce' dépêcha* auffi^t«dq^ exprès: a^xMimftre^.^ 
dans les Coins - étrangères , pour iM^ porter/ 
cÊttc nouvelle , avec roîA-e* d'y, dedàrcrt „ Quch 
les Etats, le Clergé & ks antres Membres;:' 
,,'de la Régence , n'avoient pu fouffrir que le 
„• poiivoir 'fouverain reliât plus long-temps en- ' 
^yWlos lïMtms de ceux qui depuis la moit du -> 
fea Empereur Pk^re- le Grand> dei gkffieufe-: 
mémoire s'en rétoietttômparésv avcotmôfm-. > 
te de violences , pstr le.»^ea.de lufaiièrei 
,f & de fermeté des Mmiftres a qui ce Prince ' 
a voit confié l'exécution de fcs dernières vo» 
,,-loatés: que n y ayant point d'autre moyen? 
„itf^i?rêteirl€ cours de ce& pofTcffions illcgiti-^ 
„^mcs, qùe'cetoi' de déférer la CoucoMe à: 
„ rHéritière^ légidiôe , Içfdits.* Eçats -avoient , ' 
„: d'un confentement unanime proclamé la î 
^^-Princeffe Elitabeth, fille du même Empereur : 
; Pierre le Grand , Impératrice & Souveraine ^ 
|: de toutes les Ruflies-: qu'au furplus cette,;. 
„i noiiVclfe Soi^eraine.-avoit ordpnné ^^u'ort ' 
„ déclarât de fa part aux Course refpeâdves i, ^ 
qu'à rcxemple'de- fes'ancêtres cjle énti?ctkh- 
f drc it avec elles > non feulement 'la bonfleift-*» 
rtelligence déjà établie, .mais quelle cherche-? 
• roit aufii tous les moyens de pouvoir l'auge »* 
„' mériter, Sec " ' Et le 6. Décembre 1741^' 
cfette Impératrice fit pukilicr te Manifefte M* 
vanté ' • ^ . 

NOUS Elifabeth Pitrowna y première du mm f\ 
JUnpiratrice Souveraine de toutes les l.ujjies 
0*c/ Il eft connu de tout le monde qnm covfé- 

1740, 
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1740^ iif foui-Grânde Dam en Imptratncâ An^. 
ne ^oannewna avoit nommi avant fa mort four^ 

tdSH^H À itêccafion de r cette mirUrki^ ^fUêfâiifrû 
ferfonms' -WP àjminififS, l'Empire d'unes mimhtê m • 
pm imvewMe r qfiÎL (m efi juivi quanmi M: 
troubles CT* inconvénient , tant an dedans qu'afi^ 
dehors du pays, qui il en awroit même pu parl^. 
f$^te refait er de gtand^s dommages , nos, fidèles^ 
Sujets let Etats Eccléjîajii^ues a* ficulMrs » 
farticstlier nos Rigimens des Gardes ^ nous ont fh-"^ 
nanimement invité s monter Jur le Thrine d$ 
nos pères , leq^tieifi9{ts appartient de droit y comme 
la pins proche hérttnre par notre naijfance , afin 
de prévenir par ce moyen tous les troubles qui font 
à craindre pour i avenir,'' En conféquence de cet^ 
te invitation , par le droit de fucceffion qui mus 
appartient du chef de nos tres-cbers pere e?* miref 
V Empereur Pierre le Grand la grande Dame 
CT* Impératrice Cathér'me^ jîlexewna ; comme auffi 
pour condefcendre auX' vœux unanimes deTios fi" 
deles Sujets,y^HS avon^ tres-gracieujement accep^ 
té la Couronne pAterneîle l E^pire^ur toutes les 
Ruffies y âinfi ^uil fera, pl^e. ^imfmfent déduit 
dans un autre Marti^fi}*^ Em pendant nous a* 
vons tien voulu donner fart ék cet événement à 
nos fidèles Sujets^ afin qu'en conféquence ils mus 
frètent le ferment JolemneL 

» 

Cette Princefle fit publier trois jours après 
un fécond Manifefte beaucoup plus drconftan* 
dé que le premier , -par lequel elle expofoit fes 

droits inconteftables à la Souveraineté ; après 
quoi elle donna des marques de fa juftice & 
. de fa clémence » en rappeUant ceux qui avo* 
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ient été exilés; elle fit même donner plus dà' 
liberté au Comte de Biron & à la famille: cU 
le congédia un Officier Suédois qui avoit été 
fait pnfonnier , & commua la peine de mord 
prononcée par les Commiffaires qui avoicnt 
lugé les Comtes d'Ofterman & de Munick , & 
lès autres, en une prifon perpétuelle : elle fit 

'de nouveaux Réglemens qui, en annonçant 
fes hautes lumières j développoient en même 

. temps la bonté de fon cœur » & fon* amour 
pour fes Sujets* 
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LES François s^emparent de Fravefi-* . 
berg. Le Roi de Bohême , Elec- 
teur de Bavière , part de Prague pour fe 
rendre à Munich; il pajje par Dre/de , oii 
le Comte de Saxe raccompagne: il eji élu 
^ couronné Empereur à Francfort. Les 
Jbaricbiens fe rendent maîtres de fa. Ba^' 
vière , ^ reprennent Lintz. Defcription 
ie cette Fille^ Lex Comte jde Saxe prend 
Egra ; capitulation d'Egra. Lettre de^ 
l'Empereur Charles VIL au Comte de 
' Saxe. Ce Général part pour Bref de ^ 
va à Mofcou. M. le Maréchal Duc de 
Bellijle arrive à Prague. Bataille de 
Czajlauo gagnée par le Roi dfi Fruffe fur 
Je Prince Charles de Lorraine. ' Avantage 
remporté à SahaLpar les François fur les 
Autrichiens. Le Roi de PruJJe fait fa 
paix avec la Reine de Hongrie. Le Roi 
de Pologne rappelle fes troupes Saxones. 
Les Autrichiens aJRégent Prague y détail 
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àe ce fiége. M. le Maréchal Dm àe 
Bdlip m fauve, la garni/on à Egra ; dé- 
tail de cette retraite. Le Comte de ^axe 
arrive de Mo/cou à l'armée du Maréchal 
de MmUfibms en Bévière , «h fi p/^ m* 
ployé i il défend les ef car mouches à fes -pi- 
quets , afin déménager fon monde ; il s'em- 
pare d'Elnbogen. M. k Prince de Conti ar- 
rive à t Armée, M. de Mailtèboîs fait 
de. vains efforts pour fe joindre à M, d» 
Broglio.; il rment fur le Danube , S* M. 
de Broglio reconduit fon Armée à Prague. 
Il làijjè le commandement à M. U 
Maréchal Due de Bdlifle , pm wnW 
commander fur le Dara^e. ^ Les Armées 
entrent dans des quartiers d!tbiver, Lettn 
àu Qomte de Saxe au Maréchal de Broglio 
àce fujet. Les Atitrkbîens premmt ia 
wlle de I^tmeritfs, ' •; 
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DE MAURICE, 

COMTE DE SAXE 

^^gg]@<TBL ECTEUR de Bavière ayant rc-' 
T 05 '9' Décembre 1 741 , Thom^ 
JLâ' ^ mage des i^oatre Etats du Royau- 
k^snsr— vM » comme Roi de Bohême fé 
difpoft i partir dePnigtte^çmir te^ 
tourner i Munici : 'Sa "Kftjefté en partit fc r8^ 
& prit fa route par Drefde , où le Comte dé 
Saxe l'accompagna , ainfi que le Comte Ru^ 
towski , qui avoit laiiFé le commandcmçiit ddi 
tfrpupes S:\xones pcnànt fon' abfcnec y ai 
Chevalier tfe jSaice;-' dfewrfer profita: dê' tà 
temps pour faire ufag^ ea Chef des'taîen^tfil^ 
Ktaires qui lui femblent innés; car ayant clier- 
ché èc itencontré diiFérens partis ennemis > 9 
les battit toujotcrs , quoique beaucoup iupéVicuttiS 
à lui. ' ■ * . ' ' * ' ' ' 

• Le Comte d'Aubigçé , Litutensmt Généml ; 
qtil s^étoit emparé de Ffatvélriîerg , pdffe-' trèi*^ 
ararrtageuK , tant par fa fituation , 'que -par là 
proximité de Budweis , où les Autrichiens .a^ir 
voient jetté leurs plus grandes forces , lie laiffii 
pas que d'inquiéter le-Grand Duc de le Prihtfe 

Chitties^fdn frÊîre, qui avrtcnt leur qualtiergiî- 
*• Sx neral 
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néral à un .endroit jpeu éloigné , nommé WiN- 
tinga;xarles Maréchaux* de Broglio & deTor- 
ring ayant joint le J Comte d'Aubigné à Fra-. 
venberg , avec les troupes qui étoient fur le 
Moldava , ils fe préparèrent à tenter quelque 
chofe contre Budweis;. mais étant infoiîmésque 
IcLirrand Duc ^faifôit marclKr de' ce cûté-lkua 
corps de troupes très-coniidérabie & que la 
^'rnifon'^wavctft étéTenfdrcée, ils jtigèrtnt à 
propoS de relier fin* la défenfive, d*obferverles 
mouvemens des ennemis , & de fe pofter le 
jplUs avantageufement qu ils pourroient , afin 
> de n'être ni côupés ni furpris. Pour cet eflFcf 
ils doublèrent la garnifon de Fravenberg , & y 
b^S^entle Che^crdeMqrtagne pourycora* 

Siander.* Us jettèrent auffi quelques troupes 
ans d'a'utres places , & particulièrement àPif- 
^ ka , dont les ennemis tentèrent inutilement de 
S'emparer quelques jou^s après. 

Pendant que tout ceci fe palToit eh Bohême, 
la Reine de Hongele failoit défiler vers la Ba-^ 
prière un corps de troupes , aux ordres du Ma* 
jor général Comte de Hernklau, qui s'y empara 
de plu'fieurs villes , & porta la confternation 
dans cet Elcdlorat , pan la dureté avec laquelle 
|1 en traita les habitans. 
Le nouveau Roi de Bohême , Eleâeur de 
< ^ayière f ^ui étoit arrivé à Munich Iç a, Jan- 
iriér 174^ , fut obligé, à rapproche des Autri- 
chiens , d'abandonner fa Capitale , & de fe re- 
tirer le i'\ à Manheim , ville Capitale de TE- 
Jedcur Palatin , où il refta avec ht Reine fon é- 
^oufe, & lé Prince Royal & EleÂoral fon fils, 
jufcjiies à ce que l'éleétion d'un Roi des Ro- 
nûuns §c Empereur » ayant été faite le 14. du 
niênié mois de Janvier, avec toutes les céré- 
monies accoutumées ». fa. faveur , fous le 
• * ' , * * * ' nom ' 
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nom de Charles VII , il fe rendit a Francfort» 
où ii fut couronné le 1 1. du mois de Fé- 
vrier fuivant avec une pompe extraordinaire, 
mais digne du Monarque qui en £ùloit lei 
frais. , • 

Cependant les Autrichiens , qui d'un côté 
s'étoient rendus maîtres de toute la Bavière & 
de Munich même, faifoient encore des pro-» 
grès très-rapides de l'autre; car le Maréchal 
Comte de Kevénhjaller avant aflemblé dans la 
baffe Autriche une armée de quinze à vingt 
mille hommes 9 tant des troupes qui étoient 
venues dé Hongrie , que de celles qu'il avoit 
.reçues d'Italie, s'étoit mis en marche vers la 
haute Autriche , 8c avoit palîé la rivière d'Enns 
en deux endroits ^ au deffus & au delîous 
de la ville de Steyr, Le Lieutenant Général 
Bavarois Minlizii , qui étôit dans ces quartiers 
là avec deux -mille hommes de troupes de 
Nation, voyant que par ce mouvement les» 
ennemis lui avoient coupé la communication 
avec le Comte de Segur , Lieutenant Général * 
au fer vice de France, avoit pris le parti defe 
rendre à Evcrsbérg fur le Traun. ♦ M* de Segur 

3ui'étoità Ënnsmayant été informé du paflage 
es ennemis , tint un Confeil de guerre , dans 
lequel il fut réfolu d'abandonner la ville d'Enns 
& les lignes qu'on avoit pratiquées le long de 
cette rivière. En conféquence de cette réfo- 
lution, M. de Segur étoit forti d'Enns avec 
fon détachemttit , SC^avoit envoyé ordre à M 
gamifon de Rronftorff de venir le 'joindre 
pour marcher à Eversberg, où étoient les Ba- 
varois, & après avoir rompu le pont qui étoit 
fur le Traun , il s'étoit rendu à Lintz ; cette 
retraite avoit été. ménagé avec toute la pru« 
4eiice digue d'un fi grand Général 

* 3 _ r^wr . 



Toutes les forces de Monfieiur dé Segor réu* 

nies dans Lintx , lui formoient un corps de 
huit-mille hommes eftedifs. Il avoit dans cet- 
te ville des vivres pour deux mois; il ne man* 
quoit point de munitions; & il fe difppfoit 
bien à y fme une vigbureufe réfiftance , afin 
de doni^r le temps au Maréchal de Broglio de 
yenir le fecourir, en cas d'attaque de la part des 
ennemis. Mais fi-tôt que le Grand Duc fut in- 
formé que M. de Segur étoit enfermé dans 
Lintz ce Prince prit le parti de l'y faire atta* 
quer* Le Maréchal Comte deKevenhidlerqui 
fut chargé de cette expédition ^ lui ayant eiv* 
yoyé uH'Trompette pour le fommer de fe ren- 
dre , Monfieur de Segur lui avoit répondu , quil 
était réfola de fe défendre jufquà la dernùre ex* 
trémi$ii ce qui fit réfoudre le Général Autri^ 
chien à bloquer cette viUe» ^ à eu jj^rder 
< toutes les avenues » pour «mpêcbet qu'il n'^r 
^ ^trat plus rien. 

Le grand Duc étant arrivé au camp devant 
Lintz le iT. Janvier, avoit donné fes ordres 
jour attaquer cetie ville dans les formes. Le 
même jour iLfut recounoïtre la ville: Sou Al* 
j^fie Royale 3'en approcha leg>lus qu*il lui fut 
iK>ifible > âc expoia même £1 perfQnne § SMl^re 
les repréfentations qui lui en furent faites par 
les Généraux ; elle ne put cependant pas s'en 
approcher affcz pour reconnoiire le terrcin où 
l'ou devoir faire Tartaque près des Fauxbourgs, 
IhiC rx. on fit l'ordre de b^ttailk : on diAribua 
^es talot^^ des flambeaux aux Régjameas» afin 
de mêttre lf>fcu ^ux Fauxboui*g$9 &.on fit 
toutes les autres difpofitions néceffaircs pour 
l'exécution de Ventrcprile. La nuit fiiivante 
fut employée à alVcmblcr & ranger les tvoupes 
deiliaées à lattaquo» i)m licxoit $l>nijUHnce$ 
^^nres avant le jguc' ^ ^ Lorf- 
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Lorfqu'on fut arrivé au ren4ez-vous , on dé- 
couvrit un chemin creux qui empccha la groffc 



ne auez ûe terrem pour placer la . inoîtié de* 
larméc ; ce qui dérangea un peu les difporitions _ 
faites par le Comte de Kevenhullcr. Quelques 
Çénéraux furent même d'avis de fe retirer; 
mais le Grand Duc perfiftant dans fou deffeint r 
oc ayant ordonné d'attendre le jour pour 1 attâ- 
. que , on forma deg^ lijgnes au UeU d*une , & 
oon Alteffe Royale changea l'ordre de bataille 

avôit été établi la v^iUe. . 
• Tout ayant été bien difpofé , on fit marcher 
1 armée à la petite pointe du jour. L'artillerie 
avança par le grand chemin: /elle étoit cou- 
verte de tous les Grenadiers , la groflc artiDerie 
avec les mortiers étant à la gauche , & les pie- 
5fi5^c,^P3gneà la droite, commandée par le 
•pffiéral' Merci. Le Baron de Trcnk quiavoit 
Tous les ordres deux cens Pandoures, étoit 
pofté à gauche , fur la hauteur derrière les Ca- 
|>u(âns. Uavoit ordre de donner fiir l'ennemi 
en flanc, en caîs de fortie; mais comme h 
gàmifon n'en fit point , & qu'elle occupoit les 
Egliles, les Couvens & les maiibns , on lui or- 
donna de prendre pofte aux Capucins. En 
. conformité , il fit defcendre la moitié de fgn 
corps le long d'un petit bois , & ayant été fuiVi ' 
par le refte, il attaqua le Coûverit ïes Capu- 
Cms^ & mit le feu à toutes les maifons voifi- 
ftes. EWuitè iTcliafra les Affiégés de trois en- 
. droits palifladés , & d un Couveni de Rehgieu^ 
.les, qu'il fut obigé de brûler auffi; après quoi 
. il demanda deux-cens Croates pdîir fc fouicuîr 
continuer fcs àttâqUes; ctt brâlarit toujours 
• S 4 * en 
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çn avant. Le Général Merci ayant en même 
temps reçu ordre de prendre pofte a l'aile di'oite 
fit brûler ^toutes les maifons jufqu'au Couvent 
des Carmes , • où n'ayant pu mettre le feu , il 
^'attacha à y faire brèche. 
• Monfieur de Scgur ayant appris que les trois 
mille hommes de renfort qu'il attendoit de Bo- 
hême, avoient été totalement défaits par Iç 
Major Général de Bem)^au, près de Schardin- 
gen, fe trou voit pour lors bien embarraSe: le$. 
vivres qui commençoient à lui manquer , Tin- 
qniétoient extrêmement; il ne prévoyoit pas 
pouvoir en recevoir; il avoit fait différentes 
iorties , qui ne lui avoient point été heureuiés : 
le mélange des troupes qui conipofoient fa gar* 
nifon 9 ne lui étoit point favorable. Très-rar 
reitiait différentes Nations s*accordent entr*ci« 
les, quoiqu'employées pour la même caufe; 
les Officiers nobéiuent qu'avec répugnance aui 
ordres d'un étranger; delà les meîintelligences', 
qui n'ont que trop fou vent caufe la pçrte de$ 
Puiffances alliées. * • 

. Monfîeur de Segur, ôutre tous ces in{^« 
"véniens , avoit encore à cbmbattre la* haînt 
des habitans de Lintz : leur infulence avoit re- 
doublé à l'approche de l'Armée Autrichienne:* 
ils tiroient par les jfenêtres de leurs maifon fur 
les François & fur lés Bavarois, On fut obligé 
de fe retranche]: dans les Eglifes & dans les 
Couvens , ce q|li augmentoit le defordre : dans 
ces extrémités , Monlleur de Segur , après la 
tenue d'un Confeil général, auquel afliîtèrent 
'tous les Officiers François & Bavarois, fit ar- 
borer pavillon blanc le Z3. & demanda ^ capi- 
tuler. Il obtint les honneurs de la guerrcii 
mais il s'obligea en«mêmç temps 4e nç point 
fcrvir pendant un an. 
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Lintz eft une grande Ville d'Allemagne', 
Capitale de la haute Autriche, fituée fur le 
Danubpi^qui lui donne beaucôup de facilité 
jour fon trafic , qui eft fort étendu. Les édi- 
fices publics y font beaux : la Nobleffe y fait 
un corps très-refpeélacle & très-nombreux : le 
fang y eft communément beau , & fon expofi* 
tion eft une des meilleures de toutes le? autres 
villes le long . du Danube. Elle eft affez bien 
fortifiée, ayafit deux bons Châteaux qui la dé- 
fendent; mais en eût- elle eu cent, il n'étoit 
pas poflible à Monfieur de Segur d'y tenir plus 
long-temps , n'ayant point de vivres , & toute 
communication étant coupée atix Convois 
qu'on auroit pu lui envoyer ; c'eft pourquoi il 
aima mieux fe rendre à des conditions honora- 
bles , que de fe laifler forcer à accepter celles 
qu'on auroit voulu lui impofer. 

Le Comte de Saxe ,. qui ctoit parti de Dref- 
de le ij. du même mois de Janvier avec le 
Comte Rutowski , pour retourner en Bohême 
fe rendit auprès du Maréchal de Broglio à Pil! 
feck , où étoit fon quartier général. Le Com* 
•te de Polaftron , à la tête d un détachement Fran- 
çois , Pniflien & Saxon , s étant avancé fur 
Jglau , Ville forte de la Moravie , afin de Tin. 
veftir , les Autrichiens en (étirèrent la gamifoû . 
oui étoit compofée de 'cinq mille hommes , gin- • 
fi que celle de Budweis , & fe rfndirent dû 
côté de Neuhatis , dans le deflein d y former 
m corps d armée fous les ordres du Prince 
Charles de Lorraine, à qui le Grand Duc a^- 
voitlaiffé le Commandement générai des trou- 
pes , en partant pour Vienne. 

Le moisi de Mars étant arrivé, lesGénAAtix 
de part & d'autre firent des mouvemens , & 
fortirent de leurs quakers. Dans un grand 
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Confdl .de guerre qui fe tint à Prague , il fut 
xéfola» que tandis que les Saxons & tes TruC- 
fiens agiroient dans la Moravie contre Brînn , 

on détachcroit un corps de douze-mille hom- 
mes pour aller s'emparer d'Egra , ville de Bo- 
hême, très-importante par fa iituation, & dans 
laquelle les Autrichiens avoicnt leurs magafins, 

fardés par une -forte gamifon. Le Comte* de 
axé fut chargé de cette expédition* Il partit 
de Prague le iç.'Mars 174^, pour fc rendre 
devant cette Place , au'il fit inveftir le 2.. Avril ; 
& après avoir reçu lartillerie, 8c les renforts 
dont il avoit befoin , il fit ouvrir la tranchée 
.devant cette Place la nuit du 7 au 8. du mê- 
me xçLOis , ayant fous Tes ordres MM. de 
!Mirepoîx, de Bouflers & de Luxembourg, 
TMaréchaux de Camp. Ce fut du côté de la 
'rivière qu'elle fut ouverte par le Régiment de 
Kochechouart commandé par Monficur le Duc 
de Luxembourg. Le Comte de Saxe choifit 
cette partie, parce que n'étant défendue que 
par un ravelin qui couvrolt tête du Pont > 
M la jugea la moins forte. Le DtTcde Bouflers 
releva la tranchée du 8 au 9. avec le Régi- 
ment de Berry ; celle du 9 au 10. fut montée 
par Monfieur de Mirepoix à la téte du Régi«- 
ment de Beauce, qui fut relevé par . celui 
de Luxembourg commandé par le Duc- de 
Bmiflers. 

Les travaux de ces quatre nuits furent poui^ 
fés jufques fur le glacis , où le Comte de Saxe 
fit établir deux batteries , qui produifirent tout 
lefret qu'il en attendoit. Pendant la nuit du 
lté trti avaftça un peu moins que les précéden- 
tes 9 à cauft de Veau qui entroit dans la fappe , 
& qui donna le temps aux Afficgcs de faii-e un 
J^çtmchemciit d*arbry^ui' le bord de la rivière, 
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})our empccher qu on ne pénétrât dans le rave- 
in, par la gorge de cet ouvrage. Le douze» 

âuoique la Garnifon eut démalqué une batterie 
e quatre pièces de canon qui étoit dans le 
vieux Château , on s'avança pendant la nu^t 
fur l'anglefaillant du chemin couveft ^ enfort^î 
que dès le 13. au matin on fe logea dans te> 
chemin couvert , d'où ou fut en état de tirer 
fur la- batterie de ce vieux Château, qui fut 
bientôt entièrement dciuontce. On commença 
le 14» à battre en brèche k coïps de la Place^ 
dont la première muraille ne tarda point à étire . 
entamée. Les Affiégés tentèrent ce jour-là une 
petite fortie , pour venir attaquer les travail- 
leur^; mais ils furcat repouiTcs avec pcrtc_,jpar 
la garde de la tranchée. 

. Le 15. on allongea le logement fur la gau- 
che, & on y fit un réduit pour trois mortier^ , 
deftinés à tirer dans le ravedih ; on ouvrit un 
boyçau à la dioite , pour s'emparer d'un fortfn 
^ipnt le feu pouvoit incommoder, & on pouf- 
fe la fappe couverte jufqu'a la pallilTade, de 
iaçon q^c le logement embarrairoit le chemin 
couvert. Le lo. ce logement ayant été allon- 
gé dans le chemin couvert . & le Conite -de ^ 
iiaxe ayant fiiit étaUir une batterie pour fâiir 
brèche au ravclin , les jours fuivans furent cm- 

J>loyés à établir une nouvelle batterie, & faire 
. a defccnle du folié , dont la contrcfcarpe fut 
percée la nuit du 18. au iO« « 

. pendant lout ce temps-u » le» KStégts&ctxà 
im feu continuel d'artillerie & dç moufquette^ 
rie, qui ne coûta pas plus de douxe hommes 
tues aux François, & peu de bleilés ; mais le 
Commandant qui voyoit que l'ennemi ctoit fi 
près du Coi^is de la Place ,.ûe jugea jpoint à 
.propos dç tenir pli^ lon^-tem^i^ ce aon dé fjp 
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ménager une compofition plus avantageufe , le 
19. à huit heures du matin il fit arborer le 
Drapeau blanc & b ittre la chamade. Le mê- 
me Jour les articles de la capitulation furent ré*- 
diges & lignés de part & d'atitre t à$xïs Tordre 
^ui fuit. 

ARTICLE PR£MI£K. ^ 

„ La ville & forterefle d'Egra fera livrée i 
^'^Sa Majcfté Impéiiale. 



; Il fera accordé à la garnifon la liberté de 
fortir avec les honneun de k guerre , ayant 
y, fes armes » drapeaux déployés , tambours 
„ battans mèche allnmée , fix pièces do ca- 
^ non de fonte , & douxe charges , trente-fix 
cartouches pour chaque homme , & trois 
pj grenades pour chaque Grenadier. ** J^aioff' 
dr0 de faire td garnifon prifonniere de guerre ; ce 
que je Tfaurois^fu me dijptnfer d exécuter 9 Ji tae^ 
tera'avûit iii différé de deux j eut s fiulement ; ce* 
fendant je prens fur mon compte de ta laijfer fortir 
avec les honneurs de la guerre , fbécifiés en l article 
ei'deJftiSf fous la reflrifîion qu'elle ne fervira point 
Ifontre Sa Majejié Impériale fes AÛUs » jufqui 
te quelle foit^ ou échangée, ou r^fennêe fetenfoB^ 
iortel. Peur ce quL^ft des fix canons , mnêiet 
iaiffera point emmener , mais bim jdmx de trois 
livres de bdlfm 

III. 

9, Non fisoleinent k garnifon en fortant em- 
mènera Ûbrem»t »vec towi équipa-» 

fies , 
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"iy'ges, chevaux & chariots; mais à fa requili- ' 
• „ tion il kii en fera fourni cent-cinquante., & 
„ leurs attelages,. & doniiémne efoorteavieciia 
„ Commiflaire des marches. Accordé. ^ 

IV. 

. „ Pour ce qui concerne la marche dela gar* 
nifon , il fera permis au Commandant , inw 
' ,t médiatement après la cohdufion de Taccord, 
„ de dépêcher fans délai un Officier au Séré- 
„ niffime Prince de Lorraine , Commandant 
dans le Royaume de Bohême , & il lui fera 
permis , à lui Commandant d'Egra , de mar- 
cher avec Ja garmfon droit à l'armée de- 
,y Hongrie en Bohême ; & par rapport .à la 
9, longueur de chaque ftation til la fera de deux 
„ ou trois milles , félon fon bon plaiiîr. 

Cet article fera accordé : la marche ne fe fera 
foint en Bohême^ mais en droiture à Pafjnie. 



. fi II fera accordé à la gamifon einq chariots 
„ couverts. On en accordera deux ; mais à 
condition quon ny cachera point de déjerteurs. 

VI 

» 

M^Il fera. fourni aux OflBders pendant la mar- 
che le fourage pour les Chevaux qu'ils fe 
,^ trouveront 4 voir. Accordé. 

• . v. u. 

. „ Il fera outre celg ftaHiu au SoMat pour fa 
fuj)iiftance.deux livres de viande jar jour^ 

M tant 



uiyiii, 
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,^ tant ici , que pendant la marche , jufqu'àî 
9^ fou arrivée a larmee de la Reine de Hou*- 
9^ gcie. ModrU jmfipià. Paffâ»^ 

VIII. * 

Lors de la fonie de la girniG^n , on ne 
9^ dfbauchera point le Soldat a abandonner le 
y^.fervice^ où il eft préientcment engagé, jtc^: 

•IX.' 

• 

^ Tous les malades & les blcffés de la gar-- 
y^nifcm» qu'on ne pourra tranfp^iter , auront- 
y^lalitattle de refter dans la Place jufqu'è leur- 
comraldcence ; 9i alors on les pourvtôra de 

Pafl'eports pour fe conduire furement à leur^ 
.Corps. AMrdêM 



' ^ . X.. 



„ Les prifonniers de la Compagnie franche 
du Coloiiél Gallesia qui fe trouvent ict , fe- 
ront échanges contre d'autres priTonniers de- 
guerre des Rcgimens d*0;^ilvi 5c de Bathia-' 
ni -, qui font dans la Ville de i^vague; & il 
3, fera donné fur cela des l iirelés fuffiVantes par 
,f écrit. " On écrira là-dejfus à M. U Maréchal 
dê*iir^lh; fMb Chevaux firent nnAus- 9 
m nmboHrfira aux Ojfi^krs Us frais de leur trh» 
trctien. k. , . • ? 

X il. 

Lft literté de fortlr ne doit pas s'entendre 

^ ieulcmçiU de la garnifon deja mtntiunnée / 
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& du Commiffaire des Vivres , des Ingé- 
nieurs & des pcrfonnes pour le fervice de • 
,^ l'anilierie qui en dépendent , mais auIS de i 
^ tous ceux qui julqu'ici ont été dans le fervi- 
9» ce de la Chambre des Finances de Sa Majeft 
té la Reine de^ Hongrie , & flirto^t duCoiv» 
cierge du Château Hacker , qui pourra em- 
„ mener avec lui fes équipages & meubles , a- 
„ vec les archives de la Reine qui font entre 
», fes m^ns. Açcordê^ à texc^tim dt$ inmfr 
f0n iis, arch^^vet. • • 



X I I. 



„ Cette Ville-ci , & toute la Bourgçoifîe ^ 
malgré le changement furvenu , feKHtt ccn- • 
9f fervées fans trouble ni empêchement , àîm 
„ leurs polfcffions & Winw, immunîtjfe, priv-i^ 
Icges,- coutumes établies, & conféquemment 
dans le Gouvernement delà Ville, tel qu^il 
^ èft établi de temps immémorial , & danstout 
l'Etat politique. " In Stat^ qjjo , toutm 
leurs, biens Uwr demiumont, Pour et qm efi Je 
leurs privilèges y Sa MaieJNr Ivfpffiak Mydifpefera 
filon fin ton plaifin ^ il efl a prejhmer quelle ne 
manquera pas de leur donner des marques de fa 
clémence,. 



» > •• •« 



XIII. 

9> L'artificrie & les^ munitions qui appartiens 
n nent à la Ville lui feront laifTées. " a re- 
gard de la Ville , on s en tient à la repmft donnéa 
a l article précèdent : tout ce cfiion peut prWHttPêp 
<eji qiion objervera une bonne é^f^int ^ 90 
bon ordre. 
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XIV. 



' Si quelque habitant juge à propos de fi! 
„ retirer. , il en aura la Bberté » & il gourrl 
^ emporter fqs effets. Accordé. - , . 

xv^ : 

« 

. Tontes les Egliïes, les Cloîtres, lés Eco- 
ules demeureront fins empêchement dans ré- 
tat où ils font préfentement. Mardé. 

XVI. 

* „ Auffi tôt après la condufion & la fignatu- 

„ re de cet accord, le ravelin du pont fera oc- 
cupé par cent-cinquante hommes de troupes 
Royales de France; & jufquau ii, du cou- 
rant , terme fixé pour la fortie de la garnit 
fon, les portes & lespoftes demeureront oc- 

[99 cupés par les troupes Roylles de Hongrie. 

JL0 ravelin di la ViUe du citi d§ U f^rte du fonf^ 

fera occuj^e far deux- cens homrhes. 

X y 1 1. 

« . . . « 

,9 Et afin que cette capitulation {bit tenue 
y, fortement 9 & fous la foi Royale , fans fràu'* 

„ de ni malice, nous en avons drefle deuxin- 
^ ftrùmcns de la même teneur , & les avons 
expédiés de part & d'autre. Ainfl refpeéli- 
vemi^nt arrêté au quartier général de Liech- 

^ ftein y & dans la fortereub d'Egra le ig. 
Avril I74I,. . 

Sii^i , MAURICE DE SAXE , Comman- 
dant 
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àant dti Siège , & DEFFING , Commandani 
d'Egra , ^ Colonel du B^gmm de Botta» 

Pour rintclligence de Tarticle X. de cette ca- 
pitulation , il eft bon de dire ^ que quelque 
temps avant le Siège d'Egra , vingt-cinq Dra- 
gons de la Compagnie franche du Colonel Gai- 
leau , au fervice de France , avec trois de leurs 
Officiers , étant venus dans un village près d'E* 
gra pour y acheter des chevaux , & le Colonel 
Deffing en ayant été averti , il détacha deux 
cens hommes de fa Compagnie , qui les fur* 
prirent dans un cabaret » & les mrent priJbn* 
jniers de guerre. 

La Garnifon d'Egra confiftoit en mille deux 
cens trente-trois hommes : on y trouva treize 
canons de fonte, dix de fer, ûx mortiers, cent 
fept bombes , dix mille trois ceûs aùatre-vingt'* 
douze boulets, vingt barils de pouare,& quan- 
tité de munitions de bouche. La prife de cet- 
te Place devenoit d'autant plus importante , 
qu'en afTurant la conquête de la Bohcme , elle 
rcndoit la communication libre entre ce Ro- 

Jraume , la Bavière & le Haut-Palatinat : d ail- 
eurs elle étoit régulièrement fortifié ^ & abon- 
damment munie de tout Le Prince Charles 
fe fioit tellement en la force de cette Place , 
qu'il ne fongea point devoir aller à fonfecours: 
én effet , cette conquête étonna tout le mon. 
de , & donna une ii grande réputation au Com- 
te de Saxe, que dès lors on conçut de lui ime 
idée bien ainleflus de cette qu'on en • avoit eue 
à l'efcalade de Prague. . Anffi-tôt que TEmpe^- 
reur en eut reçu la nouvelle à Francfort , il y 
fit chanter le Te Beumy auquel Leurs Majeftés 
Impériales affilièrent , & ce Prince écrivit de 
fa main la - Lettre fuivante au Comte de Saxe. 
. Tm. I. T * LET- 
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LETTRE 4ç rEmçereur Charles VII ^ .^h. 

Comte de Saxe. 

• Souffrez, à mon amitié y chtt Cùmte de Saxe * 
de prendre. pûHr elle, le zèle que tfous ne devez^qn^ 
l4 gloire au ) pit^4n$ Mpn4KV^ V^tti S<lfy^z^^ 
fifir qifH\ Wfi fçi0^ fj^mis de v,ôm tn remercierai 
ti^'ék imsigm^imif^^Jifér laçonquSie impor/M^ 
U éfiêk vêiis venez, de faire., de la forte Place d*-fï^ 
y a. jfe vous devois déjà celle de Prague ; ^ cerf, 
itoif ajfez pour mériter mon eftime particiilijère 
m^is :!UûH4 jtn^voule?:, à m0 reconjf^iffance; qup n0 
fuis je vous rendre des fervices a^Ji effenti^Sg, què^ 

i Mes pmemis ont ifuacui quelques .Placeî de . mee^ 
Etats y k tapf^ioche de l* armée Franfoife; mais^ 
les de/ordres quils y ont cofnmis jont trrép^rable5^^ 
§lue ne pouvez-vous être par tout y ctt. Sur ce\ 
je prie Dieu y cher Çemte de Saxe 9 qUtji.^^M^ M, 
yi famte^4igpê gmrde^ C?^. 
. •. ' 

. ^, ' A Fjancfort ce 3^5. Avril 1742.. • 

Après cette expédition ^ le Comte de Saxe 
partit de Prague, pour Drefde, où il arriva Icl 
premibrrdu mois de Mai fui van t. Il fut jeça^ 
de .Leurs Ma>6ftés*foloaoifes &. de tQuto; 
Cour 9. ia<fco des applaûdiffemèiis 4ûs, à fa :var'i 
leur & à fon expérience.^ Le Comte deBruhl- 
fut un de ceux qui le carefla le plus., & il ren- 
gagea dans une Fête , qu'il donna quelques, 
jours après au Duc.de Saxe-Weiffenfeltz. , 

* Cependant lé Pïince. Charles qui a voit été 
pafier quelque femps/ À la CoufAde yieutie^r 
pour y concerter les opérations de la:. Campa*»! 
gue . prochaiae » eu étoit revenu* ^ Dès qu'il 

• • » « • » ^îu^ 
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?^ut feçû lè^ fefttbn&'-'Hbtigrôis qu'il attendoit, 
-il cefl'a de côtoyer la Môravie , 8c par un 
-mouvement qu'il fit faire à Ibn armée , il -pc- 
nét^a. tout-à-coup dans rintérieuî- de cette Pro- 
^incè. ' Le Roi de Pruffé., qui jufqtf rio'rt a?vdit 
î>aïu âMS'k dejQTën dè faire le Siégé 4e Bi^mn^, 
'lie/jàg^a ff^t' àf propos i*attelid^é.! fiir«Pd- 
irfe iju il éùf»^U*uh gros* Corps de miiite Hôn* 
groile, joint a cinq ou fix mille Hommes de 
troupes réglées , étoit en marche pour entrer 
en'SiIcfle & qu'il ctok 'déjà arrivé près xfc 
Tefchên , ce' Monarque fi^uri détaehfemeftt de 
iititt-4ÎiJië hommes 'de foh a]<in4ie'»''ûti'a'4tii:Lai^ 
icherVeis^^^opIaW ,> afin^décdtÉpérlaf^ômmu- 
4iicatiôn à Tennémi de ce côté-là ; & prit lé 
•parti 'de reveilir en Bohême , & d^'y mettre fes 
trôupés fatiguées des (^pératiotis de Tliiver , 
^ans; des quartiers dilpofés-de façon quelles 
;pulîértt It-raflembler en tTès-pea^ de teinps. 
-Les en^tons de Cxaikw»lùi pihirént très-pro- 
pres 'à Qt Mcfl'drt :: 'è-cft kien-àuffi re*meîlletir 
canton de la Bohfmc pour fa fertilité. Ce pays 
-ell plein de pcuitcs villes -& de bourgades peu 
éloignées les unes des autres : il eft arrofé d'un 
voté 'liar* )a Sazava , :& àé l'autre par l'Elbe , 
te- qui 'îTfe;H:totribué pas^:pêu a la bohté de fcs 
pâturages V -dbftf il abdlxae. ' . Farcctttepofirfon, 
il'nëpbifvoit ét'ré entamé qii^h ffânc, & il fc 
Vapprochéic d'un corps de huit à dix mille* 
hommes ' qu^è lui amenoit le Prin.ce d*An- 
halr. • • •* 

• 

La^Reîrie dit Hongrie > impatiente d'agîr en 
Bobéme avec lês mépiès ftieces qu'en Bavière^ 
& compitanf Beaucoup fur r^xpéiienceduCdm- 
te déKonigfeck, qu'elle àvô'it envoyé auprès 
du Prince Charles , donna des ordres trcs-pré- 
cis d'agir décifi^'emçnt , & de faiik le moment 
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qui fe préfenteroit de livrer au Roi de Prufle 
'une bataille , dont révénement pût décider de 
part & d'autre. L'armée <Pruirieime étoit di- 
vifée en trois Corps: Fun étoît à Lcutomif- 

fel, fous les ordres du Lieutenant général de 
leds; l'autre à Chrudin, où Sa Majefté avoit 
fon quartier; & le troilicme entre Czazlaw & 
Jluttemberg , commandé par le Lieutenant gé- 
.niéral Kalchftein. 

J^ peine le, renfort qu'attendait le Roi de 
Prufle fut-il arrivé , qull fut informé que le 
Prince Charles de Lorraine s'avançoit vers la 
Bohême avec ime armée confidérable, & pre- 
noit la route de Prague ; cette nouvelle ne lui 
fut pas plutôt confirmée^ qu*il rafTembla toute 
fon armée à Chrudin. Le 13. Mai fur le mÈ- 
di , Tàrmée Pruffienne ei^tra fur trois colomnes 
dans le Camp qui lui avoit été tracé : elle prît 
pofte fur la hauteur , l'aile droite appuyée au 
village de Midlefrcfli , & la gauche au ruifleau 
,de Chrudimska : le quatorze on fut informé 
que les Autrichiens -étoient arrivés fur les bords 
de la Sazava. Les magafins de l'armée Pruf- 
fienne étoient diftribués le long de l'Elbe dans 
des endroits où ilcétoit facile de . communi- 
quer, à la faveur d'un Pont; mais les ennemis 
s'en emparèrent, ainfi que de Czazlaw. 

Le Roi de Pruffe attentif à tous les mouve- 
mens du Prince Charles ,• fe douta bien que 
rintentioh de ce Prince étoit de lui couper k 
communication aWc fes magafins 8c avec l'ar- 
niée Françoife ; ces circonftances étoi^t trop 
prenantes , pour ne pas exiger une prompte 
réfolution de fa part : il ne perdit point de 
temps , & s' étant mis à la tête de fon avant- 
garde , qui pouvoit conlifter .en dix bataillons 
& vingt êfcadrons de Dragons Se de Huâîirds^ 
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il taarcha en droiture à Hermanftelk , & don- 
na ordre au Prince d'Anhalt de le £uivre le len- 
demain avec le refte de l'armée. Dès que les 

vivres eurent rejoint , & qu'il eut choifi un 
pofte avantageux fur la hauteur, il alla lui-mê- 
me reconnoître les ennemis , de delfus une coj- 
line dont ils étoient peu éloignés. 
' • Le Roi de Pruffe n'ctoit pôurlors efcorté 

Sue d'un foible détachement de Huflards ; & 
apperçuf de là très-diftindlertient un Corps 
d'Autrichiens qui étoit campé à VViUimow,8c 
qui paroiffoit monter à fept ou huit-mille hom- 
mes: le lendemain ce Corps étant difparu. Sa 
Majôfté Prufîienne prit le parti de fe mettrç 
marché pour Ruttemberg , ot( elle avoît un • 
magafîh ; fon but étoit en même tempsrde 
gagner au moins une marche fur l'ennemi, s'il 
vouloit aller à Prague , & d'être à portée de 
joindre le refte de Tarmée , li Toccafion fe 
préfentoit de donner une bataille. Le Prince 
d'Anhalt fit avertir le Roi le 16. au foir , que 
les ennemis étoient en mouvement , 8c que 
plufieurs déferteurs lui avoient déclaré, „ que 
le Prince Charles avoit ramalTé toutes fes 
,v différentes garnifons pour renforcer fon ar- 
mée; <jue cetoit fon ayant-garde qui avoit 
„ paru la veille à Wellimow , mais qu'ayant 
99 pris le détachement du Roi de Prune pour 
rarmée même , elle s étoit repliée la nuit 
fur l'armée entière ; &: que le lendemain à 
midi, les Autjrichiens réunis $'étoient mis 
en marché. ** 

Stir ces avis , qui furent encoife confirmés , 
le Roi de Prufle fit marcher en avant fon ar- 
mjée \ le 17. à cinq-hevres du matin. L'ar-- 
mée ennemie avoit aulB décampé le foir pré-f 
çédent, & avoit dirigé la marche par les der- 
^- ■ T 3 rières 

♦ 



Tières Cxa^law , en avançant fur, trois .corr 
lomnes. Sa Majefté Pruflîenae en étant infor-; 
méà f envoya ôrdi'e au Prince d'Anhalt da^ 
gagner la hii\jtéur:, de renforcer la première, 
ft^j^.r^c.^^js^ -i-^'i-Oer dans Ja ^econ-. 

placer les .lô-ha-^î 

qu'il âniehoit; : le^ 

Rof étant arrivé , oû xojîamcnça -cia^dânjer 

les ennemis. ■ ' • '. a\ ' t ' 

La payalerie Pruffienne sçtpit poltee fur la^ 

liautètirVUis: feçon qu'elle débordoit le front; 

de la'wàlènc Autricliienne : le Roi ordonna^ 

au Lîeutài'ant général dél8o4epbrpck ,dçcom-. 

mencer Tattaquei Le dU><i' de -la câyaleriç» 

Pruffienné fut d'abord fi vif^ quexellc dés . en-. 

jiemis qui étoit à la première colomne ^fut/ 

renverèe., ,Le Comte .de Rothembourg per 



5 mis epaines qui .vwuu:«-wwu^ , wm^^^v^m^ 

^ cavalerie Pi:uffiehnc de profiter 4^ ce pre-j 
mier avantage. L'aîle droite de J'ârmée Pruf-r 
jienne, qui avoit formé Tattaque en potence /. 
•fut prîfe en flanç par une partie de. la cavale- 
rie de Ja féconde colgnine des Autricliicp« quf 
la fit' plier : . mais pendant; cette ,atitaqu.é, Taîlè^' 
dioite des Pruflieris jivoit çû uii avantage cj?n- 
fidérable fur la cavalerie çiuiémic. de Taîle 
gauche, enmême temps que fon infanterie,^ 
qui avoir fait un demi-tour à droit , avcit at- 
taque aves fuccès Je \i\hgc de Sphofififow;, 
ou étoient dieux bataillons du. Régiijie;i):,.de 

Schwerin. .. „. . r , « ^ rr. * 

La cavalerie, de l'aîle gîuchfe des PruITiens 
étant revenue à la chaire . les Rcgimens du 
Prince Guillaume &: de Wnldau" perccrçnt la 
féconde Ugiie de raik gauche des, A^trichiçi^ 
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i . U taîllèrént' «ir pièces le Jlégim«lft /de Wertès, 
La cavalerie.- Bruffienncf vôulaiitî 'prendre ea 

I flanc l'infanterie des ennemis , dégarnit par là 

fa gauche ce qui donna occafion aux Autri- 
diiens* de faire avancer quelques efcadrcais de 
Dxa^ofui: qui {wirent en flanc rinfanterkf ruf-? 
fienne'^» . poftée à Tautr e. coté de Ckotptioi 
cette infanterie fonffiît iin pidu',>parce'.^ue iea 
. ' Grenadiers: Autrichiens qui.avançoient derriè- 
re la cavalerie, ayant pris le village à revers,' 
y mirent le feu : les deuk bataillons de Schwe- 
rin qui fureijt contraints de s'en retirer ,/ fc: 
portèrent'fitf le. flancde rinfanterie qui y ifài-: 
foit fiice , pendant que celle qui avoit ère, pof- 
tée à ràutpe irété du •villàgc''fe"pla:ça xiecricre 
un chemin creux & éloigné. Toute l'infante- 
rie Prufiienne redoubla alors fon feu : la can 
Valérie, tant: de l'aile droite que de l'aile gau-^ 
che des Autrichiens , n'étant plus :en*itat d'a^ 
gir* -le Roi de Prufle en profita pourcaarancct 
at^ee^tCfutc l'^tle droite de fon* Inâmterie : le 
feu fiït pout lors" fi^Yîf*de'ce.»côrë:*Ut; , que 
Tennenii ne pouvant fe rétablir du. defordrd 
dans lequel il étoit, fut oblige de prendre là 
fuite, ;& de fe retirer. par trois- ou>4juatre en-< 
drôits. ^- '. >i . •> V 

Une circonftaTice ^il ^vûit contrilmé à àug^ 
ménter ce defordre^ c|eft que les HuffarsPnSS 
liens ayant attaqué rinfanterie de la féconde 
îigne des Autrichiens,' elle fut obligée de for- 
mer un quarré: de forte' qu'étant par cette por 
fition , comme ifolée , : elleioufFrit également 
de ^ûdlesi pâits. Trois^pu ' qtiati*e efcadroris 
tinrent encore ferme du côté . de Czaxlaw perv 
^Jartt* quelque, temps ; mais ils. fc/reÉirèrcnt à 
l'approche du Roi de Pruifc qui s'y. porta : car 
ce Monarque fe trouvoit par-tout^- ^.^ans le 

T 4 ^ . , plus 
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})lus fort du feu, avec une intrépidité qui fai- 
bit tremblcrpour lui tous fes Courtifans. Sa 
Majefté Pruflienne après avoir chafle les Au- 
trichiens de C^axlaw , 8e s'en être emparé, 

détacha les Lieutenaus - généraux Bodehbrock 
& Kleift , avec trente efcadrons & les Huf- 
fards , afin de pourfuivre les ennemis , qui fu- 
rent encore bien lurcelés dans leur retraite. 
• Cette viéloire fut d'autant plus glorieufe pour 
le Roi de PrufTe , que les Autricmens y conii- 
battirent avec toute la bravoure imaginable ; 
leur aile droite avoit repoufle jufqu'à trois 
fois fans fe rebuter, l'aile gaucheç des Pruf 
fiens, après 1^ avoir jflùt reculer jufqu'à Cho- 
tozitz , oh ils mirent le feu. Le Prince Charr- 
ies attentif à tous les mouvemens de l'ennemi » 
mit tout en' tifage pour en tirer avantage ; 
mais fa fituation peu avantageufe, fervit beau- 
coup à la défaite de fes troupes , qu'il ne lui 
ftit pas poffible de raillier , à caufe de l'incom- 
modité du terrein î ce Prince s'ejcpofa tant de 
fois pendant cette adlion , qu'il manqua à dif- 
férentes reprifes d'être tué ou fait prifonnien 
La bataille fut très-fanglante de part Srd^titre; 
les Autrichiens y eurent environ cinq mille 
hommes tués & bleffés , fans compter les pri- 
sonniers qui montoient encore à doii2.c cens : 
la perte des Prufliens fut moindre du côté des 
tues 8c des blelfés mais on leur fit plus de 
prifonniers: ils perdirent deux drapeaux &trei^ 
2e étendards. Les Autrichiens furent obligés 
d'abandonner dix-huit- canons & un pierrier 
dans leur Camp,& prirent la route de Teutfch-' 
brod. 

Ce même jour 17. Mai 1741 , le Prince dé 
Lobkowitft , qui avec une armée coniidérable 
.tenoit en é<;^ec cdle du Maréchal de ^roglio , 

. fit 
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fit un détachement de trois-cens hommes , aux 

ordres du Baron de Nimbtfch, pour aller pren- 
. dre pofte à l'endroit où il avoit deffein d'ou- 
vrir la tranchée devant le^ Château de Fraven- 
berg , & fit prendre poûeflion de la Ville par - 
cinq*cens Croates le foir même ; après quoib 
tranchée fut ouverte devant le Château. Le, 
feu des affiégés fut fi vif pendant cette nuit 
que les travaux ne furent point poufTés bien 
avant, ce fut à peu près de même toutes les 
nuits fuivantes ; mais M. le Maréchal de Bel- •> 
lifle ayant joint Tarmée à Prague le 13. da 
même mois » il en prit le commandement fous 
les ordres du Maréchal de Broglio. . Le 15. A 
arriva aux environs de Fravenberg , dans le 
deffein de faire lever le fiége du Château dç 
cette petite Ville , que les ennemis en fai- 
foient: mais les Autrichiens à la vue de l'ar- 
mée Françoife abandonnèrent leur entreprife 
contre ce Château , pour fe réunir & venir au 
devant de M. de BelUfie, pour lui livrer batail^ 
le, s'il étoit pofîible. Ils fc portèrent dans u- 
ne plaine, &: appuyèrent une de leurs aîlcsau 
village de Sahay; le Comte de Saxe fut déta- 
ché à la tête des brigades de Navarre Se d'An-> - 
Jou , pour attaquer cette aile qui fut forcée. 
Après ce premier échec les .énnemis ft retirè- 
rent dans un bois qui étoit derrière eux , à*o\x • 
ils fortirent peu de temps après en ordre de ba- 
taille , ayant leur cavalerie dans le centre ; 
mais ayant été repouffés vivement , ils furent 
obUgés de rentrer dans le bois , d*où ils forti- 
jrentjnne féconde fois avec douze pièces de ca-^ ' 
non ; ce qui n'empêcha pas qu*on ne lés for« . 
çât d'y rentrer une troifième fois , & ce fut la 
dernière, car les François reftèrent maîtres du 
champ de bataille, M. le Maréchal 4e BeUiHe^ 

T s ks . 
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les pourfuivit, dans le deflein de tomber fur^ 
leur arrière-garde, au cas qu'ils vouluffentpal"^ 
fer la Moldaw , mais \\s prirent une autre «wi-^ 
te pour ga^er Budwek/ ' • ' • 

Cette aftaire commença à qiTatrê' heures 
pr^s-midi, & dura jufqu'à neuT heutcs duîbir; 
La perte fut égale des deux côtes. Lfe' I>ue= 
de Chevreufe y reçut trois coups de feu ^mais* 
peu dangereux. Mr. de Surgcres eut ua cke* 
▼al tué fous lui, &fut blefle légcréniéntf,*ftfai> 
le Chevajier de Broglio eût le -brïls foit tn^ 
dohimagé. 

Ces differens avantages rértIportés farlaRei*- 
ne de Hongrie par fcs ennemis, déterminèrent 
cette Princeffe à tout facrifier ', pour détacher 
les Alliés de la France , afin de tourner en&itc 
toutes fes- forces'contre cette Côuronné : en: 
cotiféquence de cette réfolutiôn , eDe fit -fairé 
des propofitiôns fi avantageûles aù'RttîdefPfuÂ 
fe , qu'elle lui accorda , pour ainfi dire , plus 
qu'il n'avoit demandé, & la paix fut conclue 
entr'elle & ce l'-lonarque le ii. du mois de 
Mai fuivant à Breflaw. 

Le Roi dé Pplogne informé dé ce- Tmté i 
. & gagné par le$ plus belles ^rcrmefies d!u mati^ 
de, qui lui fufent faites dé la part" de la Gow- 
de Vienne, de le dédommager des frais de la 
guerre , il ne fongea plus qu'à rappeller fcs 
troupes dans fon Èledorat : elles étoient en 
trèSr-mauvais état, & plus diminuées encore ^ 
à proportion, que .celles de Fraiicè j-'ear étant 
entrées en Boœme au nombre tfe-^ingt-îiuit 
mille honimes , il n'en reftoit pas douie-ijiille 
cfFedlifs. " ' , ■ 

Auffi-tôt que le bmit de cet accommode-^ 
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ment , fc rendit auprès . du Roi de PruiTe ; & 

après lui avoir expofc le fujet de Ton voyage^ 
ce Monarque lui dit; Que trouvant roccaiioix 
f9 |a plus favorable ^ qu il put jamais trouvep 
99 pour aggcandir fes^, B^ats^ . & rentrer; dan^ 
y, Province qui lui appastenoit, il en aycHt^ 

prpfiti ; que tout am^ lui anrôit fiùii 
„ la circonftance en pareil cas ; que fon armée 

étant extrêmement fatiguée , il étoit charme 
* de pouvoir lui procurer le repos dont ell& 
9, a voit, tant ^c^b^toiA;, qu*eu abandonnant 

ralliafxcè de' rËmpereur en cette partie^ il 
u n'en abandqnnoit point les intérêts , en tant 
^ que Chef dé l'Empire • qu'enfin la Reine; 
„ de Hongrie lui accordant tout ce qu'il de-, 
„ mandoit , il n'avpit pius aucun prétexte de,- 
,9 lui faire la guerre.* 

Une réponic .fi précife 8c fi peu équivoque» 
déconcerta les projets des François, qui sat^ 
tendoient .à aller charger le Prince de Lobko-<^^ 
witz à. Èudvveis avant que Je Prince Charles 
Teiit joint. Il fallut rciv)ncer à ce defTeinpour 
fonger à fe défendre ; contre çeux qu'on s'étoitî 
prpmis d'attaquer. • ' * - . ^ 

Le Maréchal de Broglio quitta Fravenberg^ 
pour fe rendre à .Pyfçck , d*où il envqya des 
Qrdres .de raiTànbler toutes les troupes Françoi* 
fes, ic Bavaroîfes qui étoient répandues dans 
. diff-rens quartiers. 11 ic trouva en effet avec 
une armcc de vingt-millc liommcs , y comprisr 
les Corps de MNl . de Bquflers & d Aubigjié/ 
Il laifla le premier à Cfumaw^ & l'autre àj 
Thcii>,qui nçi\ qii' à quatre lieues vdjç Pyfcck/, 
& à deux dé Frâvchbcrg. Il donna ordre ccpen-r' 
dant à l'un & à l autre de le préparer a une vi-, 
gourcufe réfifiancç, s'ils ét:oic.iirattaqués;dans 
r.efperançe de p^uyo^r ;^eiidrç fra^quiUcna^ent^ 
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ks recrues qu on lui envoyoit de France. Ce* 
Général informe que les douze mille hommes • 
de milice , deftines à recruter ion armée , éto- 
ient arrivés aux environs d £gra / il réfolut de i 
marcher en avant , & de retourner prendre • i 
pofte à Fravenberg , afin d être à portée de 
Ibutenir les troupes qu*il avoir au de-Ià de la 
Moldaw , à Them & à Crumaw. 

Ces arrangemens étoient autant bien imagi- 
nés que la conjonâure pouvoit le permettre : 
mais ils n eurent pas lieu , car le Prince Char- 
les avoit fait tant de diligence , que fon avant* 
garde parut fur la Moldaw , lorfqu on s'y at- 
tcndoit le moins. M. d'Aubignc n'ayant point 
eu le temps de fe difpofer à la moindre réfif- < 
tance, fut obligé, pour fauver fon détache-» 
ment , d abandonner Thein , & de repaflcr Iz 
rivière, fans pouvoir même en rompre le pont, 
étant fuivi de trop près par les Huffards. M. 
de Bouflers fut obligé aulli d'abandonner Cru- 
maw , fe retira à Prachahtz & gagna enfuite 
Pyfeck , où étoit le gros de l'armée , avec bien 
de la peine, car il perdit tout fon canon &fes 
bagages, & fes troupes furent potir la meil« 
leure partie taillées en pièces. < 
• Le Prince Charles ayant fait pafler la Mol- 
daw à toute fon armée , marcha fur deux co- 
lomnes, dans l'efpérance de trouver l'armée 
Françoife. Mais le Maréchal de Broglio infor- * 
mé de tout ce qui s'étoit paffé, & n'ayant pour 
lors qu'une armée de douze-mille hommes » 
contre une d& plus de quarante-mille , divifa 
fon armée en trois petits pelotons de (quatre 
mille hommes chacim , palfa un petit ruiifeau i 
qu'il mit entre l'ennemi & lui , & nprès avoir ran- 
gé fon monde en bataille , il attendit de pied 
ferme le Prince Charles* Une manœuvre ii 
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ii^re, en.préfcnce d'un ennemi fi redoutable,' 
ne contribua pas peu à railùrer fes troupes. Les 
Autrichiens parurent effectivement fur- le bord 
oppofé du ruiffeau, quils feignyrent de vou- 
loir palTeri mais le Général Autrichien ne ju- 
gea point à propos de hasarder une aélion , 
on fe contenta de fe canonner & efcaimoucher 
de part 6c d'autre toute la journée. 

Cependant la nuit furvint , & M. de Broglio 
en profita pour dérober une marche à fou en^ 
nemi : il partit à la fourdine , en marchant a- 
vec toute la diligence poffible pendant fix: 
jours; & le feptiéme il arriva à la petitepoin- 
te du jour fou; Pyfcck, d'où il partit fur le 
cliamp f après y avoir lailïé une garnifon de 
douze-cens hommes. Le Prince Charles y ar- 
riva le lendemain & s en empara, ainfi que de 
Pilfen : il prit enfuite la route de Prague qu'a- 
voit tenue auffi le Maréchal de Broglio. 

Quoique l'armée Françoife fût campée le 
plus avantageufement qu'il fut poffible, fous 
le canon de cette Ville , elle étoit cependant 
rédaite dans un état qui faifoit prévoir qu'elle, 
feroit bientôt obligée de céder à la force , & 
de recevoir telle condition qu'on voudroit lui 
impofer. La Reine de Hongrie retiroit toutes 
fes troupes de la Silefie , pour les faire paffer 
en Bohême : tous les paflages étoient fermés , 
pour recevoir des fecours d hommes & de vi- 
ytts% de France & de Bavière : plus de com- 
munication avec la Saxe : tous ces inconvénî- 
cns portèrent la Cour de Francfc à envoyer de 
pleins pouvoirs à fes deux Maréchaux , pour 
traiter d'un accommodement pour la Bohême. 
Les Généraux Autrichiens n'ayant voulu eur 
tendre à aucun , on fe prépara à une vigou- 
reufe défenfe. L'armé Fiançoife étoit compo* 
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fée^ tant en dehors qu'en dedans de la Ville; 
j^Vingt-deux mille nommes. * 
'•"tcmois de Juillet commençpit pour lots ^ 
8r quoique toutes les- avenues de Prague ne fuC- 

fent point encore fermées , les vivres y étoient 
d'orne cherté inouie. Le Maréchal de Brog- 
lio fit tous les- préparatifs nécellàires pour le 
bien défendre, ' Tous les Officiers de fon aây 
Inée • ^iqué$ dtf procédé des Généranx • Autri- 
dûeAs^f âflurèreiit fee/Géncratqu^îls vérftroient 
Jufqu à la dernière goutte de leurfeng pour le 
fervice du Roi , ^ h gloire de la Nation^ 
Afin de n'avoir rien à craindre de Ir'inielligen- 
ce que pouvoient avoir les Ailtrichkns avCjC 
fcs* Habitant , on defarinâ ceu^-ei ; on plaça 
des Corps de garde darts. tous les carréfours'ae 
hyillê, &' on 1Î6 -porter- leiirs' éflfets' les plûs 
précieux dans une Eglifc, pour gages de leur 
conduite ; avec menace de brûler tous ces ef- 
fets , au cas tjuils s'afTemblaffent , 'ou qu'Us 
priffent aucun parti, Oîi £t faire auffi - un for-^ 
tin , . & plufieurs ïedouîes qui furent ^rnis de 
canons: . ' - " •* • * 

' Lé •Gra'nâ-Dttc-'qui arriva an Càmp devant 
Prague , donna fes ordres pour prefler les tra-- 
vaux de ce Siège ; il fit venir une artillerie 
immcnfe, & le 18. du même mois de Juillet 
k Place fut invtftie de toutes parts: les'Affié- 
gés firent difféithtes forties , ut ne* leur furenll 
point favorables. ' -Là "difctte' des vivres'las in- 
quié toit autant, plus -méfrie ,* qiie toutes les 
difpofitions des Affiégeans. M. de Sechelles qui 
étoit pour lors Intendant de cette armée , avoit 
pris de fi fages précautions pouy la fourniture^ 
des ûiag^fins , '.quç ic pain ne matiquoit point 
âttx troupes ; mais ^uel pairi 1 Etoutre-celà c^é*r 
toit tout : fl -fallat prendre le parti^de'fftireiuef • 
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des .<îhc,vaux dont on diitribuoit la viande aux 
Soldats y, qui ierV'Oitc à faire le bouilloa 
malades , qui* étQÎeut en ^grand .noin- 
C L'Ôfficier fe trpuir^ ttès-fouvcnt réduit à 
\k mjemç pourriture du Soldat j -il ftUut s'y ac-^ 
coûtumer : mais à quoi ne s'accoutume t on 
pas, quand la néccflitc le prefcrit, & fur-tout 
le. François,;: .P^r//- MaUre ^-Par 'ts^ mais Céfar ' 
0h Campagne j il fçait s'^jufter aux circonftan* 
ce?.' .MASl ,4e S^oglio ^ d,e BcUifle donnè^rwit 
ei^x; fîi^jn^s ^exemple, de 1^ plus-^uffère fhigt? 
lité penidant tout ce ^Siégei leur- table n'étoit 
fervie que de chair de cheval , & cette mau- 
vaife nQurriture ne les cmpêchoit point d'crtii- 
yer Içs plus, rudes fatiguçs j ni de fe trpiiver 
par-itoi^t, leur préiQ^oe ,ctGitr nécelTaire. 
.t-Dje jtpuities;. les forties 'que. firent \^ Affilés 
^ plussrjemarquablC'fDt'ceBe du xii Août. 0aB$ 
^R; Confeil de gueruc ^en.u à Prague le ii , au* 
quel afliftèrent tous les Officiers Généraux', il 
fiut.rcfolu que le lendemain' on en feroitunede 
dou^LCrniilk ^Qniine^ , commandée par M*. I0 
Û.iic;de Birôn , pbufr.'lor». Ci^lonel du Régiment 
du- Rpu ^ jefieâiyeme^t iè xx. , ^ trois heuret 
%près midi, d^ns le moment bue le Grand Du» 
étoit çncore a t*^ble, on vint lui dire qu'on v.o- 
yoit un grand nombre de troupes fur les murs 
de. Prague,. Le Prince. Piarles^» le Comte, de 
Konigfeiy , le Général Feftititi &-pluficurs jaiH 
tjres .Q^Oi^rs générauic étçient potif lors areq 
kH,, parce qu*il dev.oit>^ avoir Confeil ce îoui>i 
là:. Qn.y failoitgnmdTChère; car autant il ya- 
VQ^t de' difette dans larmée des François , au- 
tant il y avoit d'abondance &• de profufiort 
daiç^s. .ççllc des Aut^riqhiens , qui avoient toutjds 
l£s det>rée3 à bon^nar^Ché dans leur Camp.. On . 

aJeA.étPiit qu*au fçcoïvd.fervice, quand-onvint 

ap- 
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apporter cette nouvdîd au Grand-Duc: §luoU 
reprit le Prince Charles, ils ne nous donneront 
point le temps de diner Un Adjudant du G rand- 
. Duc arriva dans le moment, & confirma le 
«aême avis: ce fut pour lors que ce Prince s'é- 
tantlevé de table, & étant monté fur unehau^ 
tcur , il découvrit diftinftement avec îa lunette 
d'approche que ce qu'on lui avoit dit étoit vrai: 
il vit les murailles de la Ville farcies de trou^ 
pes ; il apperçut aulîi le drapeau rouge que les 
Afliégés avoient arboré, pour préfage d'une 
fanglante refolution : il donna ordre fur le champ 
de faire avancer du Camp quelques Régimen» 
d'Infanterie pour foûtenir les troupes de tran- 
chée, & celles qui gardoient les batteries. 

Sur les quatre heures du foir , les Franc^ois 
ayant à leur tête M le Duc de Biron, forti- 
^ rcnt de îa Ville , en s'étendant à droite & à 
;gauche, & fondirent avec tant d'impétuoiité 
dans les approches , qu'ils culbutèrent les tra- 
vailleurs &: les troupes.de la trandiée, mafla- 
crant fans quartier tout ce qui fe préfentoit à 
leur 'rencontre indiftincftement. Leur attaque 
fut fi brufque, quils pénétrèrentjulqu'àia pre- 
mière parallèle. Ils renverfèrent les gabions,' 
comblèrent le plus de travaux qu'Ds purent ; 
s'emparèrent d*une batterie de douxe pièces de 
canon , dont ilf enclouèrent ceux qu'ils ne pu- 
rent envoyer dans la Ville; prirent trois dra- 
peaux , & firent plus de deux-cens Prifonnicrs , 
du nombre defquels étoit le vieux Général 
Monti, qui commandoit l'artillerie , 8c les In- 
génieurs. . Après un avantage aufS confidérable, 
ris auroient fans doute dû fe retirer ; mais em- 
portés par cette ardeur fi naturelle aux Fran- 
çois , ils s'engagèrent plus avant qu'ils n'auro- 
' lent dû , & furent aiiétes au milieu de leur 

cour- 
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courf 'e , par un corps de troupes , que le Graud- 
Duc avoir détaché du Camp. 

il fallut donc en venir aux mains j le R(^i- 
ment de Navarre chargea , la bayonnette au 
bout du fufil , deux Régimens de Dragons Âu^ 
trichiens , qui avoient mis pied à terre, Il s'y. 
fit un grand carnage à TariTue blanche. Le Ré- 
giment du Roi fut attaqué en même temps par 
celui de S/.irmay Hongrois, & il fouffrit beau- 
coup. Enfin après deux heures de combat très- 
vif de part d autre, les François furent obli- 
gé* de le rétirer, ne pouvant plus Ibûtenir l'effort 
des Autrichiens , dont le nombre augmentoit 
à tout moment , & qui recevoient continuelle- 
ment des troupes fraîches de leur Camp. Us 
battirent tranquillement, la retraite julqu'à la 
porte de la Ville, emmenan]t du canon, em* 

} sortant des drapeaux, Se conduiiaht desPri-^ 
onnièrs. Cette aftion qui dura, comme je Vai 
dit,- pendant deux bonnes heures, pourroit 
bien paffer pour une bataille gagnée par les 
François.' 

Les Afliégés perdirent environ fix-cens hom- 
mes tués, & trois-cens.qui furent IcgéreaWînt 
bleffés. Le Marquis de Tefle fut du nombre 
des premiers; les Ducs de Buon & d'Klhccs , • 
& le Prince de î)eux-Ponts furent dangereufe- 
ment bleffés , mais fur-tout M. le Duc de Bi- 
ron-, qui reçut un coup de feu à la tête, pour 
lequel on fut obligé de lui faire les plus ci:uel* 
les opérations. • La perte des ennemis fut plus 
confîdérable encore que celle des François, 
•qui ne perdirent point un feul Drapeau dans 
cette affaire qui fera a jamais tant d'honneur à 
la bravoure bc à lexpérience de M. le Duc de 
Biron , qui la commandoit. Depuis cette mé- 
morable fortic, lcs .^ffiégés.n'cn firm plus que 
..Tom. l y . de 
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de petites » à mefhre que les drconftances l'exi* 
^eoient. Cependant la difette augmentoit tou* 

{ours dans la ViUc ; on y vendoit la lirre de 
>œuf &de vache 40. fols, le beurre 100. fols, 
une poule maigre un ducat, le fel fix francs 
la livre , le pain mollet 40. fols , & le relie à 
proportion ; enfin la cherté monta à un fi haut 
point , Si la difttte iv& fi grande , que les trou* 
pes exténuées de faim & de fatigue , ne felbu* 
tenoient plus que par leur courage. 

Il paroîtra fans doute incroyable à la pofté- 
rite, que vingt-mille hommes, ayent mieux 
aimé périr de faim & de mifère , que de fe 
rendre à des conditions deshonorables : jnais 
voilà kl François; & cette occaficm a fait con- 
ftoître à tonte FEurope la façon de penfer de 
cette Nation , qui fe fait un point d'honneur de 
le difputer à toute autre en fcntimens. On a 
bien vu quelquefois le même courage & la ' 
même réfeludon , dans un certain nombre 
d'hommes ; mais^ que cek fe trouve dans tou- 
te une armée , c*eft une chofe dont THiftoire 
ne nous fournit aucun exemple. Il feut con- 
venir auffi que celle-ci étoit compofée d'un 
tiers d'Officiers ; parce cjue tous les Régimens 
i^tûi/eint fi délabrés, ^u*4 y en a voit où Ion 
compi^it plus d'Offiaers que de Soldats» . 

Le 6xsmd-Duc ayant appris au commence- 
ment de Septembre que le Maréchal de Mail- 
lebois étoit en marche avec une armée , pour 
venir au fecours des Affiégés , ce Prince fe dé- 
fiant dufuccès de fon entreprife contre Prague , 
fongca à en lever le fiége; il s'y prépara dès 
le 0. de ce même mois , Se après avoir ùdt 
tranfpôrter fon artillerie i Pifeck» il fit mettra 
toute fon armée en marche le 14. à cinq heu- 
res du matin^ U luii fit firendfe h route de 
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Braan & de Pilfen , & ne laifla' devaiit Prague, 
que quelques Régimens de troupes légères ^ 
pour bloquer cette Place; mais Tarmée Autrt* 

chienne ne fut pas à une certaine diftance, que 
, les Partis François commencèrent à battre Tef- • 
trade dans les environs. M. le Maréchal de 
Jîroglio fortit de Prague avec douze mille-hom- 
mes , & marcha vers Toplitz , où la joiktioii 
de M* de Maillebois devoit fe faire > mais qui 
ne s* y fit cepeiîdant point , parce que toute Pat^ 
tention du^îrand-Duc fut^à s'y oppofcr, & il 
y réufîit. * ... 

Enfin M. le Maréchal de Bellifle étant refté 
feul dans Praguct pour y commander l'armée 
, Françoife , parce ^ue M. 4e Broglio étoit allé 
relever Mrde Maillebois, ce Général qui vo- 
yoit que la faifon s'avançoit , & qui defefpé- 
lX)it de pouvoir recevoir les lecours dont il a- ■ 
voit bcfoin, rendit compte à fa Cour de l'em- 
barras où il fetrouvoit , 6c lui fit part en même 
temps de fes inquiétudes. Le Cardinal de 
Fleuri, kii envoya ordre d ivacmr Pfagu$ , 
df fauvir 4* armée à quelque prix que ce fur. M; * 
de Belhfleprit toutes les précautions néceffaires 
pour tenir cet ordre fecret : il fit même en 
Général habile , toutes les difpofitions ncceifai- 
res, pour perfuadcr renneini qu'il comptoijt 

Eifler rhyver dans Prague. Le Prince de 
obkowitZ) qui robfervoit ». donna le premier 
dans le panneau; il n*îmaginoit pas que des 
troupes fatiguées par un fiégc de h nature de 
celui qu'elles venoient de foûtcnir, puffcnt 
entreprendre de traverfcr, par une f.iifon auf- 
ii dure 9 une li longue étendue de Pays; U é« 
loigna même fes Quartiers , pour ft procurer 
plus d'aifiince ; il ne laiâa dans les ViUâges aux 
jeuvirons de Prague^ gtie les Huffards dç Fef- 

• Vz titin 
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•tititz , qui voltigeoient fans ceffc autour de It 
Ville , pour attaquer les convois , & empêcher 
ks provifions d'y entrer. 
' Cependant M. le Marédial de Bellifle qui é* 

toit malade pour lots j fixa fa fortie de Prague • 
à la nu t du 1 6 au 17. du mois de Décembre 
fuivant. Tout s'étant trouvé prêt cette nuit- 
. là 9 fuivant les ordres qu'il avoit donnés, il ne 
fit qu'une cdonme de toute fon armée qui 
montoit à quatorze ou quinze miUe hmiinxes » 
marcha tort ferré , pour aflurer fes bagages , 
& fon artillerie, par des chemins détournés, 
& enfin il arriva le 16. à Egra, après avoir 
fait plufieurs marches forcées. Cette mémora- 
ble retraite , qui fait tant d'honneur au Géné- . 
•ral qui la comimandoit , ne put fe faire fans les 
•plus cruels inconvéniens': le tableau que j*en 
•pourrois faire id , ne ferviroit qu à renouveller 
Thorreurdont cefpcftacle fut accompagné pour 
lors ; je me contenterai de rapporter une Lettre 
qu'écrivit M, le Maréchal Duc de Bellifle, à 
un de fes amis^ quand il fut arrivé à Égnu 
«l'ai cru devoir la donner tout au long» & mot 
pour mot, tant pour me difpenfer d'entrer 
dans un détail dont quelques circonftances 
pourroient m'échapper , que pour inftruire les 
jeunes Militaires , lùr ce qu'ils auront à faire 
en pareil cas. Ils ne içaurcient mieux faire» 
que de prendre des leçons d'un auifî gnxki 
Maître. 

M. de Broglio m^d remis le commandement dt 
V armée de Bohême^ le iK Octobre dernier ^ ria* 
yant affaire alors qu'à trois ou quatre mille hom^ 
mes de troupes légères : mais je nai fas joui Icftg'^ 
temps de cette litertéf car le Prince dê'^pUe&mtui 
mwi à ia portU, iê, Prague k lu Sêvmirt 
: fui- 
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pivantf avec tràu Régimms ilnfanifm^ hui^. 
de Cuïrajfurs^ ou Dragons y des Croates des 
Hiijfards ; ce qui joint à ce qui m environnoit dé» 
jif a forme un Corjfs de plus de vingt-mille hom^^ 

^ mes. y ai i$$ obligé d abandonner ma communal' 

coiUn avec la Saxe de replier tm^s mes.^ar^ 
tiers, pavois mis à profit les jours do Uterti^ 
ayant remonté fris. do dotex mille Cavaliers , Dm^ 
gonSf ou HuJfardS f dans ce petit efpace de temps \ 
ce qui m'a mis en état de tenir la Campagne , de 
fain dts four âges , d'amapr des Jubjifiances» 
3a mo Jms formé dfs attelages d'artillerie . C 
des, cations pour les vivres. L* ordre dfe Roi^itok, 
^ je profit ajfe de la premièrê,diverfion que'feroit 

^ en ma faveur M. le Maréchal de Broglio^ dès 

qu*il aOroit pris le commandement de l'armée du 
Danube^ pour ramener ici V armée de Prague. 
l}'ai àono travailii a me mettre en état de pots^ 
VMT marcher d'un m^pwtt à l'autre ;crquefi 
fâr des çàntre-'temfs 9 cette mrMo devenM irn^ 
fojpble , je pujfe fatre fubfifter toute Varmirdanst 
Prague^ jufquau Printemps ^ afin de donner tout 
le loifir À la Cour , par la négociation , à nos 
armées p far^ des coufs de vi^/mr » de^ mus dé^ 

I gager. 

Cependant tout k n^s do novembre Ytfl pajf^i^ 
l}*ai reçu deux ordres eônféeutifs de ramener l or* 
mee du Roi. Imaginez,'Vous ^ Monfteur y ce que 
c*ejl que de for tir une armée y par deux portes ^1*- 
m Vtlle aujp immenfe que Prague » avec cinq ose 
fixnfiUe chevaux, d'équipagéOf des coiffons ct* dm 
foin Pour dous^ jours ^ pOces de canoio^ 

tout P attirail 9 tome la postdrOf & les balles 
omAsy vc. y ayant amant d'Efpions fur mes 
démarches 9 que d* Habitant y le Prince de Lobko^ 
witz n* ayant d'autre objets que de m* affamer , 

d une part y & de m' empêcherait rt^oindro nosau^ 
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fresArmiêsC^ Places j de V autre ^ ^ ce qu'il y 
àvoit de fis , me trouvant perclus par mon rhuma- 
tifme y ÇT* dans l'impojpiilité abjolue de monter à 
chevaL J'ai mis en œuvre , totUes Us rujes , pré- 
eauthns f*t hsdujlrie dont j'ai être capable, Je 
fiêis parvenu Âfortir di Prague ^ cmme fi fallois 
faire nn$ expédition , c j'ai dirobi vingt-quatrê 
heures pleines au Prince de Lobkowitz , qui ne toit 
quÀ cinq lieues de moi, J'ai percé fes Quartiers , 
C7' jai iraverji dix lieues de plaine ^ ayant a 
tr4umr têus Us haras dont jo vUnr de vous far^ 
Iff, avec onze mUU hommes do fied^ tfoU 
miUe deux cens cinfjteanti shevaux; M. de Leh^ 
kowitz ayant huit milU chevaux ct* dix à douze 
mille hommes d'Infanterie, J'ai d abord fait une 
telle diligence , que je fuis arrivé aux, défilés^ avant 
mu il ait pu m' atteindre; nr^ceejuia achevé le 
Juccts de l'entreprifef ceft que je M. ai caché le 
ebetnin que favois réfoU§ de prendre s car m effet 
U Aveit fait eeeuperteus Us dejiUs , rompre fesse 
Us ponts des deux chemins ordinaires les plus fré^ 
quentés , dont l'un va fajfer la rivière d'Egra a 
Carlsbad y & de là à Ellenbogen; CT* l'autre plus 
à gauche va par Rakomtsi,^ tombe kcetp de 
Pilfen y ^ de U fur Egra. Mes deux premières 
.ijlsareherint fesnbU prendre ce ficend chemin^; mais 
fen ai pris un qui perce entre les Jeux autres , oà 
je n*aï trouvé que les obfiacles de la nature , ^ je 
fuis enfin arrive fans échec , quoiqtte faie été con^ 
tùesuellement harcelé dest Hujfards^ en Jite» en 
queue v fur snes flancs. , Je n'ai perdu qwseeqm 
eAa Jpujupporser m fatigue y léi^rigneur ine^tpri^ 
mabU du froid , qui ène été V un à* l'anere au-delà 
de louie exprefion. Je crois même , (ih îI ny a 
jamais eu d exemple^ qu'une armée Francoije aie 
^uyé rien de pareil, t - • 

,Je cûvsfte ^'À ^ 4(t paysf it^ péri ^pt m . 

d • huit 
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hutt cens hommes , morts dans les neiges , ou refiis 
fans foras de pQHVoir fuivn : ct* depiâs trêis jours 
^ je fuis ici y en voilà plus de cmj €e»s firt i'M 
pêrte a t Hôpital 9 aim des pieds CP* des memhree 
gelés. Il a fallu marcher autant de nuit que de 
jour ; CT* comme le froiçi ct* la fatigue ont été 
communs y les Officiers Généraux n ont fas été plus 
épargnés que les autres. Les plus heureux font 
ceux qsii en font quittes pour de gros rhumes : je 
fuis de ce nombre , avec la fièvre qui ne m'a point 
quitté depuis fix joursi ce qui joint m mes autres 
ujfirmiteSf à i*état d'êpuifement eu je fuit dé 
longue main , m a mis totalement a bout. Le coU'-^ 
rage de Cefprit cp* du cœur , a poujfé ma machine 
au-delà de fes forces^ V je me trouve kien recom^^ 
fénfi 9 par le Jucces d'une entreprife la plus difficile 
cr la plus piriUeufe i <^ vu toutes les àrcenfiau* 
ces , la plus importante pour le ferviee du Roi , 
le bien de la caufe commune. Je n'ai été entamé 
nulle part: je nai laijfé que ce quiejl mort , ou 
na pu fuivre. J'ai brûlé les voitures de vivres 
ou de tnunitions j à tnefure quelles ont Mfif eu 
fMffnt dêfiribuer leurs charges s mais mes trente 
piécef de canon font ici , àinfi que tous Us Corps de 
l'Armée. Je les laiffe rePofer ici quelques jours ; apref 
quoi je vais m allonger dans U Palatmat , oufatten^ 
draï les ordres du Roi , en réponfe du Courrier que j'ai 
dépéché à la Cour , pour y apprendre mon arrivée. 

Je dois vous ajouter , qsee peut ajj'urer le (ecret 
de m^u départ 9 faciliter ma première tuarcht , 9 
pourvoir ou minm temps à la confervation d'un 
fort grand nombre de malades^, qui éioient à Pra^ 
gue dans nos Hôpitaux ^ j'y ai laijfé une Garnifonf 
compoféeen Officiers CT* en foldatSy de tout cequil 
y avoit de convalefcens ^ de malingres , d\i»fi^ess 
qui n^aur oient pu Jupporter la fatigue de la marche; 
amc infiruSkto à cwù que j'ai kip£our y com^ 
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mander , de ce qi4*il devoit faire , pour obtenir la 
meilleure Capitulanon qtiil lui ferait pojjible , hmi 
ûH dix jours après men départ, ^apprens par un 
officier quil vient de me dépécher » qsiil a capitulé 
h l6, ^ a obtenu tous Us honneurs de* la guerre y 
C7* qu il fera conduit ^ avec tout ce qm pourra être 
en état de marcher aux frais de la Reine ^ juf' 
quen cette Place. 

A Egra^ ck zi, Décembn 1741.. 

Le Comte de Saxe , qui après la prife d'E- 
gra avoit obtenu de la Cour un congé pour 
aller faire un tour à Drefde, y eut différentes 
Conférences avec le MiniftredeRuflie, auquel 
îl communiqua le deffein où il étoit de follicitcr. 
auprès de la Czarine la reflitution à un Terre , 
ou'il avoit en commun, dû' côté de Madame 
ce Konifmarc fa mère, avec le Comte de Lo- 
wenhaupt fon oncle, laquelle avoit été confif- 

2uée. fous la Régence de la Princeffe Anne. 
)c Miniftre , en lui donnant les plus belles ef- 
pérances du monde, lui offrit fes bons^o&ces 
auprès de fa Cour ; & le Comte de Saxe l5 a-* 
yant acceptes , il partit pour Mofcou, & il y 
fut deïcendre chez M. le Marquis de la Che- 
tardie , pour lors Am'raffadeur de France en 
Ruffie* Il fut parfaitement bien reçu dans ce^te 
Cour , tant par Tlmpératrice même , que par 
iftfs Miniftres. Le Grand Chancelier enti^utrês 
âvoit conçu pour lui une fi hifcte eftime, qu'il 
le fit un plaifirde l'avoir fouvent auprès de lui , 
& qu'il lui donna plufieurs fêtes à fa Maifon de 
Campagne. ^ 
- Outre les Lettres de recommendation^^qi^e 
le Comte de Saxe avoit apportées de Drefde » 
le crédit di^Mt de h Cbetardie contribua beaiv- 

• • coup 
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coup à la réuffite de fon affaire. Il obtint 
ce qu il demandoit, & la Terre en qucftion lui 
fut'Mftituée par ordre de llmpératrice, de la 
façon la plus gracieufe: après quoi il partit 
pouf Drefde, où il arriva le 14. du mois de 
Juillet de la même année 1741. Dans une au« 
dience particulière qu'il eut du Roi de Polog- 
ne , il lui rendit compte du fuccès de fon vo- 
yage, & prit la route d'Allemagne deux jours 
après. Comme il étoit informé, de tout ce qui 
fe paffoitr^i! jugea bien que Prague étant af- 
fiégé comme il étoit , il ne pourroit point y 
entrer: c*eft pourquoi il prit fa route par Ra- /rT^ 
tisbonne, pour fe rendre à l'armée de M. 
Maréchal de Maillebois en Bavière, qui fut/^c. 
charmé de le voir arriver , & lui donna le ^ : 
commandement d'une partie des troupes que/ 
M. le Duc de Harcourt avoit fous fes ordres. 
Aufli-tôt qu'il eut pris poflTefiion du Corps qui 
lui étoit deftiné , il commença par défendre à 
fes Piquets de s'engager dans aucun combat a- 
vec les Huflards ou autres troupes légères 
Hongroifes » & leur recommanda feulement de 
fc tenir fur la dèfenfive vis-à-vis d'elles , évi- 
tant avec foin de fe laiffer furprcndre. 

C'étoit bien effeftivemcnt le vrai moven de 
ménager fon monde : car il n'ell pas douteux' 
que la plus graufle partie de ces efcarmoudies 
qui ne font jamais 4*une grande utiHté pour 
une armée > ne fervent bien fouvent qu'à dé- 
truire ce qu il y a de plus braves gens , & à 
intimider les autres. 

Le' Comte de Saxe fit faire im mouvement 
à fes troupes;. & en obangeant éntiérement k 
difpofition de fon Camp , il fit avancer lehar* * 
Août vers Deckendorir plufieui^ Bataillons & 
prcfquc toute & Cavalerie : il envoya cnfuitç 
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à DaunoftofF quatre Bataillons , avec ordre de 
s'y fortifier & retrancher; 6c enfin il fit pren- 
dre poltc à Stadt-Am-Hoff à trois autres mille 
iiommes» Les Habitans de ces trois Places 
fe plaignirent au Comte de Saxe , & proteftè- 
rcnt contre Tarrivce de ces iToupcs ; mais il 
leur expofa que la niceffiti l'y cbligeoh , & il 
leur promit de faire obferver far fes troupes une 
diJcipLine fi exacU , ^n'ils n auroient aucun fuja 
de s'en plaindre. 

Le but des Généraux François étoit d'aller 
au fecours de Prague » après s'être réunis avec 
celui du Vclt-Maréchal Comte de SeckendoriSf 
qui commandoit les Bavarois : ils eurent une 
entrevue à Ambcrg, où ils convinrent de leurs 
opérations le 15. du mois de Septembre, &il 
y fut décidé que le Général de Seckendorff 
profiteroit de l'eloignemcnt du Comte de Ke- 
vênhidler pour pénétrer dans la Bavière , tan* 
dis que M. de Maillcbois & le Comte de Saxe 
marcheroient vers la Bohême. M. le Prince de 
Conti arriva à l'armée dans le temps de cette 
jonétion : comme les Autrichiens , ayant eu 
avis de la marche de M. de Maillcbois ^ a- 
voient levé le fiége de Prague , pour venir au-f 
devant de lui , ils s'emparèrent des détilés de 
Waldt-Munchen par où il comptoit palier , & 
ce Général fut oblige de prendre fa route vers 
£gra , afin de pénétrer plus facilement dans la 
Bohême, & 4 être cn même temps plus à por- 
tée dje fes ftagafins«. Il détacha M. de Balin- 
court , lequel étant foutenu par le Coi*ps aux 
ordres du Comte de Saxe , fe rendit à ^^lau, 
petite , mais forte Place jl fituée en Bohême , à 
peu de diilance d'Egra. Pendant ce temps-là, 
le gros de l'armée qui étoit refté campé , fei- 
gnît par fes diipû&tions de vouloir attaquer les 
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* défiles, ce qui fit prendre le change aux Gé- 
' néraux Autrichiens ; car pendant cette manœu- 
vre le Comte de Saxe s' étant emparé d'autres 
défiles , & le Duc d'Arcourt ayant* pris pofte 
dans la Plaine près de Plao , M. de MayUUebois fis 
mit en marcfie le 1 1 • du même mois de Septem- 
bre, & arriva le 13. à Mering , d'où il entra 
dans la Bohême, ôc où toute l'armée s*affem- 
. bla. 

L'armée Autrichienne ayant été renforcée 

Îar celle du Comte de KevenhuUer \ le Grand- 
)uc en ))rit le commandement , & ellefetrou-i 

va campce vis-a-vis de celle des François. On 
refta de part & d'autre dans la mcme pofition 
pendant quelques jours , fans qu'il fe paflat au- 
tre chofe que de petites efcarmouches : il y en 
eut cependant une aifez vive le 3. du mots 
d'Oâobre fuivant , dans laquelle le Comte de 
Saxe fut blefle , mais légèrement ; car ayant 
été détaché le 8. avec la réfcrvc, pour aller 
s'emparer d'Elnbogen , il s*y porta après- avoir 
chaliéun Corps conlidérable de H a ffards enne- 
mis qui étoient à Falkcnau. Ce Général étoit 
fi redouté parmi les Autrichiens , (que fon nom 
feul & fon approche les faifoit trembler & les 
faifoit fuir devant lui, à moins qu'ils ne fctrou- 
vaflént trois fois plus nombreux. Quoiqu'il y 
eut près de cinq mille , tant Croates que Hul^ 
fards , 'quand il le préfenta devant Elnbogen , 
& qu^ils y fuflent fortifiés £c munis de tout ^ 
de façon à pouvoir tenir au* moins un bcm 
mois , ils demandèrent à capituler , & le Com- 
te de Saxe par mépris , les laifla aller où ils 
voulnrent, & îc contenta de quelques maga- 
fins qu'il y trouva aflez bien fournis ; il fitfei»- 
lement brûler le pont de bois qui étoit |Kroche 
de cette Ville fur la rivière d'Egnu 
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Il étoit pour lors queftion de joindre le Ma- 
réchal de Broglio , qui étant forti de Prague 
avec la plus grande partie de fa garnifon , s*é- 
toit rendu à Leitmentz, pour s'avancer vers 
S^tZr oùfe devoir faire la joncftion : mais le 
Gràiid-Duc ayant prévenu ce deflein , avoir 
feit occuper Saltz par les troupes légères du Gé- 
néral Feftititz Ôc du Colonel Mentzel : il ne 
fut donc pas pollible aux François de fe join-r 
dre» ni de pénétrer plus avant. Cependant le 
Maréchal de Maillebois fit mille tentatives pour 
réuffir ; mais elles n'aboutirent qu à fatiguer fon 
armée par les marches & contre-mardies qu il 
lui fit faire. La faifon le força de prendre un 
parti : il manquoit de vivres , & il avoic beau- 
coup de malades ; c'eft ce qui le détermina à 
• fc replier fur Egra , 8c à prendre enfiute la rou- 
te du haut Fahtioat , dan$ la crainte d être 
coupé par les Autrichiens qui le côtoyoient 
toujours , & qui ic fiiivirent jufques fur le Da- 
nube, en Tobfervant de fi près, quillui étoit 
impoflible de leur cacher fes démarches. 

Le Maréchal de Broglio étant affuré delà re- 
traite de M. de Maillebois , fongea à fa fure- 
té : il tappeUa à cet effet tous les détachemens 
qu il avoit diftribués dans les cerdes de SHtt 
& de Leitmeritz , pour y lever des contribu- 
tions; & après avoir ramené fon armée à Pra- 
gue , il en laifla le commandement au Maré- 
chal Duc de Bellifle , &: fe rendit par Drefdc 
^ celle de M. de Maillebois pour la commaa» 
der. 

Ce Maréchal avoit laiffé en Bohême une ar- 
mée bien délabrée , mais il en trouvoit une 
' bien fatiguée & en très-mauvais état , par les 
fetigues qu'elle avoit efliiyées; les troupes fou- 
piroiëht apri^ des quartiers d'IÛYer-; on étok 
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pour lors à la fin du mois de Novembre , & 
le froid étoit exceflif. On les mit en caûton* 
nement entre Tlfer & le Danube ; mais pé- 
dant quelles fc.repofoient, k Prince Oiarlcs 
ne rcftoit point oilif : ce Prince s'empara de 
peckendorfF fur le Danube, & de Landau fur 
rifer, où il fit cinq-cens prifonniers de guerre- 
mais le Comte de Saxe s'étant porté de ce cô- 
té-là , il en chafl'a les Autrichiens , & les ob- 
ligea de fe retirer du côté de Charding & de 
Paffau. Ils tentèrent cnfuite de s'emparer de 
Braunau , dont ils commencèrent le fiége • 
mais ils furent obliges de le lever à Tappro^ 
clie d un gros détachement François & Bava- 
rois. 

Après cette expédition, le Maréchal de Bro- 

glio ne voulant point entrer dans le projet de 
M. dé Seckdidorff, qui lui propofa d attaquer 
le Génétal Bemklau , il diftribua fon armée 
dans des quartiers dliiver entre rinn & rijfer 
& fit cantonner celle du Comte de Saxe de 
l'autre côté du Danube. Ces arrangemens ne 
furent point du goût du Comte de Saxe • il 
àvoit de la peine à fe réfoudr^ à s'éloigner de 
Tr.tr^*î*"?^*^ d'Egra: la conquête de cette 
ville etoit fon ouvrage; il avoit combattu a- 
vec les troupes qui relî oient dans Prague, &il 
auroit voulu pouvoir les dégager & être àpor- 
tée d aller à leurs fecours ; ce qui<levenoitiml 
poffible par la difpofition des quartiers de l'ar- 
mée. Il fit tout ce qu'fl put pour faire chan 
ger ces arrangemens; mais M. de Bro^^lio é 
toit entier , & il n eut aucun cgai d aux re* 
montrances que lui fit à ce fujet le Comté de 
Saxe , par la Lettre fuivante qu'il lui écii- " 
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Monsieur, 

» 

Gluoique mes avis n aient point prévalu , je fuis 
trop attaché au fervice du Roi , pour garder le Ji" 
knce dans la conjon6ls$n préfente : l idèe d'alior 
fur Vlnn efi une ^hitnère. Vlnn neft point une 
Rivière quon puiffe paffer à la vue de vingt mille 
hom77Jes , qui rient que douze lieu'és de pays à 
garder. Le refle des ennemis remettroit te blocus 
devant Prague f CT* notre brave armée qui y ejl 
feroitprife: je ne ffaurois vaincre la douleur quê 
me cAufi une idée fi affligeante ; SaiUeur! tous nos 
chevaux font hors S état daller , & V armée péri- 
ra de fatigue, fur tout dans une faifon aulpavan» 
cée que celle ou nous fommes. 
* jÏ y auroit une pofit\on a prendre : ce fer oit de • 
mntonn0r âêrrïtre Naab ; la droite de notre ar- 
mée au Danube , le quartier général s Amberg^ 
^ la gauche tirant vers Egra. Vous.puvex, tirer 
105 fuhfifiances partie Danube , Nurmberg cr lu 
Jranconte, Les ennemis ne peuvent s'établir entre 
la Bohême ^ la Naaby parce que le pays eft trop 
pauvre pour quils y puijjent vivre : ils feront donc 
oblités defubfifter dans la Bohême , à une dijifu^ 
ce fuffifanttj pour que vous puiffsex, itre averti à 
temps de leurs mouvemens: vous confervez ainji 
une pofition qui en impofe à toute T Allemagne. 
H événement de la guerre nefi point décidé , 
tient tous les ejprits en fufpens : enfin fi U Roi 
«iMT que fon armée fe rapproche du Rhm f on a 
le temps de faire des magafins , des urrangemens 
cr 4es marches fur plufieurs colomnes , par can^ 
tonnement. Les Princes S Allemagne ffuvent exi^ 
ger de la Reine de Hongrie , que Jon armée nf 
fu$v9 point la nitre, pour éviter la ruine de leur 

pays; 




DU Comte de Saxe, LW.VI. 319 

pays ; ce qui confervera nos troupes , les mettra 
ên état d'arriver en bon ordre fur le Rhin, Sans 
ces précautions nous ferons obliges de camper cr de 
fouraier : nous réveillerons les habitans des pays 
par lefquels nous pafferons^ CT* nous perdrons no» 
tre armée. Voilà ce que fai cru de mon devoir de 
vous repréfenter, J'ai l honneur d'être , vc. 

Signe j Maurice de Saxe. 

Pendant que les troupes des armées refpec- 
tives cherchèrent à fe procurer des quartiers 
d'hiver , il y eut nombre d*efcarmouches de 
part & d'autre : les Autrichiens s'emparèrent 
en Bohême de la ville de Leutmeritz , où ils 
firent fept à huit-cens prifonniers , commandés 
par le Marquis d'Armentieres. La prife de 
cette place étoit d'autant plus importante, qu'el- 
le fervoit aux François à favorifer le paflage 
des vivres qu'ils tiroient de la Saxe; & qu'ils 
y avoient une partie de leurs magafins : c'cft ce 

gui acheva de déterminer M. le Maréchal de 
cllifle à fauver à quelque prix que ce fut la 
garnifon de Prague,. 



Fin dujîxième Livre , du premier Volume. 
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